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LIVRE POy^ZZEME^ 
CH"APITRE PREMIER.. 

\PE3 Mi/ JRI MRS. _; - 

" '* introduSiorié **- ^ ^ 

|N Youdirok ©0 y^îjti.^xtt: 
le temsauqùeW^s murijers 
ont ét;é introduits en 
Fçinœ. .Tout i;e que Ton peut rap- 
porter dé plus fix« fur ce- ppint^ 
c'eft qu'il eft'i.préfuûier que les 
ToTnc XI I„ A 
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jgoérrcs que Charles VIII oora 
en Italie > cbnnereac occauon I 
tairelques Officiers de ùm aroiëe 
de connoîcre le prix de cet arbre 
par la beauté à^s tbycs qu'ils vi- 
rent dans ce pays. Auffi fuivant 
Se^és paroît-il que ce rfeft qu'a* 
près la fin de ces guerres que ces 
mêmes Officiers firent venir du 
^lancik mûrier. Il eft bien vraidf 
dinj qu'il n'y a peut-être point de 
pays propre gu mûrier où la cultu^ 
re de cet arbre précieux ait fait 
des progrès fi lents qu'en France : 
cependant on (çait ^e toiues. les 
provinc^es méridionales de ce 
Royaume (bfit très-anàlogiles à (a 
nature ; tel.eft le fortifies Royau- 
mes qui n'ont pour ainfi dire quç 
îfcs fùjôtis îfôitaraibes v ils s'oecu-r 
pettt à conquérir des pays dont iU 
fontde vaftes deferts & négligent 
chez eitX'-mcraes T Agriculture qui 
eft la première force d*un Etat , 
puifquç ç'^ft 4'çllg^ue Vdn tirç Içs 
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Avx Cultivateurs qui ont aoj^s 
les deux ou quatre premier 
Voluitoes* 

iA presnere Edition des çua-^ 
treprtnàersyoïumes étant conr 
fomnUt , WMS avons été obligéjt 
de procéder à une féconde i eUe 
n^a pas plutôt été finie que lés to^ 
mes V<fr VI fe font aujierouvi 
ipmfés. On les réimprime. Jliais 
comme il e/l des perjonnès Ruiner 
gU^ent de retirer soffidwnent Uf 
jiates^ nous donnons pour -dvis^ 
que fi dans le courant dé trois 
mois on na point le foin de fe 
pourvoir , ceux <[ui fe trom^mnt 
avoir les deux. ou quatre premiers 
volumes ^ ne pourfont fe procurer 
les fuites paffé ce tems. ils feront 

a 
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imc obligés^ de prendre V ouvrage 
en entier y & d^ avoir en pure perte 
Us deuz ou quatre premiers volu^ 
ip,es : on ne doit point 4trejurprjs 
^^ de tût arrangement. Ilejlbiénjujh 
^^ique parla Jeconde édition npus ro- 
çkions d'avoir le moins au il nous 
fera poJJlbU des exemplaires incom^ 
y têts. Il ny ^uroit point de jttP 
"-iice de 'la part de ceux quipoJjK'' 
'^ent tes premiers tomes y à vouloir 
'^Uepar leur négligertce nous hofi^ 
'^rouvd^ons chargés d'èxernplai^ 
ris dont nous ne pourrions faire 
aucun ufage. Ainfi nous prion^ 
ceux ^qui npnt point fait retîrfir 
tes fuites qtd ohï paru depuis tes 
IdfJiés I <& Il y où dépuif les III 
if^'fVi de ne point pdjfer lé ternie 
que nous donnons, ri ous ferions 
imortifiés de ne pouvoir point leur 
protUrer les fuîtes y ou oien de les 
voir obligés d'acquérir T ouvrage 
pwnpieiy^'d' avoir mr çonfé^uérif 
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qu'il n'eft pas abfolumené auiS 
clair. 

Lor(quêle mûrier blanc eft de-* 
cfouillé de Cts feuilles il reflemble 
beaucoup à Tabricotiêr par (es re<^ 
jetcons gros & coures y au lieu (jue 
le mûrier blanc > lorfqu il eft nud^ 
reffembleroic parfaitement à Tor- 
me (î le jaunâtre de fon écorcene 
faifoit une difïérence afTez fenfi- 
ble pour le diftingiueri \^ 

On compte trois !J(bi;tes de mû^ 
riers blancj ', le (au vagejon , le franc 
ou grèfFé> & le mûciêr d-Èrpagne* 
Le premier vient de la graine d'un 
mûrier qui n'a point été greffé- Il 
a des feuilles petites & nuancées 
d'une teinture de jaune. Le (econd 
çft celui qui a été greffé. Il a des 
feuilles plus belles , plus grandes 
& meilleures- Le trôifiéme qu'on- 
appelle mûrier d'Éfpagnf & à la 
culture duquel on ^adonne en 
France depuis quelques années* Sa 
feuille eft beaucoup plus large que 

A iij 
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le mûrier noir; elle eft épaifle]^ 
mais elle eft cendre & inégale » à 
peu près comme la laitue. Son 
6uic eft gris^ & plus gros que celui 
des autres elpéces. 

De CCS différences e(péces ré- 
iulte une différence de proprié- 
tés à laquelle il faut bien faire at« 
cention : quoique Fon Yoie que 
les feuilles de ces quatre mûriers 
peuvent être propres à nourrir le 
versa foye, il ne faut cependant 
pas croire qu'il ne foit pas de la 
dernière importance d*en faire le 
choix , fi du moins on veut bien 
nourrir & conferver les vers & fe 
procurer une fbye qui abonde & 
qui foit d'une bonne qualité» Par 
exemple, tel eft le défaut de la 
feuille du mûrier noir y elle fait 
produire une foye fi groflSere qu'il 
ne fauc en donner aux vers que 
lorfque Fon fe trouve entiérenvenc 
dépourvu des autres efpéces II fauc 
encore faire ufage avec beaucoup 
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néceffairesabToius : heureufement 
on revient de cette erreur ^ & Ton 
a le plaîfir de voir aujourd'hui 
rOfficierj après avoir fcrvi fort 
Roi & rÉtac , aller dans Tes à^^ 
tnaines fo délaffet par une culture 
affet fuivie ^ & fo mettre en état 
par une induftrie rurale audî agid 
faute que bien entendue j, dere* 
prendre les armes & de fournit 
aux frais des campagnes , qui en 
Francfc plus qu'en tout autre royau* 
me font difpendîeufos. 



CHAPITRE II. 

Des propriétés du Mûrier en gé-^ 
néral^ & de fes différentes e/r 
fèces. 

TTN général on connoit deux 

Jlj efpéces de mûrier , fçavoir 

le mûrier noir & le mûrier blanc^ 

Il y a piufieurs façons de les diil 

Ai) 
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tingucr; par le fruit > parles feuil- 
les, par Fécorce , par les^ rejet- 
tons, par h fprme de la feuille.. 
Le fiiuit du mûrier noir eft noir; 
celui du blanc e(l au contraire 
blanc,. quelquefois gris. Le feuil- 
lage de celui r ci eft -d'Un verd 
naifTaht clair ; celui dé Vautre 
çft au contraire foncé. L'écorce 
du mûrier blanc eft beaucoup plus 
claire que celle du noir. Les re- 
jettons de ce dernier font plus 
gros & moins longs que les re^ 
lettons de l'autre. D'ailleurs la 
végétation du mûrier blanc eft 
beaucoup plus accélérée. Le mû>- 
rier noir a des feuilles grandes ,; 
Raidies i^elles^fent plus larges que 
longues^ elles ont en-dedans une' 
cfpéce de duvet blanchâtre ,. au 
lieu que celles du mûrier blanc 
font petites , minces y plus lon- 
gues que larges , €c le verd du de- 
dans ne diffère toqt au plus de ce- 
lui de la partie extiérieure^'en ce 
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Cultivateur. 13 
fentir toute rutilité de la culure 
du fauvageon , puifqu'il ne peut 
si ne doit ignorer les fommes qui 
ibrtent du Royaume pour nous 
procurer ces belles fbyes fans les- 
quelles on pepeut faire des étoffes 
parfaites. 

Tenons-nous-en donc au mû- 
rier blanc qui, lorfqu'il eft greffé 
mérite pour le général des Cultiva- 
teurs la préférence. L'expérience 
prouve qu'elle lui eft due. La gref- 
fe perféâionne la fève & fait pouf- 
fer une feuille plus grande & plus 
nourriflante. La jfbye qu'elle pro- 
duit eft d'unf bonne qualité.^ 

On afTure qu'un mûrier franc 
peut fufEre à la nourriture d'une, 
ouce de graines de vers : or fc cette^ 
graine ivjient à bien , elle peut doa- ; 
ner fept ou huit livres defoye^de? 
forte que les frais déduits , ce mû- 
rier rapporteroit cinquante francs*. 
Il ne faut point cependant entrc-n 
pxeodre fut^ ce produit uD^e planta^ 
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14 LE Gentilhomme 
tion y on doit fentir qii on fe fb- 
roic illufîon. Un tel prodiiicn^eft: 
pas ordinaire ; mais il fuffit qull 
y ait de la poffibilité poqr prou- 
ver aux Cultivateurs toute Tim- 
portance d'une telle branche de 
réconomie rarale» 



CHAPITRE IIL 

Des autres avantages des Mûriers 
francs. 

IL ne faut point croire que tocr^ 
les avantages des mûriers francs 
réduifent à fournir une excel- 
lente' nourriture pour les vers à 
foye. Il font encore très-propres 
à rengraî$ des beftiaux. Il n'eft 
point de nourriture qui Taccélere 
autant. La volaille en nungeant 
des mures acquiert une graiffe 
fincf , blanche y & une chair extrê- 
mcoKttt délicate^ Cet arbre veta: 
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de prudence de la feuille du mû- 
rier d'Efpagne. Qu'on fe garde bien 
d'en nourrir toujours lés vers; 
commeelleeft extrêmement nourr 
ufTante elle les gorgeroit & les fe- 
roît périrraum les Cultivateurs 
inteiligens' né s'en fervent-ils que 
quelques jours avant la métamor- 
phofe. Alors on leur en donne, 
quoiqu'ils en mangent moins que 
des autres efpéces^pour les fortifier 
& les empêcher de mourir , ce 
qui n'arrive que trop fbuvent , 
fî on leur donne dans ce tems là 
feuille dû mûrier franc qui eft 
beaucoup pluis tendre &: plui 
aqueufe , & qu'ils mangent avec 
trop d^vidité. On a même obfer- 
vé iqùe^es irtfeftiss nourris conti- 
nuellement de cette feuille s'en- 
fléhc, devîennent'hydropiques, fit 
enfin meurent. 

Tous les inconvéniéns & totis 
les avantagés qui réfultent de ViU 
iàge de ces trois tffécci de mai* 

Aîv 
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riers étant bien combinés , on voflr 
que le HHjrrier fauvageoa. mérke-j 
roic à tous égards la préférence ^ 
puifqu'il eft certain qu'il n'y a 
point de (eye plus belle &c plus 
argentée que çelFe qja'il fait pro- 
duire aux vers ,. & quexes infec* 
tçs jouiilent* d'une plus parfaite 
^anté,. Mais,;dira-?-oa^£à feuille 
eft fi petite qu'il fkudroit des plan* 
cations- inimcnfes pour une petite 
4fljjantité de (bye*, AufRne propo«r 
feronsnous point aiix particuliers 
d'adopter cette nayéchodequoiqu'il 
3f en ait dans le Royautne quife*- 
loient trçs en état de l'exécuter; 
Mais comnie l'intérêt particulier 
i^ftr en France le principal mobile 
de toutes les operati0nS3.il ne faut 
point s'attendre à voir cet 'efprit 
jatr-iotique prendre affez faveur 
chez eux pour qu'ils iacrifienc 
quelque chofc à. l'intérêt général. 
C'eft donc au gouvernement que 
jUMis nous adreilbns. Ceft à lui à 
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ïes pépins des mûres quun gros 
venc auroic fait tomber , on rifl 
qucroit de ne pas I^s voir germer t 
on entend bien fans douce que Toa 
cfioifît les plusgrofTes mûres. Si 
que celles cm mûrier greffé méri- 
tent fa préférence^ ainfî que de 
celui qui rr a point été effeuillé de» 
puis un ou deux aiiSr 

Lps mûres cueillies, on lesexpa^ 
fê à Fair dans un grenier pendant 
quelques jours pour leur faire ac* 
quérir k' dernier degré de matu- 
rité, & Ton doit avoir le foin dç 
ïes remuer chaque jour pour les 
empêcher de fe gâter :;enfuite on? 
les met dans un tamis ob dans ua 
fac de toile que Ton plonge dans 
un (beau d*eau , & l'on écràfe les 
mûres dans les mains pour féparer 
la graine de la chair ; fa graine 
refle dans le tamis avec le marc^ 
On répète cette opération deux; 
eu trois fois erhcjiangeant toujousi 
Feau ^pour fëparer le ius des mûres 
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qui envelope les pépins; on met 
enfuice la graine avec le marc dans 
un va(e a eau claire , on remue 
bien: les pépins les plus pefànts &C 
par conféquent les plus propres à 
la germination y fe précipitent au 
fond. On jette tout ce qui fumage 
& Ton décante Teau , c'eft-à-dire 
qu'on verfe par inclinaifon & la 
graine (e trouve à fec au fond du 
vafe ; on la met fur un linge au 
foleil ; mais il faut bien prendre 
garde de l'y laifler trop long-tems^ 
parce qu'une chaleur exceffivc l'ai- 
téroit. Une heure & demie , ou 
tout au plus deux heures fuffifent. 
Dès qu'elle eft fôche on la nétoye 
bien & on la dépofe dans un lieu 
fec jufqu'à ce que le tems de la 
femerfoitvenu. 



'^TC^ 
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être émondé ^ de forte qu'en lui 
j^ifant cette opération poxir le 
bien entretenir les élagures four-. 
lîifTent au chaujfFage. Comme fon 
{pois a la propriété de durcir dans 
Teau , les charrons, les menuifiers 
& les charpentiers en font beau-; 
coup de cas» 

On en fait des allées, des quin^ 
congés & des avenues -, de forte 
qu*il fournit l'agréable & Futile» 
Il n'eft point fujet à tant d'incon- 
véniens dont les autres arbres fe 
reffentent. Son feuillage éft agréa- 
ble , il fe plie à la forme qu'on veut 
lui donner. Il a par-deffus les au- 
tres arbres une qualité finguliere 
& qui ne lui eft commune qu'avec 
le cèdre, c'eft que les animaux ve- 
nimeux 5 tels que lès chenilles ,. 
les vipères , les ferpens n'en ap-* 
prêchent )amais. 
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CHAPITRE IV. 
De la multiplicatian des Mûriers^ 

ON peut multiplier les mu^ 
tiers par graine, par mar-* 
cotte , par bouture ou par greffe y 
(i l'on veut le (èmer \ méthode qui 
de toutes efl la meilleure y mais qui 
ne répond point à Tavidité du plus 
grana nombre de Cultivateurs ; oa 
prend les petits pépins qui fbnc^ 
dans le fruit. Il faut> comme nous* 
lavons fait obferver dans le livre 
des plantations , choiûr les arbres^ 
les plus vigoureux & fe dopner, 
bien de garde de cueillir la mure; 
fiirl' arbre. La graine (èroit vaine^r 
attendu qu'elle n'auroït point ac- 
quis fbn parfait degré de maturités 
On attend donc que les mûres^' 
tombent d'ellesr- mêmes dans u» 
ceoK calme. Car f! Ton emplapic 
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miercmcnt parce que la végéta- 
tion du mûrier y eft plus accélérée 
& plus vigoureufe^ pourvu qu'on 
la iecoure de fréquens arrofe-- 
ihensi fecondemenr y parce que Ja 
chafeur de la couche les fait plus 
réfifter aux rigueurs de l'hiver. 

Nous ne parlerons point du 
climat. Les expériences neureufes 
que l'on fait de nos jours en Dan^ 
nemarCy ne prouvent que trop 
l'erreur de ceux qui croient que 
cet arbre ne peut r^uilir que dans 
les pays chauds» 

Qu'on life Serres & Ton verra la 
célérité & le fîiccès de la végétai- 
tion de vingt mille mûriers qu'il 
planta par ordre du Roi dans le 
jardin des Tuilleries»^ 

On féme en deux faifons diffè* 
rentes. 

On fëme la graine de mûrier 
au printems & en été* On choifîe 
un beau jour ic ujpi ï^vûS où la terre 



y Google 



il L£ GEMTItttOMMt 

ne (bit ni trop humide ni trop fê-« 
che ; la première (àifbn mérite ce^ 
pendant la préférence : il eft même 
très* avantageux de choifir les pre- 
miers jours ^ $41 ne fait point froide. 
Il faut , après avoir femé > avoir le 
foin de couvrir les couches avec 
des pailiaflons , pour mettre la fe- 
mence à couvert des gelées qui 
fiirviennent aiTez fouvent au com^ 
mencement du printems : car le 
moindre froid altéreroit le germe 
ou feroit périr la plante u elle, 
avoir déjà percé la luperficie. 
Il eft également important dé 

{^rendre les premiers jours de Técé 
orfqu'on féme.dans cette fai(bn, 
dé couvrir auflfl les couches & de 
faire fouvent rarrofemenc. Par là 
on garantie les jeunes plants ou 
la graine des chaleurs exceflîves 
qui ne les altéreroient pas moins 
que le froid. Nous avons déjà dit 
que les paillafTons confervoient à 
la terre fon humidité: ainfi ils 
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CHAPITRE V. 

Du Ttrrein & de Vexpofition la 
plus favoraèle aux Mûriers 
blancs. 

PRefque tous les terreins con- 
viennent au mûrkt blanc. Il 
en eft cependant qui font plus ou 
moins favorables à fa végétation 
& qui lui font produire une feuille 
plus ou moins avancageufe à la 
qualité de la foye. Les terres fa- 
bleufes font fans contredit celles 
que Ton doit préférer. S*il eft vrai 
que la feuille n'y foit point, ni fi 
d^ondante y ni û grande que dans 
les terres grafTes , il ne Teft pas 
moins qu'une plantation bien cul- 
^vée en produit toujours affe^ 
pour réducation d'un grand nom<-> 
bre de vers , & que la foye que ces 
animaux rendent a beaucoup plus 
de qualité. 
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Ils profitent beaucoup plus (îif 
lé^ bords des rutiTeaùx & des ri-^ 
vieres : maïs il eft certain qu'alors 
la feuille eft beaucoup plus aqueu* 
{t. Ceux que Ton fén^ dans dés 
terres fortes ont une y^gétSLÛon 
vigoureufe ils rendent une feiiiUe 
qui n*eft que trop fubftantielle. 

Uexpofition la" plus favorable! 
qu'on puifTe donner aux mûriers 
que l'on féme eft celle qui eft le 
plus à l'abri des vents froids On 
ne féme les pépins qu'après avoir 
donné plufieurs labours Se avoir 
enrichi le fol de bon terreau. On 
diftribue le terrein en planches, 
auxquelles on donne quatre pieds 
de large > pour fe ménager la com« 
modité aarrofer facilement Se 
d'arracher les mauvaifes herbes 
faris blefler ou endommager le 
plant ; ces deux objets font tré$<* 
importans. 

. Il eft très-avantageux de fcmer 
par préférence fur couche , pre- 
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éUux ou quatre volumes doubles. 
Nous fixons donc le délai qu^ 
nous donnons y au i5 Juillet ; 
vaffé ce tems on neffra poipt ad- 
friis à avoir aucun volume depuis 
ifi tome IV i 
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font aufli néceffaires en été qu*au 
printerns. 

Différentes façons de femer la 
graine de Mûrier. 

^ Il y a des Cakîvateurs qui pré- 
tendent que la meilleure faconde 
femer les nauriers eft de mêler les 
pépins avec parties égales de îàble ^ 
après les av0ir fait tremper dans 
l'eau pendant viqgt-quatre heures 
&c de les répandre dans de petites 
rayes ou tranchées de deux pou«- 
cç^$ de profondeur^ U diîlantes Ie$ 
unes des antres au moins de dou2e 
pouces^ Par<« moyen on fe pro- 
cure la façilicëd'arracfai^ les maui» 
vaifes herbes fans ^lourir xifquê 
de bleffer ou de déraciner les 
plants; on fe dptine encore par 
cecce méthode la faculté de don* 
jier les labours {>endant l'été ^ ce 
qui eft extrêiiiement laymable à 
livég^caciont i . 
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Autre façon defemcf. 

Il jpftiles Cultivateurs qui frot- 
tent une cor<le avec des mûré$ 
& qui rènterreht enfùite dans des 
rayes. Mais outre que par céfrot- 
te;nent on écrafe fouveht les pe* 
pips , H reluit^ çncore de cette 
méthode un crcsrgrand inçonvé^ 
nient, deftque la femaille eft ir- 
régulière , que par conféquent î( 
y a des efpaccs qui (ont trop char- 
gés de plants, & d'autres qui n'^sri 
ont point du tout. Nous exhortons 
donc les Cultivateurs à profcrirc 
àtfolument cet ufagç comme le 
plus mauvais de tous. Lefiiivant 
TiQUS pârôit le plus avantageux» 

Autrf.façon^ 

On fait maWger des murés â un 
chien ou à un cochon. On en ra^ 
fnafle la fiente que Ton fait deflfé- 
cher au grand air ^ mais à l'ombre : 
}0r^qu*elle efl: bien fécheon la nul- 

verifç 
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vérife fans la frapper & on la mêlé 
acvec du fable. On féme ce mélan- 
ge dans des myesde la profondeur 
que nous avons indiquée, &:que 
pouc le mieux on fait disantes les 
unes des autres au moins, de dix- 
hûît pouces'. On voit que- par le 
feçoursde c«te méthode la grai- 
ne fe dîftribue mieux ^ que les 
plançs font plus foacés & par con- 
iëquent moÎHS uijets à s'affamer 
téciproquemem:. 

De toutes les atcemions que les 
jeunes planta exigent celle de les 
arrofer&de les couvrir pendant 
l'hiver ôft la plus indifpenfable : 
cespaillàflons doivent être en for- 
me de Cône pour donner l'écoule- 
ment aux rofées & aux pluieis; Dès 
que le foleilparoît ou lesdécou^ 
trei 

TomaXIl B 
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CHAPITRE VI. ' 
^acon de mmcotur les Mûriers, 

ON planw les mûriers pac 
marcotter en couchaôc ui| 
irejectoo que Ton choiiic leplu^ 
vigoureux dans une ttatichéQ 
cxeufée daps le fol. On la 6xedans 
la tranchée avec un çrocliei; d^ 
l^ois qu'on; enfoi^e obliqHement 
en cçrre ; cette opératioi) faite oo 
recouvre la tranchée de bonnes 
terre ou terreau que l'on compj*!^ 
me un peu ^ & l'on coupe le bout 
du rejetcon à trois ou quatre pou* 
çc^ aiirdeffuç du fol 

Il y a des Cultivateurs qui ^U 
gent que l'on mette au fond de. 1^ 
tranchée quelques grains d'avoir 
pe qui , di(ent-ils , en pourriflant, 
tiennent les provins rirais. Nous 
ne blâmons point çQtte m^rhodç \ 
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tnais nous fçavons d'après l'expé- 
rience que le gaxon remplit mieux 
cet objet. 

Autre fa^on de marcotter. 

On pratique encore une autre 
façon. On marcotte fur l'arbre 
même. Pour y bien procéder , on 
choifit de belles & de vigoureufes 
branches qu'on fait pafler à travers 
un panier ou un pot dont le fond 
eft percé. On le remplit de terre:, 
on coupe l'extrémité de la bran- 
che; mais dans l'un & l'autre cas 
le fuccès de cette méthode dé- 
pend des arrofemens fréquens. 
Pour peu qu'on néglige ce fecours, 
les plants dépériffent à vue d'cciL 

Autre façon de marcotter^ 

On fait encore u&ge d'une au- 
tre méthode. On choifit de jeunes 
mûriers dont la tige n'eft pas bien 
élevée, & qui eft garnie. de bran- 

Bij 
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ches belles & vigoureufes. On ea 
coupe d'un côté les racines pour le 
faire pencher plus facilement de 
Tautre jufques au fol. On décou- 
vre un peu le pied du côté où Ton 
a coupé les racines , & par ce 
moyen on fe procure autant de 
marcottçs <ju*iî y a de branches 
couchées dans les tranchées qu'on 
pratique dans le foL II faut enfuite 
recouvrir autant qu'il eft poffible 
les racines , & arrofer Tarbre & Içs 
provins. On a obfervé que ce mê- 
me arbre réaffiffbit fort biçn , |î 
après qu'on en a féparé les provins 
on le relçve ^ & fi Ton arrangç fçs 
racines^ 

jFacon de multiplier beaucoup 
les Mûriers. 

Lôrfqu'on eft dans; le cas de mulr 
tfplier beaucoup les tnûriers, voi- 
ci la méthode que Ton doit fuiyre. 
On plante des jeunes mûriers de 
ixm ou cjuàtrç ?ti$ à fix pieds do 
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diftànce les uns des autres i on 
coupe leur tige à uii ^ouce & de^ 
mi, OQ cour au plus deux pouces 
du fol. Secourus dune culture 
e^cafite ils pouffent la même année 
trois ou quatre branches propres à 
être mifes en marcotte. Par ce 
moyen on voit bien qu'avec cent 
mûriers on peut dans une année 
s'en procurer trois ou quatre çents^ 
& Tannée fuivante à proportion ; 
ce qui dans une grande plantation 
devient un objet confidérable & 
digne de l'attention des Cultiva- 
teurs qui*fe livrent particulière- 
ment à cette branche de Técono- 
miç rurale. 

Il eft certain que cette métho- 
de doit être préférée à toutes les 
autres , parce que Ton fe procure 
bien plus vite la quantité de mû- 
riers qu'on juge néceffairés pout 
nourrir la quantité de graine qu'on 
fe propofè d'élever. Autre avan- 
tage : il confifte en ce que ces pro- 

B II) 
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vins n'ont pas befoin d'écre grei^ 
fés, pourvu toutefois que Tarbre 
qui les a fournis l'aie écé. On les 
laiiTe croître fi Ton veut en place, 
ou on Iqs met en pépinière. Mais 
dans le premier cas que nous con- 
seillons de pratiquer , on les fé- 
pare de leur mère qu'ils épuife^ 
joient en très-peu de tems. 

Dans le (econd cas il faut les 
mettre dans une pépinière donc 
)ç fol ne foit point de beaucoup 
ù abondant en principes que ce* 
lui où l'on doit établir fa mûriere* 

Saifon la plus favorable pour 
provigner. 

La marcotte ie pratique dans 
)eprintem$&: dans l'automne. Il 
faut dans la première faifbn fçavoir 
faifir le moment auquel la fève 
commence à monter. Il n'en eft 
pas de même en automne , on peut 
marcotter quand on le veut. 
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CHAPITRE VIL 

De la façon de multiplier les 
Mânersyar hûutures. 

ECXir prati^tr la tmiiciplici* 
tkm dfi$ mûriers (>ar la mé» 
e de h boucare^il faut dans 
ie ttxns de U fëve couper iur un 
laurier des branches âgées au 
inoins.de deux ans ^ & qui partent 
d'une branche ou bois qui ait cinq 
ou (ix ans. On plante ces branches 
en layes comme on plante la vi^ 
gne, dans une cette bien &mée 
& à huit ou dix pouces de profon- 
deur. On les étete dès qu'on les a 
planréei ^ dé mamcte qu'on ne 
leur laifTe à chacune que deux ou 
trois yeux. C'eft icî -que Tarrôfe- 
iiiept^A encore plus néceiTaird, 
îi Ton veut qu'elles ^ITent des ra- 
cines & qu'elles prennent. De; 

B iv 
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qu'on s'apperçoit qu'elles ont pris; 
ce qui paroît par lés jets qu'cfles 
pouffent, il fattt Içs émppdcr & 
les entretenir comme les mûriers 
des pépinières. \ 

Il eft des Cultivateurs qui fenî 
dent en croix le bout des branches 
4]uidoit entrerdans la terres^ qui 
mettent dansJa fence uncuoix» 
Cette métKode nous:f)aTOÎD p lus 
jiuifible que favorable. Il en; eft 
d'autres qui ratiffent ce bout de 
branche & qui croient en accélé* 
rer la végétation en la dépouillant 
de fon écorce dans: cette partie-^ 
rien de plus concraite à i'obiet 
qu'ils fe propofent; . * . ; 
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Façon de greffer les Mûriers.. . 

IL y a beaucoup de façons dé 
greffer. La greffe en fente , ap- 
peUer en quelques eadroit?^ eA 
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poupée, en couronne^ en empor- 
te*» pièce, en flûte, en écuflbn , en 
approche; la greffe fur racines. 
Mais toutes ces méthodes depuis 
la découverte de la greffe en écuC- 
fon font devenues inutile$,fur-tout 
pour les mûriers , puifqu'il n'en eft 
4>as qui leur foit plus favorable que 
cette dernière. 

Cette greffe réuffit parfaite- 
ment Tur le mûrier noir & fur lé 
mûrier blanc fàuvageon. Cepen- 
dant le dernier mérita la préféren- 
ce fur le noir, parce que fa végé- 
tation eft trop lente, & que d'ail- 
leurs il lui Kurdes terreins plus 
choifis qu'au mûrier blanc: les 
différens effais qu'on a fai^c fur des 
arbres d'une efpéce différente 
femblent prouver que ces deux 
arbres font les feuls propres à faire 
réuffir cette greffe. 

Manière de greffer en Ecuffon. 

On fait à ia partie du fauvageoà 
Bv 
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oùJ*on veut mettre la greffe^ deux 
incifions qui portent lufqu'au bois ^ 
Tune doit être tranfverfale 6c aufB 
droite qu*il eft poffible, & l'autre 
exadement perpendiculaire. La 
première doit porter au moins un 
demi-pouce de longueur^ & la 
ièconde un pouce ^ ou encora 
mieux j un pouce & demi. On ne 
peut en donner une figure plus fen* 
fible qu'en préfentant au (eâeur la 
figure d'un T. On choifit fur la 
plus belle branche d'un vreux mû* 
rier grefië Tœil le mieux nourrie 
On coupe à trois lignes au deffus 
dé l'œil récorce tranfver(alement 
îufques au bois : on la coupe anili 
par les côtés ^ Se au-defTous, de 
£içon qu'elle forme un cône ren* 
▼erfé & portant fur la pointe. On 
détache cet écuflbn en appuyant 
le pouce à côté de l'œil Se gliflfant 
de droite à gauche ^ vice ver/a. 
Si Ton s'apperçoît , après avoir levé 
i'écttfToa^ que le germe eft refié 
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«rttacbé au bois )k greffe ne vauc 
rien. Le germe n'êlt autre chofe 

3u iine petite poîAce qui eft àl'en^» 
voit on Voaa levé l'œil, ou au 
CQOttMvtcfkftppQvçoit la place da 
germé par un petic tnoik qui fe Foch 
SBC >. ]pr(<]ii'on l6 lève avec ï^atf 
dan. 

Clecce opération faite avec le 
fiicccs defifé.^ tm écarte propre** 
toenc l€slé9ire$derinci(iôjnqui<eA 
£iéte .perpendiculiûfoeiiu;!» M H 
/àuvagèon. On y glide Vi^uffojA^ 
de façon que rextrémité fupérieu- 
re 5*umffe exaftemeht à \a lé Vré fu- 
périejure dé Tiiicifion tcanfverfale. 
On ietit que tout, le fucccs dépenid 
dé fçxaâitade de cette tinion>^ 
pftiiqoerc'^^de cette partie .qt|è 
Béoafioti dàit'ifcsieyoir tOKtte ià 
Atttrriture, 6c que c'eft* par cette 
partie qu'il doit s'identifier aU 
Êidvageoci. On >aflujettit avec un 
fil de laine, paâë en defTusdf fenV 
deflibasî OEuis ob isrre iégeremeai 

B v) 
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pour ne pas gênèt laccbculatiot^dâ 
k févcr aufli eft-ce pour cetce 
même raâfon qu*on préfère la laine 
auchanvrc&aurin', parcequeces 
déuxejréfiftenctrpp^ H eonvicnc 
de faire ptofieur s^ ■»«&$ fi» le 
œême fujet pour ^à&reïda fiiçcès 
de quelqu'une. Quant h Texpoô- 
cion, nous exlïortonsà les placer 
à fa partie dU feuTageoit qui'cft aie 
Septentrion j depeorîqùe té fodcil 
He tes frappe trop dans Içs grande^ 
chaleursw ■''' - - . • • ; / -î 

.. Enqueltemson ioii ^effer, .., 

. On pratique la greffe au prinn 
tems ferfqœ Ja féve dfb^fuffifani-J 
lïient montée pour qae^rïmpniÔè 
lever des yeu»fiir:desbtt'anehc$:de 
îk dernière po«ffie.: On s'exppfe 
b^ucoup à des peines hiucilea 
lorfqu'ott eh fait avant ce tems , 
attendu que tes gelées qui aflfez 
«râinairement farvienBént. aiit 
tommewccment. de «fitfÇittiio» 
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les fait périr} on peut continuer 
la greffe pendant buic^ dix ou cçi4€ 
au plus douze jours. On greffe auffi 
vers la fin de Juin ou au commen-^ 
ceinenc de Juillet; mais il £iuc 
alors ^ pour réuffîr^ avoir Tattçnr 
tion de ne faire cette opération 
que lorfqu'une partie de Téçorço 
des nouvelles branches ^ft d'un 
gri$ blanc ^ figne certain de ùl ma* 
turité» Néglige- tTon ce foin^ la 
gStffe périt. LocCqu'on greâfe d^iiis 
ces deu:x tems on lève au fu jet un 
anneau de fon écorce à crois pour^ 
ces, au-deffus;de TécufTon > auffi-i 
t^ qu'on a placé Toeil , par ce 
i^oyen tous les iucs nutritifs que 
lefujet reçoit'de la terrfe 3 au lîecf 
4e Çe-pDrter en partie vers ùk par^ 
tîe fupétieure font interceptés m 
pr,ofit de la grêfTe qui dès la i»cme 
année poufie une tige qui dontiè 
les pius belles efpérances', & c'èfl 
ce qu'on appelle en terme dei'arc 
greéfer ^n icuSim )l la pouffe. £n^. 
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hn ces greffes peuvent être pra- 
ck^ées dans le mois d' Août ^ mais 
il faut bien alors fe donner de gar- 
de de lever Tannean* Il faut atcen- 
<dre , pour mettre à profit cette mé^ 
thôde jufque^ au prmtems fuivanr. 
I! tt'eft qdéftion pour rirrfbint que 
feh grefte que de couper quelques 
branches du fu jet , & par-là la gref- 
fe he reçoit de noarriture qu'au-, 
tant qu*il lui cti feut pout s'ideri- 
tîfier au fiijet , 8c vivotet à fes dfc 
pehs pendant l'hiver î de forte 
quil ne pouflfe pôkit ; & çfeft de^^ 
là fans? aoute qu'il a pris le nétù 
d'œil dormant. Lotfque notas re- 
commandons ne ne point lever 
Fatoneau dah>5' l4^ mois 4'A6Ô€ com- 
me quand ôrtgreffe en Juillet > tjt 
ft'eft que parte que Tœil jettérok 
lin bourgeon qui n'échaperoit 
point aux rigueurs de Thiver, c6 
qui feroit d'autant plus dange- 
reux que ce bourgeon qui ne refi-' 
droit aucun profit !• auroit^épûifé* 



y Google 



Cultivateur. ^9 
Uanneau que ron lève cft une 
inciâon (Jue Ton Tait jufques aa 
bois tout autour^ de la tige : il faut 
le fsiire d'un pouce au moins de 
largeur ; il fêrt , comme nous l'a- 
vons déjà fait obferver , à dimi- 
nuer la communication dts fuc* 
qui viennent de la terre julquds ï 
récuflbn avec la partie fupétieuré 
de 'a tige. 

De tous les arbres le mûrier eft 
celui dont h greffe eft la plus diifi* 
cile & qui réuflît le moins. Ainfi 
Ton (ènt tour^ la néçeffité de pra- 
tiquer exàdèment la méthode que 
nous venons de.prefcrire. On peut 
être afluré que la moindre circon- 
ftance négligée la greffe périt oa 
ne végète que foiblement , ce qui 
forme des arbres très-imparfaits 
& très-peu profitables. 

Si lorfqu'on fait cette opération 
au printems ou en Juin on abbatoir 
la tige du fauvageon , il eft cer- 
tain que la trop grande abondance 
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des fucs engorgeroit l'œil & lé fe- 
roic périr ; tnaifbn obvie à cet in- 
convénient en faifànt un anneau 
dansTécorce. *' 

Si \gL greffe du mûrier efl: diffi«» 
çile y elle a du moins l'avantage de 
pouvoir erre faite à tout âge ; car 
on peut même les grefter dans la 
pépinière dès la féconde année 
quils yontécétranfplantés. Mais 
alors il Yaut avoir l'attention de 
inettre PécufTon à environ un de- 
mi pied du fol , parce qu'il forme 
dans la fuite la tige de l'arbre. 

Si les mûriers qu'on veut gref- 
fer ont atteint leur hauteur ordi- 
naire, on peut faire la greffe fur 
leur branches , pourvu qu'elles 
aient un an ou deux. 

S'ils font gros , il faut couper 
les branches à deux ou trois pies 
de la tige & on les greffe en fente 
ou poupée au printems. 

Mais quand on veut greffer en 
écuffon on coupe les branches en 
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ttutomne ou en hiv€r^& d'un nem*- 
bre infini dé jets qu'elles poufTe-- 
ront au printems ^ on n'en laifTera 
que deux ou crois fur chaque bran-«. 
che. Les jets auxiquels toute la fë- 
vc fe portera , feront propres à 1^ 
greffe en écuÛbn à la pouffe au 
mois de Juin y ou en oeil dormant 
au mois d* Août. 

Lorfqu'on greffe en fente > oa 
doit couper horizontalement lejî 
branches des mûriers qu'on veut 
greffer j au lieu que lorfqu'on veut 
pratiquer l'écuffon on les coupe en 
bec de. flûte par-deffus. Par cette 
méthode Teau.^e la pluie pu de? 
rofées s'écoule plus facilement : 
car nous avons fait obferver au 
chapitre de Télaguement des ar- 
bres dans les plantations que 
lorfque reauféjourne dans la plaie 
elle creufe le bols infenfîblémènt 
Se produit le dépérif&ment de 
J'arbre. 
. Que Ton fe rappel (ûr-touç 
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que fi en f>ofant l'écuffon on n*à 
pas Tatcention d*unir exadement 
la partie iupérietire de la grefle à 
lalêvrê de îlncifion tjà'on a fah 
-homontâletnent for lèfojet , non- 
lettlement l'opération ne réuffira 
pras, mais encore elle formera 
"dans cet endtwt une plaie confia 
dérablc : car il faut oWervtt que 
*e11e eft laconftitutiôn de cet ar- 
bre , que les moindres incifîoniî 
'iy\x meurtriffiires Faîtes for foh 
éeorde deviérinent ordinairement 
des plaies ulcéreufés qui le font 
languir très-longtems & quelque- 
fois même le. font mourir. 
♦ - - ' • ' > ^ • . 

CHAPITRE IX. 

De la culture du Mûrier blane^ 

^^^TÔûs avons déjà dît que les 
J ^ mûriers blancs végètent 
Sans toutes fortes de fols : nous 
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avons auflî faicobfervetenpaflant 
qu'il importe beaucoup d'en faire 
le choix, foie par rapport à la quan- 
tité (bit par rapport à la qualité 
de la foie. Leur donne-t-on de? 
fols gras , leur végétation eft vi- 
goureufe, mais non fi accélérée 
que dans les fols humides, dans les 
vallons , près des rivières ou des 
ruiffeaux ; leur feuille y eft gran- 
de & bien nourrie a la vérité 5 mais 
elle n'eft pas fi profitable aux vers , 
parce que dans des terreins fom* 
blables les fiics font extrêmement 
chargés d'eau , & que conféquem- 
ment la foie n'en peut pas être ni 
fi belle ni fi ferme. Leurdonne^t- 
on un fol fablonneux & {cc^ la 
foie qu'on en retire eft d'une plus 
grande qualité & beaucoup plus 
luftrée y mais on perd beaucoup 
du côté de la quantité , puifqu'ils 
ne fourniffent pas de quoi nourrir 
autant de vers. 

Le meilleur fol qu'on puifTe 
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donner à cet arbre , c'eft un côceaU 
de terre noirâtre légère , fàblon- 
neufe ou caillouteulë ^ expofée en 
plein air. Les hayes , l'ombre^ les 
endroits aquatiques ôtent la qua- 
lité à la feuille fi^conféquemment 
à la foie. 

Le levant & le midi font les 
deux expoûtions les plus favoràr 
bles à cet arbre. Les expoûtions 
contraires retardent leur végéta^ 
tion à caufe des vents froids ; la 
feuille étant retardée les vers Se la 
foie le font auflî ; & c'eft le point 
important qu41 ne faut jamais per- 
dre de vue dans cette culture. 
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CHAPITÎIE X. 

De la manière de plaiîterle Mûrier 
en pépinière (^ de Vy cultiver. 

ON ne doit laiffer les mûriers 
fur les planches que jufques 
au princems fuivant ; parce que 
comme il eft difficile d'en bien 
diftribuer la graine en lafèmant, 
ils (e trouvent fi près les uns des 
autres qu'ils s*étoufFeroicnt réci* 
proquemenc fî on les y laifToit plus 
longtems. 

Il faut les arracher au mois de 
Mars, mais avec beaucoup de pré- 
caution 9 & Ton choifit un jour 
calme & fans pluie; on tond Tex- 
trémité des racines ainû que tou« 
tes les parties qui ont été bleffées 
ou rompues , on'les trempe dans 
de Teau & on les plante dans la 
pepinierç^ fuivanc les documens 
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que nous avons donnés pour la 
plantation des autres arbres. 

Nous fuppofbns que Ton aura 
cfaoifi de préférence un terreîn 
qui (bit , cQxxime nous l'avons dé« 
ja confcillé DQur les autres planta- 
tions^ à Fabri des vents froids & 
des befiiaux; on fait des bas GU 
Ions au cordeau auxquels on doa- 
xie un pied de profondeur fur deux 
de largeur, & on les faitdiftants 
les uns des autres ; on donne deux* 
ou trois labours au fond de ces fil- 
ions i on y range enfuite les plants 
fiir les deux cotés à la diftance de 
dix-huit pouces les uns des autres 
ôcoti en recouvre les racines avec 
de la terre, ayant principalement 
yattèntion de ne point combler 
les filions ^ afin que les eaux des - 
pluies & des airofemens pui fient 
fe porter plus^ aifément à la racine 
des mûriers. Cette plantation fe 
termine en coupant la fommitède 
chaque plant. 
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On obfcrvera de ne point don^ 
ner d'arrofemi,çnt foud^iti après U 
plantation, fi la terre efthiiogitde* 
Ce feroit alors noyer la ï»:ine ; 
inais au coQtraûe fi le; fixais dà ko 
les arrofeiBCbs cloîvçne être €té^ 
quenç jufqu'à ce <jae Ton apperçoin 
ve quelque marqua qui iodîqafi 
que le plant a pris. Des que Vàti 
n'en peut phjs douter , les arrofe- 
mens ne doivent être adminiftréi 
que de loin en loin pour accoutu<* 
mer ces jeunes arbres à n avoir 
plus befoin de ce feçpurs qui de*» 
viendroit trop difpendieux , & à; 
fe contenter des pluies ordinaires 
&c des rofées. Il faut en été faire 
Tarrofemenc le foir ; car fi on le 
faifoit le matin les grandes ardeurs 
du foleil pomperoient les parties 
aqueufes qui ne peuvent pas man<«t 
quer de fe chatrger des fucs nour- 
riciers ^ ce qui ne peut arriver 
qu'au détriment des jeunes plants, 
& qui çn e^ lies flétrit confidéra-^ 
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blement. Uobfervation que nous 
fai(bns ici regarde auffi eflencîeU 
lemenc les mûriers fur couche. 
^ A cous les foins que nous re- 
commandons pour la plantation 
des mûriers en^piniere, il faut, 
pour les y cbnlerver en bon état 
& favoriler leur àccroiiTemenc , 
joindre trois labours par an , le 
premier en Avril, le fécond en 
Juin & le troifiéme en Août. Ces 
kbours ne doivent être faits , au* 
tant qu'il eft poffible , qu'après 
que la terre a été bien humedtée 
par quelques pluies ; il faut fur« 
tout bien prendre garde de ne 
point trop approcher Tinftrument 
dès racines de peur de les ofFenfèr 
ou de les ébranler. 
. Dans le courant de la première 
année de la plantation , il ne faut 
élaguer qu'une fois après que les 
jets ont acquis un ou deux doigts 
de longueur. On ne laifle au jeu* 
ae plant qu'un ou tout au plus 

aeux 
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deux poufTes que Ton choifîc les 
plus vigoureufcs ; de forte quQ 
Ton retranche 4:out le refte pouç 
faire acquérir à Tarbre une forme 
droite & régulière. 

Au commencemenç de .Mar$ 
fuivant on coupe toutes les pouflè$ 
éc Ton conferve le fcionppur en 
former le tronc de Tathre. Il.fauÇ 
avoir Tattention d^eh couper de 
Xz, fommké un demi-pied de lon^ 
gueur & de n'y laiffcr cjue deux 
yeux ; on peut quelquefois en lai(l 
1er ttôîs ; mais il faut qu^il foie 
bien vigoureux: on fent que. par 
cette opération l'arbre doit deve- 
nir beaucoup plus robufte , puif. 
que le foc nourricier n*a point à 
fe divifor à tant de branches.^ ^ : 

On fait la même chpfe chaque 
aniiée jufqua ce que Farbre aie 
acquit fix pieds de hauteur ; lord 
qu'il eft parvenu à ce point:, il eft 
queftion de lui former la tête S£ 
de fortifier (a tige,> Pour remplie 
Tome XII C 
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cet objec on ne lui laifle que trois 
oaquacre^branches que l'on coupé 
à crois ou quatre pouces du tronc ; 
& toutes les pouflirs qui fe font 
hors de ces branches doivent erre 
fuppriiiiëes. t*ànnée d'fenftiite on 
ne laiflfe <)u*un_{cibQ (tir chacune 
de Ces blanches. On coupe cefcioa 
à quelques pouces de fbn origine: 
cette méthode eftde toutes cellç 
qui fi>«ifielé plus Se accélère Tar- 
bre*; de forte qu'en peu d*annécs 
on^ a des arbres propres au étte plan* 
tel? à demeure. - 



jWi>1iF"^^F*w<^PW"'^"P^^W'^*^""^g 



CHAPITRE XL 

De ta, manière de ttanf planter les 
Mûrier^ dans les endroits dont 
çn veut faire uneMûriere^ 

ON peut depqisQéfcobrejuC 
'ques à la fin de Décem- 
bre tranfpkmtet les mûriers i 
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MenceîèçfouvQj.qvi'on peçç^,e% 
çj» 4^fe>ieïo|i», j{_^ le oeros'^îMj^ 
doux comme il arrive j^M;%jijg^ 
iiwscjf pfc©Qé4*r^,^j^ ((ucgçsi' Ijla 

ttàn^lamii:|oQ4anisIç»cp«jfîM»fcfe 

trah(plaoter;le |fr»|)ce^j|pas dep^ls■lef 
eoaimeiH»f89at à^ Maf^ F>%ue& 
Ycrsilc »oii,4*(^yifil,. .C^ge}vlâï»t 
KaucoDiae) e^t (>référaM&., p«tc^ 
^u^j'oxpérietiçç faic vpk-qiws.ljari 

yhiiveif;nce^q!iM ^f^tn^fç^^écAt {uj^ 
aoè.plt» graricfô cyiami^é de,,fu<^ 
aourricjer.qu'il tftr$d(^^^cerre4{ir. 
TégéCcr plu* Mtlifç qucles- nauçieçt 

; Ofe.obrervecar,?.4Ê'9js^ *WïWn 
tancf^ique les Cf ao^laiu;èjâop$, 4^ 
B39t»cl'Avfilr«u{fi(reiK rarement^ 
^ j^ <fm»A.wtft0ç >s arbiTjC^ 
preûnéîtrticifte^ 4l;%o^nç.i6Bgn 
«nw«Ofla!ngt|jîiir;, qM.%.jp^prëni' 
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force d'engrais &^de foins , Se 

3a'enfin il y atcaucoujp d'impru* 
ènce U choifîr cecte uilôn^pour 
Cl3nfpî*itér. /^ • : ;. : ;j : . : 
^^If faut i idtfqûe Toit plâfnce en 
diutdmnè^,^ faire les fèffesf fîx :fdi 
^h^ihéis auparavant -qoô 4'f mettre 
feis arbres. Mais fi c*dft au' prin- 
tcms', il fiât le^ faire avant l'hiver 
afin que le fond s'améliore par les 
f/klh$ ê^les neigts s on dohné 
quatre bu cinq pieds en^quarrè 
aux fbfles fur deuxpicds & demi 
de profondeur -, -on te$ fait faquin^ 
zç ou dix-huit pieds les unes des 
autres. Voilà Tefpace. qu'exigent 
|8refque tous les Auteurs qui onc 
écrit f^r le mûrier & même celui 
qvre nous prenons^ur guide. IÂaïs 
Aéus exhortons à faire lés diften-^ 
ces de trente ou au moins de viiigc*^ 
cinq pieds. L'expérience prouve 
que lei arbres ainfi plantés font 
& plus abondants Se plus beaux 6ci 
jHus'vigoureuk^ &^^nfin qvi'fls do* 
j:entpias'long-tçm5f 
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; .. On.pofe'ltts .nmriers dafi&.ces 
.ft>{rès ; on y arrange leure racines 
iurvanc leur diirp61ifuou naturelle ^ * 
.afin qu^elIes ne s'enttecûuchenc 
point âf qu'elles ne fe gênent 
point. On lcs,recou»we de tôrre 
iemblable à celle que Ton a mb 
au ÊDiîdLde laj&lfe^ Se l'on finit 
:de rem()lir de çerreau qUe l'on au- 
ra pris dans des FofTes } on recou^ 
vre le. tout dé feuillage$ cQupés 
depnis quelques jouts. Us fer^e&t 
à tenir la terre fraîche, & mg* 
mentent en & putréfiant Içs prin^ 
cipcS de fertilité. 
. IEjlAh on recouvre le tout de la 
terre qu'on a tirée de la^fofTe en 
la faifant. On la relevrau pied de 
2 -arbre en fbrmede butte, ^fin que 
les eaux qui coulent le long de J» 
tige ne (e portent point vers le$ 
racines. Si les mûriers vieqnehç 
de ioin Se qu'il y ait déjà dii teois 
qu'ils ont été arrachés de la pépi- 
nière, il faut avapt que 4^ Ic^ 

Ciij 
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îwrieUiic ipfefcfaw 4if umsé SI ik 
fuite fi^ pfl6 humide par.xrUe^ 
même , H co&^Icm: de lei^rro&r 

^ On idottne 4 chaque plaide cnp 
ttiœur •' an. éphalat fufHé pour Ifc 
temr f droite Qn attache «s cécha^ 
kos Wëd de rofier.; 8b de^a paille 
et»te 4«ix pcmr fie point bleffcr 
i'atbre ^ <m mec fur^tom:: foh at- 
teneroa à- ne^pastn^. les ferrer 
ÂHin contre faucte y de peiir de gê-» 
fier \a ^irculaûan ide^ la févc. Oa 
garnit encore avec plus ^lefréca» 
tioa ces ztbte^ ôoe les oiitMs xionc 
nousaTic^âs )Kirte, d'épânes ximres 
fo\pc^^^afè<à^ ie^ beuiaiTX lie slf 
i^c^tttr^ «afccèiïdu i]U^«a€«^ 
*iiimâïiK, par icii Mde$ &Qûaâei 
^'i4<^o«tt«pkiît, ébr4hl*«oient 
}|» *«èiftef î <ieiiai feroit périr les 
tfferes* ' -y 

Lorsque Ton plante des mârieri 
dan^iinè; terre îtfleir fertilç ;poUr 
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produire Hù ble<i , il faut les met- 
tœ à la 'd^sDce de qnanraTWt ! en 
quarante - cinq toifes ; par ce 
moyen tin cSàtsfètvt la libecié du 
Jai)Ourage fans leur faire aucun 
^tt : itoatsîl ûut avoir r«eceÀcio& 
de ne.poistf éofemeact» h terreîn 
la première année de la plantation? 
on prétend, ft»is fort intlà-pro- 
nos , «^'il n'y faut peiinc tnoctre de 
1a hitetDe » parce «qaé, dit-on* 
cette pkace porte «s erèi>^taQd 
ffr^ftdiceàiiout arbre qiielconqoe. 
L'ej^écieace dément oene crain<P 
te» pourvu ifâc V-on latlfe aupi^d 
de J'acbrefe^iNtce ^e Ttin donne 
ordinaiteineiic anx ibfiei , o» a'<9 
fienàcaraiodrc. 



^ 
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CHAPITRE XII. 



De la manière de cultiver les Mû- 
riers plantés à demeure^ 

LOrfque Tété eft fec il faut fe- 
courir les riouveaux plants^ 
gc patcicuUerement en Juillet 6c 
Août^de quelques arro(emens. Oa 
donne la première année de la 
cranfplantation deux ou trois la- 
boup immédkitement après la 
ptuie. Dans le même été on cou« 
peœus les* bourgeons quiparoif^ 
fent le long de la.ti^e,: & on ne 
laiflTe à la partie fupérieure de Tar- 
bre que les quatre ou cinq poufles 
les plus vigoureufes. 

Le printems fuivant on a encore 

Tattëntion de fupprimer tout ce 

3ui poufle le long de la tige^ & 

les poufles que Ton a épargnées 
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ràftriêé pirécé4etite.:on n'èrf IlifleJ 
qûetK).is.;«^ùi fôient d'iinc ji^énué 
Bîéîi féguiféf è & propres à formëj? 
èh^belîétôùfFe: on {upprime en^^ 
Tiiice tous les jéçs qui ne vienn«itJ. 




- Jèti6ùVé%îà;fèfnmttéÇ£'di^?là' 
fourche dé chaque afbfë; './!'• ■ •;' 
- Comme les mûrier^ quç^l'oi^ 
n'a point greffés dégénèrent ', orf 
fiéqt les |«ffèirà ceîl'4»inattt ,d^ 
Iéinoisd^/^*ér qùî fiât'h plaiit^i* 
dô^|)ar cg moyen on î^ proctréâ 
^lujrvîtci làrie f^àhtktidn ab&c bn^ 
jôaitl .-'"•-' ■-'-■/; '.'"^ '•• '..'-'-f^ 
■'Lb^fqu'oii Veut k procurer dé^ 
grbs.&de beaux arbres , ïF ÊiûtJ 
tbiïs I^ an» (upprimier les-bHm-^ 
^fië& diffbrmes que l'on ^ ÉirbiV^ 
èmi la ébbffe de l'arlire,^i5ifttiiie^ 
de-êdFeèf qui fônt ^êl^ç^^ùi W 
des yeux renti'és ou pèti éKflis^ 
écartés ici; uns des atftrëi^^-^h^esr 

Cy 
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ua,^ia^9k^ il ^tjpaifosS^9i,t ppiojç 
4'4x:il ^ on Xc$^^pe% branches de 
jmx hftif], |t y » ^uâ»- certaines 

I5ei;<p4i 4M»ç 4est yçu^ ^^Ç«^ <«? 

les fuppriq»p;:aij)Bf:,^4u^W;,pltm 
d'atreaûcm-^ell^ ^lii^BJHsPQfi- 
4^abf^9eîit l^rb«3. Aui^-I^ a|>n 

<^îï8F^^ 4fiicB^s,jÇe|i%?l)^^^ 

feuilles & rormenc une cêce ^\p^ 

ajjenrqila laçf^Jté de J'^brf . «j^-re;?*! 
JâtfiHjgifeMe? j(éi*iil^ %W^ 

4i&ifi,^!yjoif l\awçBfiaia.d<5 çoijpçfc 
eftj^ec ,^e âjite par. à^Spm i, a^. 

V'J ' 
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difpeorable aa moins de quinze ou 
de vkgi: en vin^ ans^cettt opé<* 
x^îon l^ renourelie & leur re* 
donne la vigueur de ia ;eune(&; 
On.nipoœ ^ pour y i»en pcocéder ^ 
fur les acfares avec une ièrpe à. la 
mmi iU T'on ansfto les branchée 
i^fiw Iota que Ton peut atteint 
dre^ fur- tout oct a le foin de n'ien 
point laîiSer de pedce ain-dedans 
deljEifsniâc - * 

O0 peut piajqaer Véaëctmtm 
a^^mois Ae Mai ôcàcJmn à mcw 
iîuse qu'on a befoin ideJfeuiiles 
fKHir les versron peuc jnême «^ 
tendre oue ksfeuUleifoieiff qiciU 
lies. Il ibnt faire enforoe qu'en en 
ithmt 1» certain nombre bhaqutt 
année , tous les aàirer de la plan<^ 
tatioa fobMcht- à leur totir 'à» 
quin» ou de vii^* en vingt ans 
cette opiératioh. Ûniloic fur^ott» 
bien prendnb g^tde de nepas cois^ 
per ks brandhei ttop pcèsdo tr<mc^ 
pÉcœ ^'oa& pmecoicp4Y-là pén^* 

Cv) 
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daœplufieurs années du profit des 
fcuilksicar on remarque quelorf- 
qu'on a fait cette faute la premier 
rc pouiFe n'eu d'aucune utilité, 
qu'à la féconde année la feuille 
eft trop, tendre & fait mourir les 
vers ; or on n'ofe toucher aux feuil- 
les de latroifîéme année depeor 
d'altérer les jets qui doivent for- 
fier k nouTClle jtouiFede l'arbre i 
il jeft donc bien évident que fi on 
coupe ïea branches trop près du 
uonc ^ on ts'expofé à Pinconvé^i 
Client de ne- pouvoir profiter des 
ieuillfis pendant les trois ou qua- 
tre: premières années ? on fent 
donc carafaien le^Culrivateur eft 
in^xàffé à fiiivijeavec exaôitude 
k» documen&que nous avons den- 
ses cî-dcffiis fur rététeriicnt. 
- Lorsqu'on étête les mûriersqui 
•nt encore des feuilles , il fiiur fur 
le champrépareUies feuilles delà 
l^raoche coupée ; Fetpérience 
prouva que .'les feuilles^ dçs ni^ 
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Cultivateur, ^i 
tiers réparées des branchés fecon- 
fervent facilement pendant deux 
ou trois jours ; au lieu qu'elles fe 
flétriffent dans deux ou trois heu-» 
res lorfqu'on les laiffe attachées 
aux branches que Ton coupe. Il 
faut fans doute que la branche re-^ 
pompe fubitement toute là féve; 
On a fait la miême remarque fur 
Torme. 

On coiiimence la noarriture 
^ des vers par les feuilles àts mû-i 
iiers le plus récemment étêtéis , 8£ 
Ton fait la cueillette de façon que 
Ton finit par les feuilles des ar- 
bres qui ont été les premiers étê- 
tés} pairee que dans^ leur enfknce 
les vers demandent une feuille 
tendre , & que par cohféquent 
telle des arbres nouvellement 
étêcés doit leur être là plus favo* 
rable. A mefure que les vers avan- 
cent ils ont besoin d*une nourritu- 
re plus confiftante. Or on remplit 
ces ob)etsen faifant la cueillette 
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àt la âçon que nous venons de 
^rcfcrire. 

I<es Chinois émondenc tous les 
ans leurs mûfiecs le les caillent 
«vec«itun((de foin que l'on caille 
lin. Europe les orbices nains de les 
e(paiîers t ils n'y lailfiihc xpe les 
Miranchesqui fiyrteitt fëpatsémenc 
^ tronc» ^crHfprtmencdedeâus 
ces branches tous les jets , «xcep. 
<é c<iut.«u^lttis trcis on quatre t far 
cfitm (tiétkoâc il$. k fxxicmcxa 



[. CHAPITRE XUJ. , 

p£ ïaJtUcegté d'une Pépinière 
. .fdrtimlUrf pour I4 nourriture 
. aes Kers à foie, 

TL arrive quelque^ que les 
Jl vers à (oie s'éclofeot avant que 
ies rouriçr^ çn plein venc aiens 
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lemenc éclos Fauce de nourrÀuret 
T0\ti 1^ 1^ Ancres ie.iofic beau- 

^s^tfisi*f/eii i^vkinvàéèc àfcét iio» 
f^f^im^tif U (mi cepeo^ttt 

qft'^fe^eppfede no«f i&r; On la 

cipes & qui eft bien futnéiLOnJui 
4i»«*Pi3nft>e3qi>»(ki^ (wwntt^ôu* 
feïflÛe ;c[rtç;<feUie;<slw toidi :oii.Ai 
l^fiMki Op. !d{)fin^. i^Hêqùt' : aiaoée 
4fi^>tni/i!r^, Uborn» i par cène 
wétJw)d6^e»ip&ci» arbres ftmcpré* 

cia4'iP9fis»^ j>iEf4««i<^BC:d^sfeui^ 
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les: avant que ïc boiirgeott dei 
grands mûriers en ^Ifeîn vônc-ft0 
paroiâe. 

- Pouf procéder avec plus de iïi^ 
reté à<;etK«^ fàçoù de culdvef on 
ftdbiTeJ^ pepiilferé à un ïmïrjknir 
la metcre; à Cdavêrt des- yëiits du 
Nord 'fie *dtï ^Couchant ^ jce qui 
avance ia pôufTède plufieuts ioursjf 
fi Poô veu^agif encore avec plus dç? 
fôcecé^^^ôn â faccencion de lâettré 
des paiUa^ks^quiigât^^âène ce« 
pecksî^rbf^ afe Ja igtîélé ,<ie la nëi- 
wée^^ciflmetdtVhivcti bhikift 
te à découvert rexpôfitioih dû le-^ 
vaut & du midi ,' âftn outils profip 
cent de ta chaleur du toleil & dti^ 
beau rem^; ^ - . ^ < iv. 

^ On pratique chez les Ghihoî^ 
one méthode f^rticulidr<3>: iisfoiM: 
avant: l%i ver prdvifion^de' nourri^" 
ture pour les vers qui s'édofenr 
avant que les mûriers- foienc eii^ 
feuilles 5 ils cueillent en automne' 
lés feuillesdvant qu'çHts ne cQm^ 
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mencent à jaunir. Us les font fé* 
cher au foleil , les réduifent pref- 

3ue en poudre & les confïîyent 
ans des pots déterre bien bou- 
chés dont on ne laifTe approcher 
aucune fumée. Ceft avec cette 
poudre qu'ils nourrirent les vers 
éclos avant là poufTe des feuilles. 
On doit fentir combien cette 
attention peut devenir avantageu- 
fe dans les années où les feuilles 
ne (ont point abondantes. Auffi 
avons-nous fait mention de cette 
prïitique dans la vue de la faire 
adopter aux pérfbnnes qui em- 
braflent cette branche de Téco-:^ 
nomie. 



^ 
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CHAPITRE XÏV. 

J}eh faconde planuries Mûriers 
pour les mettre à /ouvert ds Ut 
pluie. 

Îh Mîive ^uelqiiefois qu'une 
pluye (}ui ixmdoue pendamc 
4iuk ou dbc jours fait manquer la 
;foye dans ûa Royautne encier> 
Pour remédier à ctit inconvinienc 
Il n*y a qu'à avoir des mûriers que 
JW tient naifis} c'eCt pourquM 
rommeil n*eft pas naturel que l'on 
donne cette forme à toute la p);in^ 
ration , & que même on ne le doit 
pas ; on a une plantation particu- 
lière d'une centai-ne d'arbres nains 
dont on réferve les feuilles pour 
les tems pluvieux qui peuvent 
furvenir pendant la nourriture des 
vers. On ne leur donne qu'un 
demi-pied d'élévation , on les fa^ 
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çoHne en Wdbn^&toti lésiner 1^ -la 
diftahce dt fix pieds ^ ou imt 

?. Les mûrîeiis écaj»4)bicës>à^cetKe 
:dîftance ^ ion&:be dsis piqia^ei;) dé 
deux toiles de lociguear à h dtA> 
tance de dix pieds luo ide l'autre, 
'4>njenâlgaitife la partie d'eohamc en 
£E>rme de chenille. On étend du 
premier piqœt au fiacoiid une petr 
4:he qui i)Ofte \diar pieds de lon^ 
gueur î ^lle eftpcrcée par les deux 
4>ûiii» par lesquels elk reçoit la 
fKÙncé de chaque pixpffc. Du ièr 
«end piquet au troi£éœe on mec 
«me Seconde perche de la même 
4ongiieup: 4^ la première y 3c l'oa 
xsamhu€ aiofi pendant tout Tef^ 
pflce «qcve l'on veut coduvric'. On 
palTe fur ces perches nue -bonne 
^ro(fé ^oile de vingt ou vingt- 
oinû pieds de longueur ûir douze 
•de largeur, S£ on rattache par 
^aque c&té à des pieux qui iont 
fiehés^dans^làvared^ difianee «q 
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diflanc6 à' peu près comme l*oa 
tend des (entes., C'eft ainfi que 
cette toile fait le toît & que 1^ 
pluye> coule deflus fans la traverfer 
& fans qae les arbres fe reffentéidc 
de cette humidité. . 

Lorfqu'on a. efièuillé ces arbres 
ÔC qu'on veur tranfporter la toile 
pour couvcitd'.autres. mûriers, on 
détache toutes les cordes qui font 
fixées aux pieux. & l'on fait gliffer 
la toile fur les autres perches. Pour 
ménager la dépénfeirfautdonner 
aux perches le double de la lôn^ 
gueur de celle de la toile. Par ce 
moyen il y aura toujours la moitié 
des perches qui ne fera pas cou*, 
verte y ScVon pourra les tr^fpçrter 
dans ies endroits dek muriei^e où 
Ton voudra tendre la toile. 

Si par précaution on vèutlàifler 
cette toile tendue pendant le beau 
tems &qu'il s'écoule plufîeurs jours 
fanspluye , il faut alors changer de 
place la toile , auinoins dç:trpis ea 
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trois jours , afin de donner de J'àir 
aux arbres qui foncdefrous} ù^n^^ 
cette actenriottl^ feyiiîes feroienc 
mai-/àines & poùrroient altérer ja^ 
coniUrutiôn dès.yerç ^ auipoîm d«; 
les faire périr,: JUçs |:9B6iers pjiins^ 
ont des avaatageAqyje kssaûri^V^^, 
l^aùce tige n'ont! point ; le premier- 
Qondde en ce qu'il n y a jamais dej 
feuille perdue , parçp que l'on peut 
atteindre à touiîes, lès bjaAcheç ; ]fi^ 
fécond qui eft trèsriînpôrfant„ ei>: 
ce que l'on peut faire la cupilJbtte/ 
avec beauiX)up plus de précaut;ion, 
cfeft- à-dire^ ians craindre d'écor- 
cher, altérer ou blefler IçcoiToa. 
qui doit fervir l'année fui vante. 
. D'ailleurs ces arbres n'exigent; 
point d'être aùflî.efpacés que ceux- 
ahautertige ; dç fortç^que la plan»: 
tationeft beaucoup plus nombreu-1 
fe. On peut les tailler çpmmç les 
^bres fruitiers qui font eft buiffon; 
ou en efpalier«>La feuîille ^ft beau-, 
fioiip oieiitettffi 8f pl^s b^Ue,, Ces. 
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1er un point , qu'on peut à peine 
diftioguer ; mais il groffît peu à 
peu 6l fe dépouille quatre fois de 
ià peau dans l'efpace de vin^t-huit 
jours, quelquefois en moins de 
tems y û l'on a le foin de le nourrir 
exactement & de* lui donner uns 
bonne chaleur. On appelle muet 
ces quatre changen^ens de peaux. 
Huit ou dix jours aprè^ là qua- 
trième mue il renonce à la nourri* 
ture , il fe fépare des autres & fe- 
retire dans quelque coin pour (e 
conftruire un efpéce de tombeaii 
où il fe renferme., & c'eftceq^u'on 
appelle la coque ou le cocon du 
vers à foie. Dès qu'il a achevé fon 
bâtiment il fe racourdt confidéra- 
blcment & dépouille fz cinquié-" 
me peau ; il reflemble alors affez 
à une févei, il paroît fans pieds, 
fens tcce & fans aucune partie dif-. 
tinfte. Cette efpéce de fève fe 
nomme nymphe ou chryfalide. Il 
refte daos qet état environ .quinze 

jours^ 
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^urs* Après quoi il (e débarrafle 
de la fixiéme peau , perce la co- 
que & fe préfente en papillon. 

Ce papillon ne mange points 
il eft d'un bleu fkle , ne vole point 
& s'écarte peu de Tendroic a ou il 
cft forti. Comme la femelle eft 
pleine d'oeufs , elle eft fort grofle 
& fe meut avec peine; le mâle 
éft beaucoup plus petit & plus vif^ 
il s'agite y bat des ailes & court jui^ 
qu'à ce qu'il ait trouvé (a compa- 
gne: dès qu'il l'a quittée elle pond 
fes œufs & devenant auâi- tôt tous 
les debx inutiles ils meurent^ 

On poiTéde en Europe deux 
ibrtes de vers à (oie , les blanc$ 
qui deviennent fort gros , & les 
gris qui (ont fort petits^ On eftimc 
ces derniers les meilleurs , mais on 
élève les uns & les autres 

C'eft aux Chinois que l'on doit 
la connoi(rance des vers dontefti- 
ques ; ils (ont les premiers qui les. 
ont connus. Ils ont auifi deux eC^ 

Tome XII. D 
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oéces de vers à foie (aûvages qui 
leur fourniffent de laioic fans leur 
donner l'embarras de les élever. 
On les trouve dans les champs fur 
les arbres ic dans les buiffons. Leur 
foie confîfteen longs fils donc les 
arbuAes & les arbrif&aux (ont cou* 
verts , &: que les Chinois ont rao 
cention de bien ramafTer, 

La foie de ces vers ûturages eft 
moins fine que celle des domefti^ 
^es 1 mais elle a l'avantage de 
réfifter mieux au tems ; elle eft 
fort épaiflê , ne fo coupe point â£ 
fe lave comme la toile. Les fils da 
k première efpécc de ces vers font 
tftm gris toux ; ceux de la féconda, 
font pUis noirs , mais nuancées 
decaot de couleurs iqpie fouvent la 
même pièce eft diviife eiï rayes 
grifes, jaunes & blanches, Rica 
t» peut gâter Tétoffe qu*on en &it, 
pas même Thuile. 

Ce même peuple a encore una 
a^trç efpéçe 4e v«rs dom il va ra» 



y Google 



ta^&t la graine dans le$ forêci 
(or u»e «fpécç de mûrier petit fie 
i^àuvage , dont les £^îUes ùyot 
coudes , petites j rudes , terœitiée^ 
£11 pointe Se dont les bords (btic 
4entelés, Leur fruit reiTeoîble au 
pçiyre. Leur^ bratïches fpatépir 
Deu(es Se faites en grappe. Auifi* 
tôt que les feuilles de cet arbre 
commencent à pouffer , on fait 
éclore la graine de cette efpéce de 
vers , & Ton diftribue. les vers 
éclos fur Tarbre , afin qu'ils s'y 
nourriffent & faffent leur foie, lis 
deviennent plus gros que les vers 
domeftiques & font leurs coques 
de même. Leur foie efttrès-utile 
quoiqu'elle n'ait ni la fineflèniU 
bonté de la (oie ordinaire. On voit 
que les Chinois n'ont d'autre foim 
à do0i3er à cette efpéce de vers 
qfàc celui de les diftribuer fur te 
iBurier & d'en ramaffer les cocons, 
Ondevcoit bien charger les MiCf 
(ioivmfei pu les Négociants » ou 

Dij 
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enfin les Voyageurs de nous api 
porter ces trois efpéces de vers Se 
des mûriers (auvageons donc on 
nourrit la dernière e(péce ; cette 
attention amplifieroit nos reflfour- 
ces dans cette branche du cpm« 
merce , qui , comme on le fçait , 
eft devenue une des plus impôts 
tantes du Royaume. 

I. .... A \^^ .tL..i."JL 'i I 

CHAPITRE XVI. 

J)tt choix du logement des Vers 4^ 
foie, & de lafaçqn dçnt on doif 
rammgçr. 

LE lieu où Ton doit loger les 
vers à foie dépend àb(blu- 
tnent de la nature & de la qualité 
du climat. Ces animaux (ont na« 
turellement deftinés à vivre çom^ 
me les chenilles fur les arbres fie 
en plein air. Ainfi par*touc où le 
çUvMK (^rme( de les 41ÇTer d< 
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cette &çon f il faut s'y conformer, 
patce qu'ils donneront une foie 
très-fine 5 très-forte&abondantCé 
Mais dans les climats qui fbnc 
moins chauds^ comme celui de la 
France , il faut fuppléer par Fart i 
ce défaut s on les loge donc au pre^ 
mierou au fecoud étage dans une 
chambre en bon air y dont les croi« 
fées (oient au levant & au cou« 
chant. Sur-tout point de fenêtre 
ni au Nord ni au Midi. Celles que 
l'on pratique au levant &: au cou* 
chant doivent pouvoir s'ouvrir à 
volonté pour donner dé l'air de 
tems en tems à la chambre &c aux 
vers» 

: On ne doit élever le plancher 
iK>ut au plus que de neuf ou dix 
pieds. On le plafone exaûemenc 
& on enduit les murs avec le tMm 
91e foin. La pièce doit être telles 
ment fermée que tout accès en fait 
interdit dux vents, àlapouffiere, 
à rhumidité , au froid » a la pluie^ 

Diij 
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aax lézards, aux fats, airâ (mm 
& aux oifeaiix. Qu'on fc donne 
for^couc bien àe garde de plaicef 
ce Ipgemeffi prè^ des^ fo/fës à fe^ 
«icir , dts mafe$ , des boue^ , é^^ 
eaux craapiâantes , ^s béftiaiu:^ 
& du bfuie^: Sans cette attentiodp 
on ne réufiit point fi^ Ton perd cou^ 
cesses peines. 

Si l'on ailtie plantafidn^oftiS^ 
défable &: û ps(r cônféquent on (e 
propofe de nouf rh beaucoup de 
graine : il conyknc de faire un 
logement exprès pour les vers* O» 
lui donne comiminëinenc ^aran« 
ce pieds de longueur fur ving£ de 
largeur , avec trois étages de dixf 
pieds de htotenr. On tellôgemént 
fiiffir pour faire cin^ cent« livre>^ 
de (bie crue. Si on le fak f fedé it 
fifb eft qcre mieux , & on tai don-^ 
ntf coftifae nou» l'avons dé;a diry 
£expOjgriôn du levant & do cou^ 
chant.. On fait les croifées vis*à-. 
vis les unes des a^reis-^ on leur 
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âonne fix pieds de largeur, fi^pour 
hauteur celle du plat-fond s on les 
mec diftante^ de quatre à cinq 
pieds y prenant bien garde de ne 
point pratiquer d'ouverture ni au 
nord ni au midi. 

On ferme chaque croifêe de 
deux flores & d'unchaffis garni de 
vitres ou de papier huilé. Le ftoit 
qui eft en^dedans de la croifée 
niit que les vers tie voient point 
les éclairs quand il y a de Forage i 
on le garnit de toile cirée & Fon 
fait en forte qu'il bouche exa£ke^ 
ment tout le jour : le ftore placé 
en dehors fett à rompre la trop 
grande violence do vent Se Tac* 
tion du fbleii ou de la grêle ^ iàns 
détourner Tair ni le jour. Pour cet 
effet on le garnit d'une toile t%^ 
trêmement claire teDe que la toi* 
Je d'embalâge ou de canevas. 

Dans une àts £iles de ce loge^ 
snenc à trois ét^s on place un 
pocle donc les. tuyaux ne pafTenc 

D iv 
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point dans la iàle : on les fait for^ 
tir en dehors pour éviter la moin- 
dre fumée , qui fèroic pernicieufe 
aux* vers. On laifTe un intervalle 
de huit ou dix pouces encre le nmr 
& le poêle , & t'on conftruic roue 
ainour du poêle un petit mur de 
briques pour concentrer la cha- 
leur. On fait une porte à ce mar 
Tis*à-visceHedn poêle pour y met** 
cre le bois ^ on la ferme avec de la 
taule comme celle du poçle même. 
On pratique <l»ns la maraille 
de la (aie. une petite ouverture 
quarrée de cinq à fix 'pouces qui 
communique en-dehors ; Fair ex** 
térieur plus froid ^ plus condenfé 
& plus fort que celui qui eft raré« 
fié par la chaleur autour du poêle 
entre avec impétuofité jpar ce troa 
dans Tefpéce de four de briques; 
& il s*y échauffera en circulant au-* 
cour de fes parois. A la partie la 
plus élevée de cette e(péce de four 
àtk pratique une autre. ouverture 
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pair laquelle l'àir échauffé fe ré<? 
pand dans la falle : mars on a Tac* 
tendon de ne l'ouvrir que lor(que 
le poêle eft bien échauffé} (ans 
cette précaution Tair qui entreroic 
par cette ouverture (èroit capable 
de refroidir toute la falle. C'eft 
dans cette pièce qu'on élève les 
vers lorfqu'ils font encore petits 
& que les matinées font froides. 
' Mais pour éviter les embarras 
d'une telle reflbùrc^ , on fera 
beaucoup mieux de ie (èrvir de 
iiôtre ventillatëur que nous avons 
recommandé, pour renouvellec 
Tair des écuries &: des.étables. II 
eft en effet bien plus commode 
que le poêle dont nous venons de 
parler. Il n'eft^ qùeftion que^ d'a- 
dapter un tuyau de cinq ou fix 
pieds d^ longueur^ ou même de 
la longueur que Ton voudra à un 
récipient de feu par où l'air que 
Ton veut introduire dans la ialle , 
p^âc & échaofiê Qour celui qui .y 
*' Dv' 



y Google 



9% Ll GEKfTLHOMJtfE 

eft cûneenu. Cet inftruincnccî n 
encore on avantage que f on no 
peut point fe procurer par l'uùge 
àa poêle t c'eft qac &h fzileeA 
chargée de qoelque mmrâk airy 
ùh penc btSAet dans le récrient dà 
fta (^d()ue atoqnaceanaiogatrà la 
imure du ver» à fine ^ae lefubÉc^ 
toer âtr mautats atf contenu 4atitf 
la falle, que l'on cha^e dehors avâd 
«n fonafflet pompanftpeMdan«(]ue le 
ftlnbre qp'ion iactodak Je isfi»^ 
place* , ' 

Toiita cesr ptêeâathtis ptiftt 
p©dr donner too)»crs un dff égàî -^ 
en arrange l'incërieur des fatlés^ 
£c voict fofdre qâè V&a âok otv 
ftrver i on garait tes muf » de plu-» 
^«(«-««j^lettet élevées pat êta^ti 
la unes ad-deflu* de^ autres^ &s 
sppoyéesftir des tréxeimt* Césnt^ 
blette» doivent avoir enviroii 
àeax pieds de largeur « aatanf 
.44e Io*igHettf qti« le tOat ifùf lequel 
«jiWt pMt«ni. On yp6fol«tt«t*> 
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on y pratique des cloifbns &: de 
petits planchers à un pied de hauk 
teun Ainii on peut mettre dix 
rangs ou étages de tablettes dans 
WM fâlle qui a dix pieds de hau« 
ceur ; parce qu'il eft indifférent 
iqoe la dernière d'en bas porte fiic 
le plancher, / . 

On les: fait de (àpin ou bien 
avec de petites clayes que VoÊt 
^ouve chez les Vanniers : elles 
ûint beaucoup plus avantageufes 
que celles de bois y parce que Vzk 
:pa(reà traders. Mais lorfque^coniN 
ne on le doit en effet y Ton pféfi>» 
tet celles-^ci ^ il faut avoir l'attend 
tion de mettre les vers fur du pu* 
pien Les deux murs do fond étanc 
ntnis de tablettes^ on en élève 
4^autres qui traverfent la (aile Ac 
•qtii (ont parallèles aux premières» 
Ûa lailTe dans les ateliers un inter-^ 
varié de trois pieds pour pouvoir 
tourner tout autour 6c gouverner 
«vec plus de Êtcilîté les vers qutf 

Dv; ( 
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travaillent» Ces atdiers ^ compô3 
fés chacun d^uti égal nombre d($. 
tablettes , durent ordinairement 
douze ou quinze ans.^ 

Il y a encore un autre arrange- 
ment par leouet on Ce procure la 
commodité de changer la feuilie 
(]ui fert à nourrir lesyers»^ Cette 
invention eft (impie &: n'a pas be- 
£>in de figure pour être entendue* 
On fixe oes poteaux de boia de d& 
^ini-pied de largeur d'un côté fut 
jtrôis pouces de l'autre y diflancs 
4fe fix pieds. On les aligne roue 
-au travers de la (aile tthfc tien» 
4ient par des liteaux de bois qui 
Sont diâants les uns des autres de 
:éouzeprâces. Oa ménage utnia^ 
ffcrvalle dç trois pieds &: demi 
:tnitt ckaqpie rangée de poteaux 
.font (ervif commodément les 
-Yers. Leslite^vjut ont un pouce d'^ 
^ ■■<(faifleur 'fur trois de largeur^ 6c 
vtont s'engcaiiser dans unemortai- 
^ ^e l'oa pratique dans chaque 
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poteau. On attache enfuite des 
planches de fapin de la largcuF 
d'un pied ^ & longues de fix à Çt^ 
pouces avec des bandes de çuii 
iàites en forme de charnière, l'uie 
d*un côté & Tautre de Tautre ; 4e 
iorte que par cette qjécbanique 
les planches peuvent s'élever U 
ie baiifer à Tinftar d un couvercle 
ide coffre. On met deux cordes > 
:doat une à chaque bout desjplîiLn-^ 
jches^ léfquellès cordes patient :à 
deux poùlie$ du plancher & (k>af 
arrêtées au bas des poteaux à un 
crochet. Ces cordes font agir tour 
tes les planches d'un même côt^ 
de haut en bas comme des ^lour 
iies. Si Ton tient ces planches dans 
Ja pofition horizontale elles fofr 
ment des tablettes fur lefquelle^ 
jon met les vers & la feuille* Onf 
J'actention de ne rien mettre fur 
Ja planche voifine de celle où font 
les vers. Lorfque Ton veut ren|o(i« 
:ve]U[er la feuille y on relevé t^nr 
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Ibic peu cette planche où la ncms 
telle feuille aura été mïfe peur 
^jue le$ yers puiflent la voir & feu* 
tir. Ils ne tardent pas à y pafler t 
ce qui donne le tems de nettoyet 
cetce première planche pour y 
ttettrê une nouvelle nourricute 
icrfqu'on le juge à propos. L'ao« 
ceur de cette invention prétend 
que ce petit exercice continuel de 
fàffct & repafler alternativemenc 
eUne planche à l'autre donne de 
Tappétit aux vers ic les fortifie. 

Getré méthode a un avants^e 
tdnfidérable , les vers y (ont plus 
to large & plus à leur aife* Le 
mouvement continuel dans lequel 
ils font pour pafler & repayer âC 
chercher leur nourrhuM les met à 
couvert de" plufieurs maladies > te 
«ravail Va^Iirt vite & Ton les foi^. 
gne p^us facilement fans les toi^ 
Cher du bout du doigt ; ce qui de- 
vient très-important : car il arrivé 
Souvent qu'on les^lcfleeii iû$ mai^ 
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tUâoCyce qui hk aamnt ée ter^ 
fttâm. Mais cette méthode eÛ 
tûjette d'abord à de grande^ dé* 
pm^ : parce ^*it fauc que léf 
Ailes foient aa doubte pkis gMii«< 
dès & les atcéliers- beadcoup^plut 
fiôffibred^/ > 

NoQS donnerons cpaprès lâ tué' 
(hode de nettoyer les vers (ans le# 
tMcher. On la doit aoxChinob^ 
on épargne tnémie la dépeafe da 
hy^ttA&a H des atteliers. 



I 



CHAPITRE XVlt 



I 



i?i« cAtf/jc <fe /a graine, de Vers à 
foie, & Ja tenu & àe lama-, 
niere défaire éclore. ' * 

"^ TOos ne fçâvottspas fti*<jiièl 
I ^ principe peut être fondé l'cM 
Mge que l'on a établi en France de 
tirer la gt aine des tefsàfoied'Ef- 
fftgne> <le Piéfiidnd buileSicâe* 
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Cène peut être fanis douce que iîir 
la téputacion qu'on donne aux 
foies de ces pays. Nous voyons le 
plus grand nombre de nos Cuk2« 
valeurs renouveller de quatre en 

Suàfre ans leur graine & la cirer 
e ces pays : ils prétendent que les 
vt& ^ tbie dégénèrent au point de 
changer totalement de nature fi 
Von n'avoit point de tems en tem$ 
f^ttçactention. Cette erreur por* 
te un très-grand préjudice : d'a« 
hord parce que la graine qui vieAc 
dérlôih, nori-féulèment s*afibiblic 
beaucoup y mais encore arrive ra- 
rement à tems pour la faire éclore, 
& .que I* chaleur du vaiflèau qui 
rapporte , la fait iouvcnc éclore 
avant qu'elle ne (bit ^rrîvée ; en 
fécond lieu , parce que les étran- 
gers, nous trompent & nVbufenf 
que trop de notre confiance i 6i 
que par-là on s'expofe à recevoir 
une gcaine ou çro|> vieille ou alté-: 
ïée ^ dç ^ guelqu'i^^tre ifaçoa > «9: 
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trdSfiéffie lieu ^ pâtre que Ton s'ex« 
pofe à perdre une récolte ; puifque 
rexpérience prouve que la graine 
étrangère quoique auflî bien con^ 
ditionnée qu'on peut le defirer^ 
ne réuffic que très-peu la première 
année dans le Royaume. On re- 
marque en effet que le change* 
ment d'air y de ciel & de nounri» 
tore ne conduit jamais à bien les 
vers à foie qui en viennent. Nous 
De (cautions donc trop exhortes à 
tirer la graine de Provence , du 
Languedoc ou de la Touraine , le 
climat y le pays & les mûriers lui 
ibnt plus analogues i on verra pà 
l'expérience que cette méthode 
eft beaucoup plus favorable aux 
vers à foie. 

Qualités Je la graine. 

Pour que la graine (bit bonne il 
faut la ehoifîr petite y d'un {ris 
^bicur y vive U fort coulante^ 11 
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faut que lorfqu'on Técrafe fur Toil* 
gle qu'elle laîfle une efpéce d'hu« 
meur : ce figne cependant n'efl 
pas CQuc-à^'faiccaraâériftîque} car 
il j*en trouve quelquefois qui 
qui abonde en humeur &c qui n^ 
vaut rien » à moins qu'elle ne foie 
couc-à-faic éclofe : en ce cas elle 
eAabfoIumenc blanche & û légère 
qu'elle ^'évaporeâumaindre fouflc 

Dutems auquel on doit faire éclort 
la Graine. 

Si Ton fuie le fencimenc d\in 
fameux écrivain , il faut faire 
éclore la graine iix ou fepc )ours 
znnt la ©ouvelle lune d'Avril , 
aHn que le cems de Uiàôtitéeoa 
Élément des vers qui fe fait envi- 
ron quarante jours après > arrive 
au plein de là lune , tems auquel 
«îec autSeur :ps'étend que les vers 
filent d'âne œaniene plus profita^ 
We^^ patte, qocicut toie eft >dio- 
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il y f\u& ferme & plus abondance.: 
Maïs un aiicre ti^fèrvaceur plu» 
jttiftruk prévient qu'il n'cft4)a$ né-^c 
ceflaiire de fuivrc trop à la rigueuc 
cet écrivain , 6c cela , dit-il , parce 
qn^ôn s'expoferoit à perdre diu 
icxM 5 & qu'il n'y a point d'autre 
régie à foivre que de faire éclorç 
krrfque les feuilles des mûriers> 
commencent à paroâtre & que 
l'on s'apperçok que la fève corn- 
nience à a^r dans la plus grande 
partie de la plantation , pratique 
^«éralement adoptée fort en Cfoi-^ 
ne foit en Provence , en Langue- 
doc & dans les pays ou Ton fait de 
kfde. 

- Les Chinois font éclore dôs vôf» 
éc les éléreitt e» été Se en autom*' 
iM avec autant de fuccès qu*^ 
pfinrems. Cependant ils eonvien-' 
Miâitquô l'éducatictti en eft plii$ 
^ile dans cette dernière Êtifon i 
eti fèm cependant qud d^m }ei 
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avantages confidérables , 6c cela 
eft (i vrai que )||sxpérience qui en 
a été faire y il y a quelques années 
en Touraine , le prouve ëvidem« 
ment. Il eft donc bien conftanc 
que dans les provinces méridio* 
nales du Royaume on pourroic fe 
procurer une bien plus grande 
quantité de (oie (i Ton adoptoit la 
pratique Chinoi(e« 

Voici comment on procéda en 
Tour^ne à cet eflai. Après la ré- 
colté de la foie du printems on fie 
éclore de la graine Se Von donna 
d'abord aux vers la feuille des mû* 
tiers qui ^voient été dépouillés 
les derniers; on alla enluite en 
rétrogradant d*arbre en arbre 6c 
Ton hnit par ceux qui avôienc été 
effeuillés les premiers^ C'eft aind 
que les vers eurent dans leur en«. 
rance Therbe la plus tendre. A me* 
£ire qu'ils groffiffoient on leur 
ÊHirnifToit une nourriture plus fo^ 
lîde. lis rendirent une récolte da 
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foie aflfez abondance pour encou* 
rager le Cultivateur. Mais comme 
en France on eft , fur-tout fur ce 
qui regarde l'Agriculture , très- 
attaché aux anciens u(ages^ & que 
par conlëquent nous n'ofèrions 
nous promettre de faire adopter 
cette pratique , nous nous bor«- 
nons à la donner comme une re(^ 
fource lorfque par quelqu'acci- 
dent la récolte de foie vient à 
manquer. 

Mamcrc défaire ichre la Graine. 

l^ous avons remarqué qu'il y a 
fort peu d'exa£litude de la part da 
plus grand nombre de Cultiva* 
teurs a faire éclore tous leurs vers 
en même tems. On ne fçauroic 
croire cependant combien on évi« 
te d'embarras, de foins , de peines 
& dedépenfes en les faifant éclore 
tous dans le même jour ^ parce 
f)ue s'ils s'éclofçnc en dittérens 
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cems^ les uns (ont dans leur mue 
dans le cems que les autres ne font 
que cakre , & que par confôquenc 
iesuns £ient tandis que les autres 
Ibnt à peine arrivés à leur quatrié^ 
tnemue, de force que les atcelier$ 
ibnr chargés de vers dont les uns 
percent leurs cocons tandis que 
les autres commencent à peine de^ 
filer. 

On (ênt que cette méthode de- 
mande beaucoup plus de monde , 
caufe par conféquenc plus de dé- 
peafe & fait perdre beaucoup de 
feuilles ; car , comme le remarque 
fort judicieufement Tauteur que 
nous avons adopté ic qui nous 
fournie toutes les excellentes ob- 
ifervations que nous donnons ici , 
quoique les vers qui entrent dans 
leurs mues ne mangent pas , il eft 
cependant vrai qu'ils k promc* 
ncntfur les feuilles, les fouleM 
êc les faliffent & par conféquenc 
leur communiquent un mauvais 
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goût qui les rend impropres aux 
autres.vers : il faut encore ajouter 
à cet inconvénicni; > qui ^ comme 
oa le voie , eft d'une très-grande 
importance , Tembarras & la pei« 
ne de trier & iëparer les vers en 
çxue de ceux qui fe portent bien , 
ce qui oe peut guère s'exécuter fans 
en taire périr un très-grand nom^ 
bre. Outre cela , comme on ne 
peut, dans le tcms de la récoke, 
mettre aucun ordre à la montée 
des vers , il arrive qu'il y a beau- 
coup de papillons qui percent leur 
cocon pour fortir , ce qui , comme 
nous l'avons fait obferver, altère 
beaucoup la foie , &:çau£e un dom« 
mage conddérable. 

Il faut donc éviterces inconvé* 
niens. Pour y parvenir , on prend , 
quand on veut faire éclore,le meil- 
kur vin qu*<ni a, on y ttcmpc la 
graine pendant un demi quarts 
d'heure 5 & l'on jette toute celle 
^ul iuraaj^e^ onU fait enfuite fé« 
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cher à une diftance convenable dti 
feu , de peur que.paflanc couc-à- 
coup d'une extrémité à l'autre elle 
ne s'altère & que (on germe ne foie 
détruit. 

Si , comme il arrive quelque- 
fois , lorfqu^on veut tremper la 
graine, on apperçoit un certain 
nombre de vers déjà éclos il fkuc 
bien fe donner de garde de la jecter 
dans la trempe parce qu'elle tueroic 
non-feulement ceux qui font éclos, 
maisencore ceux qui font à même 
d'éclore. 

Nous ne donnons point pour 
précepte indi(pen(àble la pratique 
de la trempe de vin , nous la don* 
nous feulement comme extrême- 
ment utile , d'autant plus qu'en la 
mettant en ufage on vient plus fà* 
cilement à bout de faire éclore tous 
les vers enfèmble , & que leurs 
mues arrivent en même tems qu'ils 
filent leur foie, & que par confé« 
quent la récolte en eft bien moins 

embar« 
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imbarraffante &c moins dîfpen- 

4icufe > a^ Ikuque lorfque la grai- 

ne n'a point fubî de trempe^ les 

;vers nés'éclofeetque Ifintemenc, 

^&c les iàm-^-iept à kak jours après 

Jes autres. , . / 

En fuppofant donc .que Ton 

veuille fuivre notre métijode, nous 

.recommandons de mettre la grai- 

:ne dans une boëte aprèj qu*eUe èft 

. bien defféchéç . On y laiffe affezxte 

vuide pour y mettre des feuilles 4e 

mûrier quand il fera tems. Il faut 

xju^elle (ait neuve, ^ qu -elle n'ait 

. aucune odeur défagréable , plus 

large que haute, & d'un bois fort 

.mince , afin que la ebaleur puiffe 

^ifément fe communiquée juf<][ues 

à la çtaine dçi niilieu, Qn dpitla 

^garnir en dedans de cotqn i on en 

, recouvre auffi la graine, il faut. 

chauffer au feu la boëte & le coton* 

rpn fait cette opération dans une 

jçhambre bien ifermée & bien 

chaude. , ... 

Tome XÎK % 
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il &UC j avâtat ^u6 de^mict te 
tems à k bûëC6 de fè refroîdit, la 
«letareçaitcieux^ôreillersde fou- 
rme Qobaaâës 1 uti ^ti modété ; -on 
aMt^lope te tout d'une 4xmtT& cou* 
/ vcrture que Ton a eu le feïfi^de 
*' «liât^fer. Ofi Vifite laboïVé dfet^ms 
•'€» t^ns , 8c Ton tâche d*y etitre*. 
^4ifàr ùfife diaîeut égale & retn'pé- 
irte ï^^rfqtfà c^ que tes vêts «yftj^ 
«leftGeffl à écfcfre ': te vrai éégt^ 
4le cbâteui: t)ôur faitfe éclow éft 
loelui qû'afteferiôlitaé*qrfirattroic 
"'^fisfon lie , f«3iû:rw>it lai êotinct. 
• Ou continué toutes ce$ atren- 
lekA» pendant deux jouts Jl nie faut 
4<^ vroili^ïiie &^arriéiâfe jourxion* 
qaer^^tf ane<jhafeur. très-douce , dt 
^jew de forter -quelque fté^Sct 
«ftx vêts qui peuvent èctte édtes. 
A«ffli-tôcqu'ili5 font fortisdegratnfe 
^moment fut le cotoA ^ui en eft 
«}iiek|uefavs tout ^oir;-dès qa^on 
l'^niap^rçôit on a Un papier Wahe 
pçrcé à jour d'an grand ooAfbred<J 
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Mtics woos ; on le po/e daw k 

Doëee (m le coton qiai coavK ia 

gçaiiae i& on Je couvre ade feuilles 

de marier. On referme 3u boë(te4^ 

on la remet eratre deux oreiliers 

.'échauffèsTOédiocremeiK:, L^eur 

& lafraîdieor desfeuiMesattipeat 

les petits vers aftàmés:; ils pifflent 

.par les trous du papier pour les at- 

,fcr chercher ; s -ils Ibnt bien èti 

train d'éclore on trouvera, an 

.ïMaivrantiadKîëte ^ tm^wîi«^d*heQ- 

;îre après ,4es -feuàMes ^ntiétàmtm: 

couverte? ^dç vers , fic^touresnoi- 

'^ On tient iprêtes plwfieurs boë- 
tes plates garnies en^dedans de 
jpapier blanc 5 on prend avec-une 
•petite cuillerée cuivre ,Î2: eseo- 
TOjrmoux d'argent /'les ^ifemHes^ 
9irarîer^ui font couvertes^de vers 
& on >lesTOet dans lefdites boctes. 
Il «ft erès^effe^tiel de mett-re les 
irorsjfourpar jour dans di£^ente$ 
faoétos 4 meittre mi'il« ëclc^ent. 

Eij 
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ianslès mêler les uns avec les au- 
itt^s. Par cette méthode les vers 
: de chaque boëce Raccordent en- 
femble dans leurs mues 6c dans 
^tQutes leurs opérations. 

Les Chinois fe foumettent à dès 
: foins bien plus fcrupuleux : ils ré- 
parent d'heure en heure les versa 
.mefure qu'ils paroilTent ; parce 
qu'ils prétendent , & avec raifon , 
qu'une heure de différence dans la 
jiaifTance de ces animiaUx avance 
pu retarde leurs mues de plufieurs 
jpvirs. On vpit donc combien il eft 
important d'adopter cette méthot- 
jde. Nous en avons fait (èntir ci^ 
de/Tus toutes les raifbns. 
. Lorfqu'on a ôté de la boëte ou 
èft Iji graine , les feuilles couver^ 
tes de vers , on en remet d'autres 
fur le pa,pier percé , & on continue 
ainfî d'hieurç çn heure pendant les 
quatre ou cinq premiers jours. 
Chaque foii on met les feuilles 
covivçttesdç vers} dans les boçtes 
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plates. Le cinquième jour pafTé , 
il faut jctter la graine cjui n'eft pas 
éclôfe : elle ne vaut plus rien. 

Si dès les deux premiers jours 
on a la quantité Cuffifante de vers 
édos 'y il faut au troifiéme ou qua-^ 
triéme au plus tard jetter le refte 
de la graine. Comme les vers tar- 
difs ne. font jamais fi bons , on fe 
comportera avec prudence fi Ton 
rtet à part quelques onces de grai- 
ne de plus qu'on n'en a befoiny 
afin de pouvoi|^fcire avec moins 
de regret le facnfice de la graine 
lente à éclore. 

Il arrive quelquefois que faute 
de chaleur toute la^raine eft tar- 
dive. Alors il faut attendre jus- 
qu'au cinquième ou fixiémc jouj^ 
pour la laiffer éclore. 

La manière de faire éclore que 
nous venons de prefcrire n'eft pas 
la feule : en voici une autre, Oa 
fait des petits fachets de taifetas 
pu de linge fin blanc , afiez grands 

E iij 
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poiB» eontenk lanc once ou èe&Jt 
4e graine. Une Éemme les cienr 
dans fon» C^m on ions les ai^UJes: 
pendant le jour , & les met arrec 
eUe jdans foii liti pendaxtr Iz miîrv 
Cette chaiktaf douce/ naturelle Se 
€ofntiauée fak éclore pse^ietcratr 
les* vef& en mauMt&my dcHf^ 
^ort peu es gtatner cardttW. Ivki^ 
on ne gaxdé ces (âekecs <^e dc%sx 
}ûur3 ^ns le reib; parce cfpclct 
vers éclos peuvent être écrafési 
jpar hs mouvemens do corps Ar 
^e l'on ne peut pas aiifénient ÏC9 
ramafler avec des fetiiUcs de m&- 
fier ; c'eft pourquoi torfijue la 
graine commenae à devenir hht^ 
ctkâcre on la mec entre deax onU^ 
lets chauds dan^ tine boëte ic ï'o& 
fe comporte de Fa; sncme manière 
^ue nous àvensindiquiée daasràu- 
lie méthode. 

Qêferp^4fm>n importante fur c&té 
defjtiere métkadeu 
Q:tie midiode doit être praf- 
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(Sf^xft, Il eft tircs^MU de fKi((<»nM 
qui Coieoc d'm%9 §wté.^m% pAifi^ 
t<^ pour ne; pà$,ajiécçr U <cji^«tt 
uoa de^ vers; Ptu^r î^ ^«(^ I4 
èogd'upe |t«t;iQQRA c[ui ye^l 9in6 
Êûre éclot^ di^ la gr«in«^ , f^ic ^i^ 
çid^ Qu 9bon4e ço htè«ie»ii;$; , U4 

ovi dui3QKMn$ l;^og!iti<Sê9K, Qe^i^aic 
d'ailleurs qi» coc infei^e ^«A« 
toutes lçsoi9evrs«d4%c^hl«s. Qx 
i\ eft trèspçn deperfontifts deotU 
waqipirauon ne. pçrcf -une ptkw, 
9» c^i AJ^k le cQKscir , ou ib^sbA 
qui lerévçJxe. Le$ blondes put ç« 
(jié&vu:. U u'y a donc que le$ lyu- 
nes qui pourroienc iervir 4 ftâr^ 
4cU3ce; mais cotphie^ fiii^0:«M 
qui çnK la peau hpilieuÀ^ ^ çAt 
çoi»fêqoeQC itnpi;opr(^ ^ trè^rdér 
^vorabloauxvçrs^ Quçc^yiqvgl 
praciquem cçt;i;« in^hod? ayesy 
rattejitipo dei hieQ çb^vqr Is^ i^ 
furç dç? v^rs ^i<\li ^^95 ,;.iJA v«!r<- 
toût que h plupart fonc Cojréux* 

Eiv 
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& rendent par conféquenc une 
foie mince & qui n'a pas deconfif-» 
Wnce , parce que digérant impar- 
faitement tes feuilles, les Huiles 
eflèntiellés s'échapent avec le» 
ma:tieres fécales ; ils verront que 
f>tà(iears ne : font aue - vivoter> 
qi/il y en a même qur p^tîffent.' ^ 
Nous ne parlerons poiiit des 
femmes qui font , pour parler lé 
langage ordinaire , d'uii Wond 
Hardi, c'eft à-dire, rouges. Il eft 
certain que l'infère périt bientôt 
lotfqù'il a eu pour berceau lé feiri 
Ou les aiflelles de ces femmes. ^ 
• Il y auroit encore même beau-l 
coup de danger à pratiquer cette 
méthode en (îippofânt qu'il y çût 
■de> femmes d'un brun clair , c'éft- 
à^dirê,*qui ont les. cheveut noirs 
«^'Ift peau extrêmement bîaiîche 
& féche , parce qu'il eït bien ra^ 
Té queTon puilTe tellement régler 
iès feOuvemens pendant le jour/ 
U (à'ehaleur pendant la riait ijué 
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Von ne fue pas par intervalles, 
' lur-tout dans ces parcies. Or poui; 
peu que Ton fuè ^ il eft certain que 
la graine peut être altérée & ne 
pas venir à bien , parce qu'elle 
pompe cette fueur, qui, quoiqu'on 
en .puifle dire ^ eft toujours char- 
gée des partiçs. hétérogènes dii 
fàng ; puiiqu'il eft vrai que la >na« 
ture a choi£ la voie de la tranfpi- 
ration pour l'en décharger. 



CHAPITRE XVin. ; 

. . - - • 

De la manière de nourrir & de 
gouverner les Vers àfoye dans 
les diffirens âges de leur vie. 

I^TOas avons déjà dit que les 
I ^ vers à foie changent cjuatré 
mis de peau avant de travailler a 
leur coques. Autant de mues au- 
tant de maladies i éc c^eft ici le. 
cas où l'expérience prouve que l'a 
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façon de faire éclore dans le fcîti 
ou fbus^es aiflelles eftraauvaifc, 
puifque la plupart des vers peu- 
vent à peine fapporter la féconde 
inue : le fort de la première mala-- 
fltê ou mue lès prend environ fix 
ou fept jours après leur naiffance j 
leè autres mueiie fuccédent par. 
intervalles à peu près égaux. On 
fe fert de ces mues cour divifcr la 
vie dessers en cinq âges. Pendant 
Uut enfance y c'eft-à-4ire, depuis 
leur naiflance jufqul la première 
mut-, on leur .dotôie dtf î)Btits 
bourgeons de mûrier ,& la feuille 
la plus tendre. Qu'on fc dohne 
bien de garde fur- ttmt de leur don- 
ner ; cott«ne Liger 6t autteis Eéri- 
vains auffi peu connoifTeucs for 
cette toatiere y de k jeune ftoille 
âecbarmiHé/ 

^Pendant le fécond, troifeème Ce 
quatrième âges on leur donne la 
leuille moins tendre , parce que 
îès mûriers ont eu le tems de pout 
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Cdr^ ^ qua le tempérament des 
versicanic lormé , leur eftoipacift 
plus en état de la dig^reti £tiftil 
pendant Je cinquième â^e^ x'eft« 
a-dire|, depuis la dermere mqe 
juiqu^a ce qu'ils fàflenr leur fdie; 
bn leuf dùùne les feuilles léB pltïi 
feriMtei, les mieux nourries. ^ 

-; t^ ne iltir >)^iKcufatteiidn 'dï là 

ntûriers cominenc^m à fito^t^iBt 
I^dï^âf' les -véb éèk^feûc -àViUil 
qttei<8 iùtokfs aieiit toufi^,; le 
teéilkiar mtoyéii aô<|ue4'«ki peuifië 
lvoii^'^««dur^i^>dofiilti« notas raù 
vons dé|a fa$é^ti6âit<#^!,t%ft<il'it^ 

Î Confie vetfc. '-^iltt p^ialéFe ànÀ 
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mm il feue prendre fes mefiitêf 
ile façon que quand la pépinière 
jr^ pourra plus donner des feaiHds^ 
les grands mûriers fbient en état 
d'en fournir» 

- 0*aîli$urs , comme il arrivf^ 
qïi^tq«i&fois cfxc les^ chaIei:MCS')lbni 
extraordinaires au ColncnepjQO^ 
ment du printems & que par con- 
£ëqaenc la graine fe développe 
d'elle-même fans aucun (ècours 
del'art v il faut> pour obvier à cet 
jy$cp^vénient> Hf^l^/pçffcer la^i- 
bilans d#s wdroit? plus:frais^iôM« 
l^lktnîeiit expofj^s à Tbjieiidité j 
ff^tm moyen h fr^ch^up rçuîem 
le gqttoe jufq^içe quç.Kc«[vQte 
jes g^r^fid^ mûriers pffuâGgr idk4 
£fuiUe%,: afiftter* Qj^procédeiteiw 

- QMqihi^x v«S;mjitin& {^^ 
4es:^uîll€i$:dQpui$ leur KmSsLU^L 
îufqu'# k^r nfeiionde .fi^ie ; . depuis 
^: ^eon4ç jusqu'il la f roifiiâxke >; A 



y Google 



CuLTlVATEUlt. ^ lOp 

jour , C'cft-à-dire le matin , à mi- 
di &- le foir. Depuis la troifiémc 
lufqu'à la quatrième on leur en 
donne quatre fois par jour, c'eft- 
9^dire le . matin, à midi , à troij 
étires &; le foin Enfift depuis la 
wattiémc m\ic jvjfqu^à ce qu'ils 
é^Aienc leur foie , on leur en dpnnQ 
6x;fQi$ en vingt^quatre heures i 
ç'eft-à-dire de quatre en quatre 
heures^ - v> 

'. Il^fauc, tenir les ver^jfelrt f^ttéi 
àepUi^ H^v naiifance jufqu'à lem' 
j^reçiiere iih|^« Il &ik qu'ils s'en-» 
ttetcruchepc aiiffi bien qiie les. 
i^uille? ien prénaint cependant 
biejî gardA qu'elles foîent les unes^ 
ftir les autres , parce que lorfqu'on. 
mettrpic de iiQttv^les feuiltes les 
\:er,5 qi^i; feroient deflbus n'eo pt^, 
fitei^oiént pas, \ 
.. La pren^ieiîe maladie ou mue 
pafîée onéclaircit les.vers & on les 
XDçç au large : voici comment on 
doit y procéder. On lept doQoe 
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d'abord à manger : la fraîcheur des 
feuilles les attire , pui((]aba les 
en voit couvertes un quart-d'heiH 
re après. On prend alors plu/ieura 
Ac tes ^uillôs ^ et les tenant par 
là tige 9 on le$ tranfporte dansnd'^àti^ 
fres boctes ffarnies de papier ; le» 
arrangeant de façon qu*elles fôienc 
écartées les unes des autres. Onf 
met enfiiite de nouvelles feuilles^ 
dans les places vuides & on enta* 
pirfle la boëte ? par té moyen les 
ifèts fë répandent 8i fe diip^rfenr 
dans toutç la boece Ôu^ iriét auffi' 
de nouvelles feuilles dans les pla*^' 
ces vuides dé fe bb^cé d*oà Von^aè 
tiré les vers^aiSn qu^ife fe mêttead 
auffi au large. Ceft ainfi qu'on^ 
peut l^s (bigiîer (ans les tôdéhec^ 
jufqu'à leâ?r mort , ce qui> eom-f 
me on doit le fencir y eft très im-* 
portant^ parce que leurs fréquén* 
tes mues rendent leur épidermte. 
extrêmement délica:t^ fenfiblëa^' 
douloureux. ^ 
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On les fai/Te dans ces boëtes jnf^ 
tiues à la première mue; parce 
àue dans cet âge cendre ils ont be- 
loin de beaucoup de chaleur. Mais 
k première mue faites on peut les 
diftribuer fur les tablettes des ac«» 
teliers y ce ^ui fe pratique de la 
fnême manière que quand op lei 
diftribue dans les boëtes. 

t^ropreté qui ejt effentietU dans 
leur éducation. 

II eft de la dernière importan- 
ce de nettoyer fouvent ces infec- 
tes , d'en ^ter la litière & les or- 
dures qu'ils font. Rîeh de plus 
commode & de plus fimple que la 
méthode que les Chinois mettent 
en ufage pour remplir cet objets 
Ils ont des filets de fil très-légers 
donc les mailles font afTcz larges 
pour donner paflage aux vers & 
affez ferrées pour retenir \ts feuil- 
les qu^on étend deffus. Ces filets 
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font bord^" de deux petites ba-^ 
guettes fort légères. On prend un 
dé ces filets , on retend for les 
vers & on pofe deffus des feuilles 
fraîches ; on fait la même chofe 
d'un bout des atteliers à Fautre ; 
retournant enfuite à l'endroit pair 
pu Ton a commencé , on trouve 
que les vers ont paffé au travers 
du filet & qu'ils fe font attachés 
aux nouvelles feuilles, on prend 
alors le filet par les baguettes 8c 
on le tranfporte avecles vers & les 
feuilles à une autre place & la li- 
tière refte fur la première avec les 
autres ordures. • 

L'auteur que nous fuivons ne 
nous dit pas quel bois on doit choi« 
fir pour les baguettes , c'eft une 
circonftance qu'il a paffé fous fî- 
lence, fans doute par. oubli : nous 
fçavons , à ne pouvoir en douter , 
ue les Chinois les font de bois 



I 



e mûrier.. 



Dans le tems des mues les vers 
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ne demandent que de la cbaleuc 
& du repos; ainh loin d y couchée 
il faut les laifler tranquilles; maia 
auifi-tôt qu'il j^ fortenc de la mue 
àflaéfure qu'ils grandiflent y il faut 
de tenis «n têtes ouvrir les fenc-^ 
très dans lés beaux jours pour leur 
donner de Tair. 

Si Ton ne prend point la pré- 
caution ci-deffus^ recommandée 
de réparer les vers jour par joue 
les uns des autres à mefure qu'on 
ks fait écldre 3 on s'expofe à voir 
fiit les mêmes tablettes des vers 
qui feront leurs mues trois ou 
quatre jours plutôt ou plus tard 
que les autres. Nous avons aflu- 
i^menc fait fentir les inconvé- 
Biens qui réfoltent de cette mé- 
thode imparfaite , auxquels on 
peut cependant remédier pendant 
le tems des mues de la manierei 
foi vante- 

Lorfqu'on voit malades le plus 
grand nombre des vers d'une ta-5 
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blette y il faut étcndce fur cettci 
tablette des filets avec des feuUles 
fedches: Los vers qui jouijSiens 
d'une par&ice &nf é y courent avea 
précipitatioiL^ tandis qtieles raa^ 
kdes reftetit immohties : on eo^ 
levé cesfitets , & U o'y a q^x ces 
derniers qui reftent fiir la tablette » 
en pratifi{ae la même cbofe par- 
tout oà Fou s'apperçôic qu'il y e» 
a de malades: ficeux->ct Ç>m trop 
Mb large après qu'on en a fëparé 
cetrx qui fe portent hiea, on at^ 
tend te tems qalts reprennent de 
bi noturrititre ^ pour les mettre 
avec d'autres vers qui ibrtent en 
même tems qu'eux de h mèmt^ 
mue. Par cette méihode que^l'u-i 
âge des filets rend trcs^aiTée en 
féiablit Tordrcpatmi les vers, dam 
les deux ou trois premières mues«» 
Tous les vers de chaque tabletci) 
auront leurs autres mues & ièrooc 
kuïs cocons en même wro$. ^ 
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Choix dejf feuiMts qtt^ilfaut leur 
ionntr^ 

Nbas avons dé/a diftingué qua-, 
tfeefpéees de môrietscn Europe; 
le frane ou greffe eft le plus eftjmé 
& mérite en effet de l'être, pour 
ncrurrir les vers à foie j car il donne 
la qualité & la quantité. Nous 
avons encore dit qu'on dîftinguoic 
dfeux efpéces de mûriers grOTës ,. 
dont Fune porte àt% mûres rouges 
& l'autre des blanches , & c'eft 
eeKe-ci à laquelle on doit à tous 
égaîr^ donner la préférence* Sui- 
vant Moflfieur Chomel la feuille 
de ce mûrier eft la véritable nonr-' 
riturc des vers. Ils l'aiment l?eau-* 
coup, elle les rend abondans en 
ftwteplus belle, p^s forte &" plus 
luftrée;. 

Mais nous avons fait obfcrver 
qtre quant à la qualité le fauva* 
geon Te ruporte fur toutes les efpé* 
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ces ; il iTa que le défaut de n'être 
point auffi abondaiic. 

Voici une attention qui eft in-. 
«Urpenfable : elle confifte à nour- 
rir toujours le$ mêmes vers avec 
la 'même efpéce de feuilles qu'on 
leur a d'abord données ; il fauc 
encore que ces feuilles foient pri- 
fes du même endroit de la planta- 
tion & du même fol : fe conduit- 
op autrement i on caufe des mala- • 
dies aux vers , & l'on recueille de 
la foie inégale & qui n'a prefquc 
point de qualité. 

Remarquez que la feuille des 
mûriers plantés dans des lieux 
aquatiques ou dans des expofitions 
que le foleil ne frappe point, eft, 
extrêmement contraire aux vers. 
Celle du mûfrier qui croît auprès 
du lierre l'eft encore plus puif- 
qa'elle eft pour'cet infede un vé- 
ritable poifon : la feuille jaune . 
celle ou le foleil & la rofée onc 
formé des taches noires, ou qui 
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a été gâtée par la grêle ne vaut 
rien. Celle qui a été écrafée ou 
meurtrie en la cueillant ne vaut 
gueres mieux. Les fommicés des 
rejcttons de l'année font trop ten^- 
:dres & font crever les vers. Lés 
feuilles mouillées de la pluie ou 
de ' la rofée font un poifon pour 
eux. 

Pendant les grandes chaleurs il 
^ornbe de Tair iur les feuilles une 
efpéce de manne ou miel gluant 
qui eft très-pernicieux aux vers. 
Il leur donne des flux de ventre^ 
les rend malades & les fait périr 
de langueur. La poùJGfiere des che- 
mins qui s'attache aux feuilles, 
îion^feulement les dégoûte, mais 
encore leur affede le poumon fi 
preflFés pair là faim ils en mangent ; 
•on remédie à ces inconvéniens en 
•lûçttant ces feuilles toutes frai'- 
ches cueillies dans des paniers dTo- 
•fier, que Ton fecoue à plufîeurs 
t^xifos dan$ Teâu fraîche & claire 
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^ur les nettoyer & les rôadm 
propies , & en ne leur donne qa'a» 
près qa'on les a fak égouter Ac ië^ 
xhcv VIT «bs draps oa isuritn piaIl^- 
.ciserbienner. 

Ijes^ fecâlles «Irasndes ^chées 
aa folttl ou AU grand vcat^ 8l cel- 
les qui Qnt coutraéfcé quelqueimtth- 
vais goût font les caufes ordinaipii 
;res des maladies àc$ vers. 

Depuis la naiflance des >ve«îuC. 
:qiîies à leur première iniue il feue 
,que la feuille ibit cueillie inamé- 
diatement avant de la leur don*- 
»er ; mais'depuis la première mue 
^fques à ce qu'ils oommencenti 
Aire leur >fbie , on ne leur donne 
çoint de feuille tju'tm jour.apcès 
î^u'icHe aétéxîueflUe. 

Les imûrbrs plancés.dans un 3&I 
jgras prennent tant de nouiaatiflts 
•^'ils jettent une lecaide pouflfe 
dès avant la fin de Juin rtesfeufl* 
ierjen font belles f& les vers^s!y at^ 
ttaighfî^^ avecavidiié^ mais il^^ist 
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bien fe garder de leur en donner. 
C6M4Bâils«ouciiemak>rs aumo- 
ment de ^Itfr îeut foie , ces feuil- 
les tendres & trop pleines de fuc 
notitticièr tes ferôiëflt périr. 

Si Toft^ 1* ateeiftîon de tes bîeh 
ïiourrir & de bien les (bigner , ik 
font letits ooocttis avamt te tenis 
de la féconde j^uflte ; ^fi au <xm-^ 
trîatire on IcS ftég^ge , & fi ^n le» 
Mife crotfpirT'dfeiis^a litière, <mlL 
on eft avarfe *de là feuifle , ou -fi te 
feuilte n'-a pè^int îès ^qualités re- 
^jiufes, Itt tooès^ont plus lentes, 
les veft^vftntçlus^e <ieux nMÎs 
^vant^dfefaîfèleurcocon, &rtwi 
'»ettàtt|Utt q[Hfc ces ^e» xardife 
-âboôéettt «îdirts eh 4bte. L^pé- 
*ietice prouve ^eto èflfet que pïoS 
JiDng-tisms tes verîs citent pat rap- 
•|)0ttà lâmourtkute moins bonne 
<^&: H^^itïs abondante qu^on tettt 
Hkunie ^ f liss ^s font araifes de 
«Toiâ. 
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J^laniere de cueillir les feuilles & 
de les confervèr. 

On pourroic à la vérité- dépouil- 
ler les^ mûriers chaque année ; 
mais rexpérience prouve que 
lorfqu'on a une plantation confi- 
dérable on fe procure des avanta- 
ges eh donnant aux arbres une 
année de repos, c'eft-à-dire fans 
les effeuiller. Un des incony éniens 
/jui traverfe le plus, les vues du 
Cultivateur 5 c'efl: lorfque dans 
une plantation les arbres abon- 
dent beaucoup en fruit j parce que 
.prefque.tous les fucs nourriciers 
/y partent & que la tïgt ne fait 
,cette dépenfe en faveur de Tarbre 
qu'au préjiniice de la feuille i de 
iôrteque fur les arbres qui en font 
beaucoup chargés \ les feuilles 
font petites , minces & dépour- 
vues de principes nutririfs. \{ ;n*y 
a pas de méthode plus affûtée pour 

remédier 
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remédier à cet inconvénient , que 
d'étêter ces arbres. Les jeunes 
branches qui pouffent dans la 
iuice , rendent une feuille beau^.^ 
coup plus bellç & ne rapportent 
que pSsu de fruit pendant douze 
ou quinze ans* 

UAuteur que nous employons 
ici , Tapporte un fecret fîngulier 
qu'il dit avoir été pris dans un 
. Auteur Chinois. Le voici : on 
nourrit des poules avec des mû- 
res fraîches ou féchées au /blejIL 
On en conferve la fiente & Ton 
niet tremper Ja graine de mûrier 
qu'on veut femer , dans de Teau 
où Top a détrempé cette fiente. 
5i on ajoute foi a TAuteur , les 
mûriers qui viennent de cette 

* femence , ne rapportent point de 
'fr"i^- On peut taire Teflâi ; s'il 

* étoîc confirmé par l'expérience , 

* on fenti de quelle utilité il feroit 
•pour la nourriture des vers. 

Il faut bien prendre garde, 
Totne XIU F 
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lorfqu'on effeuille lès mûriers , 
tf écorcher ou de rompre les bran- 
fches. Lorfque cet accident arri- 
Ve , il fâuc cotfper entièrement 
là branche , èc faire cette opéra- 
tîon en bec de flûte par deflbus. 
Mais pour éviter de fettibîàjblés 
'événemens , pn doit n'employer 
à la cueillette des feuilles c[u,e dés 
perfonnes raifohnables , & non 
dès mercenaires , qui pour liater 
la befogne , empoignent lès brati- 
•ches &: les ferrant fottémerit , font 
^glifler leur main jufqu'à l^e^dtré- 
mité pour en arracher roût-à-la- 
fois toutes les feuilles , doût les 
•upes font pa,r ce mbyèii , ou brj* 
fées 6u déchirées , & les autres 
•ou ïneiirtries, ou altérées de ^ù^^ 
'^qu*aûtre façon , &:tôatè^ en gé- 
néral très r^ nuifiblès . aux Vérs^ 
D*ailleub tiou^s ravoris^fàît obfer- 
ver , les fomrtiités dès branchés 
tendres font un yé^^ablè poifon 
• pour ces aniniàu^^', j^: ^^, ^ 



y Google 



Cultivateur, izj 
Nous avons déjà fait obfcrver 
que l'humidité eft . funeftc aux 
vers ; on voit donc combien il 
cft important de ne pas cueillir 
h feuille dès le matin , à caufe 
de la rofée } on doit également 
éviter de la cueillir foudain après 
la pluye , il faut attendre que le 
vent & le f^leil Tayent-féchée. 
On peut 5 lorfque Ton voit le tems 
fè difpofer à la^pluye , faire pro- 
vifîon de feuilles pour deux ou 
trois jours ; pour bien les confèr- 
ver , on ne les i^et point en tas, 
mais dans un lieii frais & bien 
aëré , on a l'attention de les re- 
muer plufieurs fois par jour. Nous 
ferons obfêrver que fi on les met- 
toit en tas , elles s'échaufferoient. 
Qu'elles fermenteroient & qu'elles 
aeviendroient pernicieufes aux 
vers. 

Pour les bien conicrver , il faut 
avoir deux endroits différens , 
dans l'un on les fait eiTuyer fur 
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des draps ou fur un plancher bien 
nec , lorfqu'elles font mouillées 

J>ar la rofée ou par la pluye , en 
es remuant fouvent $ cec endroit 
doit ctie bien aëré , n'çtrç point 
humide & n'avoir point de mau« 
vaife odeur : dans l'autre on les 
conferve fraîchement ^ de peur 
qu'elles ne fe fanent. On doit pat 
conféquent éviter les rayons du 
foleil ainfî que le grand vent & 
le grand air, Il faut les remuet 
fouvent. Mais fi elles viennent 
à s'échauffer nmlgré tputes ces 
précautions , on les étend au large , 
on Ifur donne de l'air & elles 
féchent ; pendant ce temsrià on 
amufe les vers çn f*en)uant leur 
litière. 

$i le mauvais tems dure queln 
Gues jours & qu'on foit obligé 
de cueillir la feuille quoique 
ipouillée^ il faut la feirç fécher 
entre deux draps , chauflFés au feu j 
Qfa Vy rçmue ^ fecowc jifin que 
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rhumidité s'attache à la toile. On 
répète pi ufieurs fois cette opéra- 
tion pour aller plus vite j enfuite 
on rétend fur des lits , fur des 
• couvertures , ou des tables pout 
achever de les bien fécher. 

Il faut avoir grande attention 
à faire bien laver les mains aux 
perfonnes chargées de la cueil- 
lette. Sur-tour qu'on prenne bien 
garde d'avoir touché du mufc , 
ou du gingembre , ou des épice* 
ries , ou du (èl , de l'oignon , de 
Tail , de la chicorée fauvage ^ de 
la (auge , du fafran , ou quelque 
odeur forte. Il ne faut point avoir 
fumé ou avoir mâché du tabac. 
Si Ton en prend en poudre , on 
doit bien prendre garde de ne 
pas en laifTer tomber fur la 
feuille. 

Obfervez fur-tout de ne point 
lai (Ter arracher les jets de Tannée 
précédente , il n'eft rien qui al- 
téré plus les mûriers. 

F iij 
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CHAPITRE XIX. 

Jl[}es ckofes nuifibles aux Vers Jt^ 
foie y de leurs maladies & des 
remèdes dont on jpent faire 
tifage. 

Ï£s mues des vers à ibye 
^ Tonç autant de maladies qui 
eâ:ent beaucoup ces petits ant* 
maux» cependant il ne faut painc 
croire qu'ils (oient exempts de 
bien d'autres maladies dont queU 
ques-unes font jincarables , & donc 
quelques autres peuvent être gué-* 
ries & même prévenues* 

Si les maladies des vers vien- 
nent de la mauvaife qualité de 
la graine que Ton a fait éciore y 
il n*y a point de remède , les 
vers périflent en détail. Si ley 
maladies vienneht de l'intempérie 
de l'air, caufée foit par une trop 
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grande chaleur , foiç par un troa 
grand Froid j le remjéde eft aïCL 
Lq|:%i*ii furvîçnt un vent dur ôc 
froid, il faut tenir la pièce où 
font les ver$ exa^çment fermée^ 
& . même y : allumer des poêles ,, 
pu même encore mieux faire pfa-i 
gç:. comme ^lous l'avons déjà fait; 
oblcrver , du ventilateur 4Qn6 
Tair païTe danis; un récipient de, 
feu, & doit par conféquent éçhauf' 
fer .également toute la chambre 
4^ ^èg^ijè quç Top juge nécefTai- 
reii fou qu'on fe fervç de braife 
ou .de çl^rboa bien allumé , i^ 
fauLt; avoir bien foin quelafum^Q 
ne porte point dans la pièce j 
nous avons déjà dit "(jumelle eft 
iÇupefteà cet infeûe. Si Ton peut 
fe procurer de la bouze de vacht? 
deuéchée au (bleil , on fe^a biea 
de s*en fervir pour échauflfer Iç 
poêle , parce que Içs yçrs en ai-? 
{nent beaucoup l'odeur. 
On remarque que la chaleur e;^ 
Fiv 
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plus contraire que le froid. Lord 
que l'air de la loge eflrtrop échauf- 
fé , ou qu'il a contrarié quelque 
odeur dèfagréable , il faut le re-f 
nouvel 1er en ouvrant les fenê- 
tres & les portes. Mais c'eft ici 
le cas où le ventilateur a plus 
d'efficacité , parce que' par fon 
fecours on peut porter un air frais 
& nouveau , fans expofer les vers 
à un air trop froid qui lesfaifit & 
fiirprend dans une extrême cha- 
leur , lorfque Ton ouvre les por- 
tes & les fenêtres ; ce contrafte 
ne peut que lui être trcs-préju-- 
diciable : il ne faut jamais que 
le vent donne fur les vers , àinfi 
il faut ouvrir les fenêtres du côté 
où le vent ne donne point. La 
plus excellente méthode pour ne 
point pécher par Tune ou Tautre 
des deux extrémités, c'eft d'avoir 
un thermomètre dans la loge , 
afin d'entretenir toujours égale- 
CQent la cbaièur au degré qui 
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convient à la fanté des vers ; car 
lorfque la chaleur cft trop gran- 
de & que Tair de la loge eft trop 
étouffé, la vie des vers eft telle- 
ment en danger, qu'il faut ouvrir 
au moins une fenêtre , quelque 
temps qu'il feffe , pour renou- 
veller Pair , fans quoi les vers 
périroient. 

La Pluye leur eft contraire. 

La pluye eft extrêmement Con- 
traire aux vers par la grande tiu- 
midité i^u'elle caufe 2£ par là 
grande difficulté de fè procurer 
des feuilles féches. On corrige 
rhumidicé par les poêles ) & quant 
à la feuille , on la fait lécher , 
ou comme nous l'avons dit , on 
prévient la pluyç. Ricin de plus 
favorable que de parfumer la loge 
pendant la pluye , fbit avec de 
Tencens , fbit avec du benjoin 
Qu'on jette dans une caftblette \ 

Fv 
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mais comme cecce fumée fc ré- 
pand & épaiflic Tair , cette mé- 
thode peut avoir ^ & a en effet Tes 
inconvéniens ; ce qtie Ton n'é- 
prouve point en faifant ufage du 
ventilateur. II y a des Cultiva^ 
teurs qui le fervent du vin ou du 
vinaigre dans lequel ils jettent 
une pierre qu'ils ifbnt auparavant 
rougir dans le feu. Ils prétendent 
que cette fumigation réveille les 
vers aflbupis , les réjouit & leur 
rend le courage &: la vivacité. 
Mais outre que cette méthode à 
Je même inconvénient que la pré<* 
cédentp, nous la croyons très* 
dangéreufe, parce que pour l'em- 
ployer avec quelque fureté , il 
faudroit être certain que la pierre 
dont on fe fert , n'a point des 
parties calcaires , ce qui efl: ex« 
crêmement rare , comme nous 
l'avons fait voir dans le livre où 
nous avons donné i^s moyens de 
connc^tre la chaux. Or pour peu 
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que la pierre , donc on fe fçrt, 
en contienne , il eft cerwin mt 
le feules décachant, elles $'élev 
vent avec la fumée , & cela pofé > 
il reft encore bien pJus qu'elles 
ne peuvent parles parties ignées 
qu'elles conciennenr ^, qu'altérer 
confidérablemeni ih coi^cution 
des vers ^ principalement lorf- 
qu'ils font dans leur mue. Tou- 
tes les odeurs douces &c fuaves j 
compte le chim , la lavande y le 
romarin , le fenouil en herbe leur 
font très-avant^eufes. Jl. n'eti 
eft pas de même des odeurs 
fortes. . ' . V.. 

Si ks vers ne grandiffent f^eint 
& fi au contraire il ea nKurc 
i)eaucoup , il feut les changer de 
chambre , & féparer les languif,- 
fans d'avec ceux qui fe portent 
bien* On leur donné peu de npar#- 
riture , mais 6n leur en donne 
fouvent^ on les tient piopreroent» 
ic l'on place un grand réchaot dç 
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feu bien allumé au milieu de la 
loge y on prend enfuite une poc]ic, 
& (ans y menre d'eau ^ on y fri« 
cafTe des herbes odorantes avec 
du lard ou des noorceaux de }am« 
bon» Cette efpéce de parfum qui 
peut être pratiqué auffi avec le 
Tentilateur^ eft très- favorable aux 
vers. 

Lorfqu^on voit des vers deve« 
nir jaunes , enftés , luifans & ta* 
chés de petites meurtriffures , c*eft 
un figne cenain qu'ils font ma« 
lades. A mefure que la nuladie 
augmente , ils deviennent mol. 
laues & leur peatt crève* 

SU» ne (ont que luiiàns y on 
peut les guérir en les fëparant 
des autres , en les faisant jeûner 
^ en les parfumant ; s'ils (ont 
jaunes 6c enftés , s'ils (ont crevés 
& mouillés (bus le ventre d'une 
humeur jaimâtre, il £»ut les jecrer 
comme incurables. 

Il faut cependant remarquet 
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ûue le brouillard peut quelque- 
fois donner la jaunifTe à cet ïn* 
fede. Rien de plus facile que de 
le guérir en pareil cas. On le 
parfiime avec au thim qu'on met 
liir de la brai(e ardente , on lui 
ôte le nunget pendant la fumi* 
gation 5 une heure après on ouvre 
les fenêtres du côté oppofé au 
vent. Par cette méthode qui^ 
comme on le voit , 'eft trcs-aifée 
à pratiquer , on réveille les vers 
& on leur redonne de la force. 
Un quart d'heure après on leur 
donne de la feuille y mais nK>ins 
qu'à l'ordinaire; on les laifle quatre 
ou cinq heures, fans leur donner 
rien de plus ; ils fe rétabliflent 
& reprennent leur première cou- 
leur. 

Il y a des vers qui s'écartent 
toujours des autres > & qui à la 
féconde ou troifiéme mue font 
luifans & verdâtres : on les ap- 
pelle luiettcs. Il faut les donner 
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aux poules , car ils ne rélîftent 
jamais à là quatrième mue. 
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CHAPITRE XX. 

De la manière de faire monter ^ 
filer les Vers à foie. 

IL eft ^ patutel aux vers de 
filer la (oie , qu'à peine les 
coquilles des œu& où ils étoienc 
renfermés, font rompues , ils font 
fortir un bout de ïoie de leur 
bouche , aufji fine que celle dont 
leurs cocons font emuite formés^ 
Quand ils parviennent au terme 
de leur" vie , ï\% ne manquent 
point de filer leur ïbie & de faire 
leurs cocons , pourvu qu'ils trou- 
vent des endroits propres à dreffer 
leur travail. C'eft dans ce tems 
qu'il faut redoubler d'attention 
pour tirer de ces animaux tout le 
profit poifible. 
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Manière de faire les Cabannes 
pour la montée des Vers. 

Les vers commencent à faire 
leurs cocons dix ou dou^e jours 
après leur derniece mue : mais 
comme ce terme varie fuivant 
qu'ils ont été bien ou mal gou^. 
vernés , il faut préparer leurs ca-* 
bannes de bonne heure fur d'au-& 
très atteliers que ceux où ils ont 
été nourris. On fait ces cabannes 
de fàrment , de bruyère , pu de 
bouilleau ; on expofe les planches 
des atteliers & les matières dont 
on doit faire les cabannes , au 
foleil pendant plufieurs jours , 
pour en ôcer toute l'humidité & 
toute odeur quelconque ; on les 
frotte enfuite de fenouil en 
herbe. 

"Cela fait , on prend des poi- 
gnées de chiendent , ou de far- 
dent ^ ou de genêt y ou de bruyère y 
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& on les coupe d'une longueur 
proportionnée à la hauteur des 
-étages de chaque actelier. Si y par 
exemple j les étages ont un pied 
de haut , on donne dix-huit pou* 
ces de longueur aux poignées des 
arbuftes dont on fe fert. Si les 
étages ont quinze pouces , on en 
donne vingt-un aux arbuftes , fie 
enfin on leur donne deux pieds 
de longueur , fi les étages fonc 
élevés de dix-huit pouces. 

On pofe debout ces arbuftes 

Ear petites poignées fur les ta- 
lettes , pour former les criban- 
nés , éc comme ils ont plus de 
hauteur que les étages , ils font 
recourbés par le haut. On les ran- 
ge par file dans les tablettes , ea 
commençant par le fonds &c ea 
finiiïant par le devant y comme 
on pourra le voir dans la planche 
aux chiffres i. i. 5. fie 4. 

Les files doivent être à. environ 
un pied de diftance Tunè de Tau- 
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tre ; & Ton fait recourber les 
irbuftes de la féconde file vers 
ceux de là première , de façoii 
que deux files enfemble forment 
une efpéce de voûte ou^ d'arcade ^I 
ou pour mieux dire^ «une efpéce 
de berceau , & c'éft ce berceau 
que Ton appelle cabanne. Les au- 
tres fe font de la même façon y 
on garnit enfîiite le bord de ces' 
arcades de chiendent ou dîe far-^ 
menr^ pour arrêter les vers q[ui, 
en allant çà & là , tomberoient 
quelquefois du haut en bas ; ce* 
£àrment fert auâi à arrétçr les vers» 
qui > ne pouvant pas grimper aux» 
arcades ; s'arrêtent dans ces bor- 
dures & y font leurs cocons. 

Voici une manière plus expë- 
ditlve. pour la conftruâion des 
cabannes : on lie les petites poi* 
gnées des arbuftes vers le milieu, 
fins les ferrer , & on, les dreffe 
dans les étages. Pour les faire 
tenir debout , on écarte les brins^ 
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2 droite & à gauche ;par le haut 
& par lu bas y comme on peut 
le voir dans la figure B.' C. Oa 
met de méœe ces poignées par 
^les dans les tablettes y & deux 
de. cé^ files forment une efpéce 
de cabanoc. Si Fon pratique cette 
méthode i on fera bieui de don^ 
ijer un pied & demi dé largeur 
à' chaque cabah né. Telle eft la 
loge que Von doit donner aux 
\éts. , pour qu ils filent çommo-i 
dément leur foie. Il faut que les 
brin$ des arbufte^ qui ferment les 
oabannes > foient clair fëmés , afia 
que les vers s!y logent plus ^ifé- 
ment & plus avantageufèpent. 

Sisfies qui foM connaiirei que les. 
Vers veulent monter. 

Cinq ou fix joUrs après la der« 
niere mué , • Icsr vçrs commencenc 
à cuire & à digérer la 'matière 
de la foie qui doit former leuts 
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cocons. On appelle cela , être en 
jraije. Ils relient en cet état qua- 
tre , cinq , & quelquefois fept 
eu huit jours, fuivant le degré 
ife leur vigueur. On connof t lorf- 
qu'ils font en fraîfe , à leur mu-' 
fèau qui s^allônge , & aux anneaux 
dont leur corps eft compbfé , qui 
de verdâtres qu'ils écoient , de- 
viennent jaunes tirant fur Tor , 
Sf qui groâit à mefure que la foie 
fe forme. 

Il faut alors leur donner abon- 
damment de la fetiîlle la plus- 
vieille , la plus forte & la pliis fo- 
Kde ; car ils font dans cet état au 
plus haut degré de leur chaleur 
naturelle, digérant prompcemenc 
K couvert îffant en foie là partie 
k plus fubtile de leur nourriture. 
Lorfque la matière de la foie eft 
formée dans leur corps , ils ne 
fongent plus qu'à faire )eurs co- 
cons : c'eft là le moment qu'il 
£iut faifir pour .les. metcfe dansr 
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les cabannes j voici les fignes cer- 
tains auxquels on peuc connoître 
que les rers veulent filer. 

La couleur jaune quUls avoient 
dcanc en fraife y fe change en 
couleur tranfparente de chair , 
principalament à la queue. Ils cqu* 
renc cï6c là , oubliant de manger. 
ils grimpent le long des atteliers 
avec inquiétude , en allongeant 
leur mufcau comme s'ils cher- 
choient à manger. 

Manière de m^tre les Vers à mon-^ 
. ter & foins qu* il faut en avoir 
pendant qu'ils font dans les 
^abonnes. 

: On étend dans chaque caban- 
ne une feuille de papier bien pro- 
pre , on pofe deflus les vers qu'on 
met à filer ; on ouvre de tems en 
tems les fenêtres pour leur donner 
de l'aîr^mais on ne les nettoyé plus, 
& on ne change plus leur litière» 
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Il faut qu ils foient en petit nom* 
bre , de peur qu'ils ne s'échauf- 
fent , & que quand ils comment- 
cent à filer , ils ne fè mêlent en- 
ièmble , & ne faflent des pelotonîs 
de plufîeurs coques collées 81: 
înaftiquées les unes contre les au- 
tres , de forte qu'on ne pourrok 
pas les dévider : ce qui abfbrbei- 
roit tout le profit. 

Les vers étant montés fur lôs 
rameaux , ils y demeurent quel- 
que tems fans filer. Ils couvent 
aun côté & de l'autre dans les 
brins des arbuftes jufqu^à ce qu'ils 
ayent trouvé un endroit qui leur 
convient pour loger leurs cocons | 
dès qu'ils fe font fixés , ils com^ 
mencent leur travail. Ce travail 
paroît d^abord informe ^ d^autanç 
plus que les fils ne font point ar«- 
rangés , c'eft une foie groffîere 
qu'on appeHe fleuret , ou filofèlle 
ûuand elle eft filée. Pour profitet 
de cette matière , on nettoyé coui 
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Jes arbuftes des cabannes de tout 
feuillage ^ moufle , terre & au- 
tres faletés. Si l'on ne prenoit pas 
ce parti, on ne pourroic en faire 
aucun ufage ,, & elle feroic en 
jMire pette pour le Cultivateur. 

Ce fleuret que le ver répand 

autour de lai , eft ce que Ton ap^ 

^elle l'araignée. C'eft au centre 

de cette araignée qu'il fait (on 

;^con à- peu-près de la forme & 

de la grofleur d'un oeuf de pigeon ; 

il la.conftruit de façon que, dé^ 

ftofant toujours fà foie circulai- 

rétnent autour de lui- même, il (è 

trouve emprifonné lorfque ion 

Itravàil jeft ^ni ; & il ne lui refte 

pais ce qui s'appdle le moindre 

jour ni le plus petit trou. 

. Ce trayatl dure cinq à fix jours. 

Il fait l'araignée le premier jour, 

il forme fon cocon , le troifiéme 

il fortifie fon ouvrage ; les jours 

iaivacis il épaiflîc ton cocon & 

finit. le tout ctx tirant du fonds 
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ae (cm fac une gomme , donc il 
forme ur> fil moins beau & qu'il 
épaiffit afec une forte gluè qui 
fert à lier ôc coller tous les^et- 
niers rangs 'de ces fils îès uns fût 
'les autres. ; 

- Les Naturalîftes trouvent trois 
chofes dignes de leur attention 
dans lé travail du ver à foie. 
Toute la foie qtii çompofè vta 
", cocon , ht formé qu'un bout de 
foie , ^ui a douze , quinze &' quel- 
quefois dix- huit cent j)ieds de 
"longueur. La coque qui eft- àuffi 
-mince qu'une feuille de papier , 

Îieut être divifée en cinq ou fix 
âmes d'unefinéfle incroyable. 
11 faut téiiir Un regiftre cnVàn 
'■ marque jour par jour les cabaû- 
' neV otj 4'oTi taet les vers ' qui dfe- 
■ ibanàettt £.filër.Ttôisjouri après 
■iqu'ils ont grîthipé furies arbuftfcs 
pour y faire leurs^ coques , on ôte 
tous les Vers qui reftent fur le 
plânchçt de la cabannc jf ce qui 
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fe fait crès-adroitemenc en enle- 
l vant enfemble les vers , le papier, 
la litière & les feuilles, fanstou- 
cher, aux cabannes & fans donner 
.aucune fccoufle, ni caufèr aucun 
ébranlement des atteliers. Cette 
attention eft bien effentielle j car 
une feule fecouffe peut faire rom- 
|>re la foie dans la bouche du ver 
^qui file , ce qui fufit pour le dé- 
-.goûter de fon travail , qu'il achevée 
.rarement i ou bien fi par hafard 
il le finit ; tout ce qu'il file après 
.,Ja rupture de la foie, ne pouvant 
çtre dévidé, il faut le mettre avec 
le fleurer. \ 

On ôte des cabannes les vers 
qui ne filent pas , parce que fati- 
. gués à force de chercher . npe 
.^lace dans les arbuftes^ /anj en 
pouvoir trouver , ils tombent de 
îaflîtude fur le plaflicher.de Uc?- 
banne , ôç n'ont plus la force de 
remonter. Alors le remis qui les 
prefle , les fait devenir courtç , &: 
' ^ ' • ^- ' ^-^ ils 
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ils fe changent en fève, ou même 
fis crèvent: fans faire leur foie. 
Déplus, fi on laiffe un trop long 
intervalle entre la montée des 
premiers & des derniers vers de 
la même cabanne , les premiers 
font changés en papillons & per- 
cent leur coque pour fortir, avant 
que les derniers montés ayent 
achevé de filer leur foie : or dans 
ce cas , fi on laifie les cocons 
£iits dans les cabannes , pour don- 
ner le tems aux derniers montés 
d'achever leur foie , on verra une 
multitude dé papillons fortir des 
premières coques , & nous avons* 
feit obferver que ces cocons per- 
ces ne font bons qu*à être mis 
s^vec le fleuret. Si au contraire , 
pour prévenir la fortie des papiU* 
ions y on ôte les cocons des ca» 
bandes , les derniers vers n'au- 
ront point encore achevé leut 
ouvrage , 6c en défàifant les ca- 
bannes , on interrompt leur tra- 
Tome XI L G 
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vail ^'îl( ne reprennent plus ; ils 

crévenc ou fe mécamorphofent tik 

£ivc% i ic Ton fenc tiKice4'îm^ 

' porrance d'une (èmblable perce. 

. D'ailleurs fi on laîfle longcem» 

ces vers cardifs dan^. Les mêmes 

cabanoes , conuse on Jie Ids^ nec« 

xofè^ pas y la litière & leseteré^ 

mens y ab#ndenc, s'y échauffent^ 

^rmentçnc , fe carroni|>enc fie 

infeâent ; ce qui incommode 

beaucoup plus les vers qui filent 

{^ même ceux qui ont Fait leur 

cocon y puiiqu'îls ne deniandent 

alors que la fraîcheur , le grand 

^r Sl\^^ bonnes odeurs, 

Afrès qu'on a raâèmblé les vers 
tardifs de toutes les cabannes , Se 

Su'oaa les a diftribués en d'aMcres ,: 
i faut les viôcer lie crçifiéme* 
Jour» on enlève ceux qui n'ont 
poiqt grimpé j pour les mettre 
daos d'autres cabannes , ayanr 
l'attention d'en frotter auparavant 
Içs pkwicbers avec 4^ cl?iœ , ou. 
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avec de la iavaoïde , ou enfin avec 
du fenouil en hedbe. 

Parmi Jes i&s cardifi on en 
trouve dont }es pieds fe raccoari 
ciiTent demsankne qu'ils n« peu« 
vent monter aux arcades. Il Faa 
les réparer des autres &: les met- 
tre fur un petit tas de brouiTalUe^ 
de chiendent ou de (amient qu'oii 
étend confofément fut une table ; 
ils y font auffitôt leurs coques. 
II faut avoir toujours Inattention 
pendant la montée des vers ^ de 
Jetter les malades & de parfumer 
Its loges i car clcSt alors quç 
les çarkimis foAt d'une itès-ff:sa^dc 
utilité, 

Tims auquel U faut déiBckêr les 
cocons des cabannes , pour en 
tirer la Soie ou la Graine. 

Les vers reftent renfermés dans 
leurs cocons àix - huit du vingt 
jfours avant d'en £brtir changés eu 

Gij 
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papillons ; & l'on décache les 
cocons des cabannes le huitième 
ou le neuvième jour 9 à compter 
éa jour qu'on a (ëparè ceux qui 
n'ont point commencé à monter ; 
te voilà précifément ce qui prou* 
ve la grande utilicé d'un re^îftre 
exaâ du jour où Ton a mis les 
vers dans chaque cabanne & du 
jour de Içur féparacipn, 

„ , Ji^ ' ">^'- '.' ^ i — ^ 

CHAPITRE XXL 

J?i la manitn de faire ta Graine 
des Vers à foie & de la corir^ 
lerverf 

M^fWre J^fain la Graine. 

QN çhoifiç les inues mâles 
8l femelles qu'on deftinç 
r<2 de la graine , tandis 
qu'elles font encore dans les cor 
ques* Les çoçons qui rçnfpym.çnç 
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les mâles ^ (ont plus longs & poia^ 
tus par les deux bouts , & d'une 
(oie plus grêle que ceux dès fe« 
melles^ qui (ont plus gros ^ plu^ 
ronds , plus ventrus & aune foie 
plus unie. 

Cent paires de cocons autant 
maies que femelles ^ rendent une 
once de graine. C'eft une écono- 
mie très-mal raifonnée , que de 
réferver moins de mâles que de» 
femelles ; parce que les mâles 
s'épuifent dans le premier accou^* 
plement > & n'ont que très-peu 
de vigueur dans le (econd ; de 
forte que la graine qui en vient ^ 
cft foible , tardive , & réuflît mal. 
On choifît , pour faire la graine , 
les cocons les premiers rairs & 
les plus fermes , parce que c'eft 
une marque qu*il y a plus de foie ^ 
& que les vers qu'ils contiennent 
font plus vigoureux. 

C'eft au lever du foleil que les 
papillons fortent ordinairement 

Giij 
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des cocons cboifis , pour faire U 
graine. On les prend doucement ^ 
mis les prçfler , & on les met 
for des lambeaux de vieille éca* 
mine ou de cameloc noir , afin 
qu'ils s'y accouplent. Lorsqu'ils 
iont accouplés ^ on les tranfporte 
iur une autre pièce d'étamine oti 
de camelot noir > pour éviter la 
con&fion ^ & afin de s'aiTurer qu'il 
ne tefte aucune femelle hns mâle i 
ce qull faut bien obferver, parce 
que les femelles qui ne font point 
accouplées , donnent une graine 

3ai e(l ftérile & qui nerend poinc 
e vers. 
On laiiTe les mues ainfi accsotl-. 
plées pendant dix ou douze beur- 
res. Au bouc de ce tems y il faut 
les fèparer adroitement^ en évicafic 
fur-touc de trop preHer la femelle 
&i: de lui bleflèr le ventre*. Les» 
femelles font beaucoup plus blan- 
ches & plus grofles que les mâ- 
les i on peut encore diftinguer 
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aifément ceox^^ci ^ en cequ'auffi* 
toc ciu'ils £biic fortis des cocons ^ 
ils fc meccent à bacrre dçs aîles; 
à s'agiter ^ &: à courir de cocé H 
d'autre , jiifqu'à ce qu'ils ayenc 
rencontré une femelle. Les fb- 
melles au coiitraire ne battent 
point des ailes , &c ne font pref^ 
4)ac tncKin mouveroent. 

Lor^u'on lest fëpare après tear 
accouplement fini , on jette les 
mâks cfûâ font alors inutiles , Se 
on met Ics^ femettes fur de petits 
ckyons de jonc iëinëlables à ceux 
que les Laitières mettent Iqus 
kors fromages , afin qu'elles y 
£d&ne leor pome. Ces clayons 
font trcs*comfiK>des y parce que 
la graine qiœ les femelles y dé* 
poient 5 s*en détache prefque d'elte- 
même , à mefure que le jonc ft 
(ëcbe & fè flétrit, 6c que d'aiU 
leurs il n'y a , pour l'en déf acher> 
qu'à défàuembler les joncs & les 
pafler les uns après les autres en- 

Giv 



y Google 



if£ LE Gentilhomme 
tre les doigcs , ce que l'on &tt 
dans une grande boëte , afin de 
ne pas perdre la graine oui feré* 
pand quelquefois en ie aécachanc 
des joncs* 

Cette méthode qui paroîc d'à* 
bord la plus (ure , ne Teft pas ce^- 
pendant autant que lepenfe T Au- 
teur qui la croit digne d'être pré- 
férée à toute autre ; les joncs en 
iëchant &: en flétriflant , acquiè- 
rent une odeur défàgréable qu*ils 
ont œême naturellement , & nous 
fuyons fait votr que toute odeur 
équivoque peut craverfer Ja pro- 
pagation des ve^s à foie* A cet 
inconvénient nous en ajoutons un 
;iutre , qui eft que Ton écrafe 
beaucoup d'œuft , en paflant les 
joncs entre les doigts. Celle du 
papier nous paroît bien plus foli- 
dç y aufli la ptéfére-t-on pre(que 
par-tout.. 



y Google • 



Cultivateur. lyj 

Manière de conferver la Graine 
des Vers à foie. 

La graine que la femelle dé^ 
pofe , eft d*aborcl fore blanche s 
dans le courant de la même jour-? 
née , elle devient verdâtre , en* 
fuite jaune , rougeâtre , & dans 
Tcfpace de peu de jours , elle 
prend une couleur gris - obfcur 
qu'elle ne quitte plus. On obfer-^ 
vera qu'il eft inutile de garder la 
graine qui refte toujours blanche , 
elle eft ftérile. 

^Si Ton fe fert des clayons , if 
faut quand on en a détaché la' 
graine , mettre du vin dans untf 
écuelle, on le préfente un inftaric 
au feu , c'eft-à-dire qu'on le dé- 
gourdit Amplement : on y jette 
Ja graine & on la remuai avçc crhé 
petite baguette, afin que celle qui . 
eft vuide, fe féparant de l'autre, 
furnage. On écume y &c Ton la 

Gv 
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jetce; on garde bien foigneufe* 
aient celle qui a plongé au fonds 
au vafe, parce qu'elle eft pleine, 
péfante & fêconde. On la laifTe 
quelques momens dans le vin y ic 
dès au^elLe en eft imbibée , on la 
£&it lécher à Tombre encre deux 
linges bien fecs; quand elle eft 
iëche y on la mec pendanc les 
grandes chaleurs , dans un pot de 
cerre veroifTé U dans un lieu qui 
ne (bit ni chaud ni froid. Loi(^ 
qoc rhiver approche ^ on Tenve-' 
loppc d'écamme ou d'aucre iioSe 
à-peu-prc; femblable v on en £iit 
Qne eîjpéce de nouée qu'on met 
dans une boëce garnie de cocon ^ 
Il on place la hSètt dans une ar* 
inoire parmi des habits où il n'y 
ait point de linge. On ne doit 
ouvrir cette boëce que dans le 
tems propre à faire éclore. 
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CHAPITRE XXII. 

jD^ la manière de nrer la faU 
des cMens, 

ON appelle foie grêfe la 
foie fixoplemenc tirée des 
cocons p^r le (ècours d'un cour 
propre à cène opération : on Êiic 
de cette grêfe > de Torgauicia & 
de la foie de trame. L'organcio 
n'eft autre chofe que deux» trois 
ic i^U^afois quatre brins de foie 
grêie , tordus chacun en par ctcu^ 
lier (ax un moulin & retordus enr 
fuite tous eniemble fur un autre 
moulin y ce qui lu^î donne une 
force U une élafticité qui kten^ 
dem ftéxibk & propre à réfifter 
gux diâérentes extenfions qu'elle 
ibuâre , oendant qu^on fabrii- 
q^e réto£^. Il fai^ mtt Forgan? 
cîn die^ t» foie la plu^âne âc .'If 

Gv| 
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plus belle , parce cju'il fert à faire 
la: chaîne des étoftes , de c'eft <fe 
la chaîne que dépend leur beauté*. 

La foie pour les trames eft 
coôipofëe de^déux ou trois brths 
de foiegrêfc:, tordu&^très-Iégére^ 
ment tous enfemble for le mou- 
Hh. Mats comme elle ne* fait aii*- 
cun effet fur le métier , on n'en: 
tord jamais les brins féparément.- 
Quelquefois la chaîne n'eft corn- 
pofée que d*un^ feut brin de foie 
que Foi> employé d^ns les Fabri- 
ques i auflî eft-elie la phis chère ^ 
parce qu'elte eft compofée dé la» 
foie la plus fine & la plus tra- 
vaillée. Son prix eft triple de ce-* 
hii de la foie de trame. 

Il eft très. peu de perfonnes en 
France qui ayent l'art de faire de 
la foie pour Forgancin , c'eft-à* 
dire de faire une foie aflez fine 
& affez belle, pour être employée 
à la chaîne des écofFes. On fçaii; 
far ua calcul desplus exaûs^,: qu'il 
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fe fait en France pour ly ou tS 
millions de foie , & que mal- 
gré cette abondance , on eft 
obligé de tirer pour le moins ^ 
pour une égaie fomme , de Tor-» 
gancin de l'Etranger pour fournir 
nos Fabriques. La plus grande 
partie de cette foie étrangère 
nous vient du Piémont ^ parce 
que les Piémontois font les feuls 
en Europe qui la (cachent bien» 
travailler. ,. 

Pour faire de Forgancin , de 
la trame & du poil , il faut dV 
bord fçavoir faire la foie grêfe ; 
parce que ces trois fortes ne font 
que la foie . grêfe différemment 
préparée. C'eft de cette première 
opération que dépend la bonté 
des trois autres ; & c'eft précifé* 
ment la première fabrication dç 
ia fok grêfe qui eft vicieufe ei> 
France , & dans laquelle les Pié- 
montois ont l'avantage fur nous 
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pour la fabrication des argan»' 
cins. 

Si Tan dohnatc à notre foie 

Séfè les prépzrzûoas conveiuu 
es , on pourroie G^ faire de Vor^ 
gancin , & par-là gagner ht noas- 
mêmes les Tommes coofidérables: 
que nous payons comptant aox 
Piémoncois ^ pour nous proca-- 
rer leur organcin« Contme leur 
foie grcfo eft parfaite y ils ont 
fonti qu'il y avoir plus à gagner 
en la vendant ea organdn , 
qu^en foie de crame; de force qn'il 
e(n>ien évident qu'en fuivant leur 
exemple^ nous augmenterions de 
plus aun tiers le produit de nos 
foies. On va voit c«ms la docu« 
mens nécefTaires pour bien s'inO- 
tmire for le tirage de Iz foie , 
puifque c eft de cette opération 
que dépend tout le profit qu'oa 
peut attendre de cette branche 
de Uéconcame rurale,. 
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CHAPITRE XXIII. 

Comment on doit tuer les Papiltons 
avant qu 'ils nepercem les caques 
pour en fortir. 

ÏOrfqae Ton fait une.grande 
^ peupkde de vers à foie., 
eft impofliUe de cirer route la 
toic âvanc te tems auquel les pa- 
pillons forcent ordinairement de 
leur coque , à caufe de la grande 
difficulté de (e procurer aflez 
de inonde & afler de dévidoirs^ 
0'un aucre coté ^ les papillons 
gâtent leurs coques en les per* 
çint. Nous avons fait fontir la 
conféquence de cet inconvénient^ 
il faut donc recourir à quelques 
jqM>yens de fo mettre à couvetc 
de cet accidenr : en voici deux. 
Il £iut expofor les coques pen« 
^aot plu&eors îoors à la grande 
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ardeur du folcil ^ Tclpace de qua- 
tre ou cinq heures chaque jour; 
le papillon ne peut que mourir* 
Mais pour agir avec plus de fure- 
té , on recire les coques à trois 
heures après midi ; on les enve- 
loppe dans des couvertures bien 
chaiMes ; on les porte tout de fuite 
dans un lieu frais. La chaleur 
concentrée dans les couvertures 
étouflPe plutôt les vers. Pourvu que 
Ton pratique cette méthode cinq 
jours de fuite , on peut être affuré 
que les papillons fe deflTécheront 
éc ne conferveront aucune humi* 
dite. 

Il eft cependant plus prudent 
de ne pas les garder long-tems 
fans les tirer ^ parce qu'elles font 
fiijectes à la teigne. Il faut fe 
naettre auŒ à couvert des rats ^ 
des fouris &: autres infeftes. 
D'ailleurs plus on garde les con- 
ques , plus elles diminuent de 
poids , ce qui eft. une véritable' 
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pêne pour ceux qui les vendent 
en nature. De plus , & c*eft ici 
rimportant , la gomme ft deffé- 
che de plus en plus , & le tirage 
devient par confôquent d'autant 
plus difficile. 

S'il arrive que le tems fe tour- 
tie à la pluie , & que le foleil 
fbit dix jours fans paroîcre , il 
faut remplir de coques plufievits 
TaifTeaux de terre dans lefquels 
on jette une certaine quantité de 
fel. On les couvre enfuite de feuil- 
les fèches, & Ton bouche exaûe- 
ment l'ouverture ; il ne faut que 
ïèptjôurs pour faire mourir les vers. 
Mais fi les pots ne (ont pas exac- 
tement bouchés , on rifque de 
voir les vers vivre trop long-tetos 
& percer leurs coques. Cette mé- 
thode ci eft (ans contredit celle 
que Ton doit préférer , d'autant 
plus qu'elle eft infaillible y & 
qu'elle ^entraîne bien moins d^^nv- 
btirras que Tàutre î pourvu toute* 
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mi-fins eft beaucoup plus iâche 
& plus gros. Les faanés n'onc 
point du tout de grain , les dou- 
bles font ceux ou dteux ou crois 
vers ont travaillé & où ils fe fonc 
renfermés enfemble. 

On voit par Texpérience que 
la foie que ces quatre efpéces de 
çocpns produifenc^ doit être, Se 
eft en e^et bien différente^ Les 
fias donnent la plus belle ;. les de-* 
mi*fins tirés avec de Teau un peii 
moins chaude y donnent une foie 
d'une qualité peu différence ; 

3iiaQt aux fatinés^ la £bie en eft 
'm^ qualité bien inférieure } 
celle que Ton tire des doubles > 
eft d'autant moins eftimable > que 
l'on r^ s'en (ert point dans la fà« 
brication des étoffes. 

L'habitude pour bien mauvaife 
ûu'elle foit, lorfqu'elle eft étayée 
d'un ufàge anciennement & gé- 
néralement établi , fait prefque 
toujours loi On n'a pas encore 
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pu venir à bout de perfuader aux 
François qui fe livrent à Tédaca- 
tien des vers à foie , qu'il eft très- 
important de tiref féparémenc 
chaque qualité de cocons , & qu'il 
réfulte de très-grands avantages 
de cette attention. Il y a plufieurs 
pays où on tire les cocons tou^ 
enfemble fans aucun triage , 8c 
dans d'autres endroits on le con- 
tente de tirer féparément les 
doubles 6c les fatinés. On met 
toujours les fins & démi*fins dans 
la même badine. On fent combien 
ces deux méthodes doivent alté- 
rer la qualité de la (oie de la pre- 
mière clafle ; car il n'eft pas pofli- 
b!e que les cocons inférieurs ne 
gâtent les beaux , & que la foie 
qui en réfulte ne foit d'une qua- 
lité médiocre , & par conféquent 
d'un prix bien au-dcflbus de celui 
qu'on en tireroit , fi Ton faifoic 
un triage exad. Lorsqu'au con.- 
traire on fût un triage des diflé^s 
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rentes qualités des cocons y fans 
conipter la (oie des cocons dou* 
bLes, on fait trois différentes qua- 
licés dç foie ^ donc Ja moindre fë 
vend autant que celle que Ton 
tire fans cette précaution. Et il 
cft certain que celle de la pre- 
mière qualité entreroit en concur^^ 
currence pour le prix Se pour la 
beauté av^pç Tprganpin de Pié^ 
mont. 

Autrefois aux environs de 
Montauban on ne faifbit qu'upç 
feule efpéce de foie ; on mettoic 
à pjart les cocons doubles & les 
cocons percés ^ & on tiroit tous 
les autres enfemblç. Le prix ^c 
cette foie étoit tout au plus de 
huit francs la livre. Une perfonnè 
enféigna aux Habit^^tis à tirer trofs 
cfpécps dp foie, fans compter 
celle \d^s doubles; ils vendirent 
rinfèrieurp de ces trois fortes aufli 
cher que 1* foie ordinaire. ]L.a 
paoyenne fut vendue doijze frapcs^ 
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fc Von tira depuis quinze jufqu'a 
feite francs de la plus fine : on 
voie que par cette nouvelle façon, 
le produit doubla ; auflî s'en tont- 
ils tenus conftatnmeht à cette pra* 
tîquc. 

Châqu^ efpéce de cocons , pour 
être tirée'^à profit , demande une 
eau qui ait un degré de chaleur 
bien différente II eut donner aux 
cocons fins une eau prefque bouil- 
lante 9 une eau un peu moins 
chaude aux dcfmi-^fins , & beau- 
cckîp mdîns encore aux îàrinés. 

Or quand on tire fans triage 
ces trois eTpéces de cocons , \ov€^ 
^e Teau w au degré de chaleur 
ifai convient aux cocons fins , elle 
éft trop chaude pour les demi-fins, 
èc les fait monter en bourre. Si 
â*un autre <m met Teau au degré 
de chaleur convenable aux demi- 
fins , elle eft trop chaude pour les 
éocons (àtinéS dont la foie fe levé 
auflî en bourre , fc clic ne Veft 
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foxtit aâez pour les fins dont la 
£>ia ne jfe décachc <)ue très-difii- 
cileoiefit. iiyenfak donc un dé- 
cbec ccofidérabie s ajoutez encore 
à cette ^pCiTCe U œtavaife qualité 
4ela£Me, 

; On fenc donc à préfent toute 
k n^pel&cé de ne pas tirer ks 
cocons &oâ les avioii: ^iiparàvaiit 
triés : c'-eft^sikïficepemknt qu'ont 
s'eft oomporcé >id^a pté&nteii^ 
France ; ajafli voit-on des foies» 
très «iaipar^&îces ^ ce qui forcei 
r£t$t à de$ dépmiès extraordW 
naires, &.teid4^iûUei0£»Diifele*: 
ment de (on argent. Que l*on 
n^liégue point ici la «aiiàin d\3eiv^ 
vre, il reûeroic à ceux qui dé- 
fendent avec obftination cette 
importation à prouver que ia (oip* 
me des foies achetée^ de l'Etran- 
ger , rentre par îa Fabrication , ce 
qui. leur ferok, ifii|>ojgibte. P'alU 
Içurs comJ>iea iQos profits ri'aug* 
^eoteroient-ils fz^^^ nos^ tria^ 
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ges faits avec raccencion que nous 
avons prefcrite, nous meccolenc en 
état de nous pafler de TEt ranger î 
Alors la matière &: (a fabrication 
étant dans nous - mêmes y TEtac 
trouveroit le double avantage ^ 
premièrement d'augmenter Ces 
fonds ; fecondement de diminuer 
doutant ceux de l'Etranger*, puifl 
<|ue celui-ci y vu la diniinution 
de la confommation, feroit obligé' 
de diminuer confîdérablement le 
prix de ià denrée , ou même ferait 
réduit à l'affligeante extrémité de 
ne poavoir s'en défaire* 



m. 



^ CHAPITRE XXV, 

De la manière de tirer la foie 
des çocans. 

LE triage êa^ cocons fait , il 
j faut deux perfbnnes pour en 
tirer la (oie ^ dont l'une eft à la 

bailine^ 
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badine y pour veiller fur les co- 
cons y 6c Taucre au dévidoir pour 
le tourner. 

Le foin de la première eft de 
remplir d'eau la baffine ^ & de 
donner un feu qui entretienne 
toujours Teau dans un égal degré 
de chaleur. Lorfque Ton degré eft 
analogue à Tefpéce de cocons ^ 
comme , par exemple ^bouillante 
pour les cocons fins y mais moins 
chaude pour ceux de la féconde 
cfpécc y & ainfi en diminuanc 
toujours à proportion jufqu'à la 
quatrième efpéce , la Tireufe qui 
eft celle qui eft chargée du foin 
de la baffine , y jette deux ou trois 
poignées de cocons y elle prend 
une poignée de branches de bruyè- 
res ; elle en coupe toutes les poin- 
tes, EJle s'en fert à enfoncer les 
cocons dans Teau ; opération 
qu'elle répète fouvent, mais avec 
beaucoup de légèreté : on nomme 
cette préparation la battue. 

Tome Xll. H 
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Dès que les cocons font biea 
trempés , les brins s'atcacheut aux 
pointes des branches i on les prend 
avec la main , & on les enlevé 
jufqu'à ce qu'ils viennent fans 
bourillon ; ôc on purge la foie, 
c'eft-à-dire qu'on la nectoye. 

£nfuite on prend quatre , cinq 
ou (îx , & quelquefois douze ou 
quinze brins fuivanc la grofTeur de 
la foie qu'on veut faire , que Ton 
fait pafler dans l'ouverture d'une 
des filières ; on en fait paffer au* 
tant dans une autre , & tous ces 
brins fortant des deux filières , 
ne forment plus que deux fils 
de foie. 

La Vireufe fait différemment 
lorfque l'on tire la foie à la bo- 
bine ; mais comme la multipli- 
cité des défauts de cette méthckle 
l'a fait profcrire , nous la pafTons 
entièrement fous filence» 

Si à la façon Piémontoifè , on 
tire la (oie à la croifade 1 on çroife 
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à la (brclc des filières deux fils 
Tun fur l'autre de 3 , 4 , y , 5, & 
même 8 ou 10 tours ; on les pafle 
enfuite dans une boucle des gui- 
des , & on les attache fiir le dé- 
vidoir qu*on fait tourner , comme 
nous avons déjà dit. 

Lorfqu'on fuit la méthode 
de Monfieur de Vaucanfon ^ 
qui adopte la double croifade , 
la Tireufe après avoir pafle les 
fils de foie dans les' deux fi- 
lières , les donne à la Vireufè qui 
les pâflTe dans les petites boudes 
des guides , & qui enfin les atra--^ 
che fur le dévidoir. 

Pendant que la Vireufè s'occu-* 
pe de cette opération , la Tireu- » 
fe fait les croifiercs , en tour-^ 
jiant la manivelle qui eft à là' 
tnain droite , dont chaque tour 
opère également un tour de pou-^ • 
lie ; la corde fans fin qui va de. 
la poulie au cercle de bois^ fiiic 
faire auili un tour à ce cercle , 

Hij 
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oui en tournant fur lui-même jf 
rait croifèr les fils en deux points y 
Tun entre les filières & le cercle ^^ 
l'autre entre le cercle &: les gui- 
des. 

Âinfi on fait plus ou moins- 
de tours de manivelle, fuivant 
qu'on veut plus ou moins croifer 
\çs fils ; car par ce méchanifme 
on voit que chaque tour de ma- 
nivelle doit néceffairement opé- 
rer une croifiere des fils , de forte 
que fi Ton donne douze tours de 
manivelle , les fils feront croifôs 
douze fois devant le. cercle 6c 
autant de fois derrière. On eft 
donc te maître d'augmenter ou 
de diminuer ce nombre , fuivant 
que la (oie que Ton fait^ eftplu$ 
ou moins ^rofie. 

Il faut dans cette opération i 
s'attacher principalement à bien 
nourrir ta jqU » ce qui n'eft autre 
chofe que le (bin que la Tireufe 
dpît avoir de fournir toujours de 
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iSLôuveaux cocons y à mefure que 
chaque premier cocon fe dévelop-. 
pe 5 par ce moyen on nourrit la foie, 
c'eft-à-dire> qu'on conferve au fîl de 
foie toujours la même égalité. L4 
Tireufe prend donc , pour ladert 
remplir cet objet , depuis quatre 
jufqu'à cinq , depuis cinq jufqu'à 
lîx y ou depuis fix jufqu'à iept 
cocons $ elle va même en aug**- 
mentant , fuivant la force qu'on 
a déterminé de donner au fil d$ 
foie. 

Auflî rarement cette opération 
réuflGlt-elle , fi Ton n'a rattentîon 
d'avoir une habile Tireufc qui 
doit être vigilante à fournir les 
nouveaux bouts de cocons pour 
remplacer ceux qui font à même 
de finir. 

^ Il faut ne point oublier de les 
bien nettoyer avant que de les 
joindre aux autres qui compofent 
le fil de foie ; pour joindre cei 
nouveaux brins aux fils de foie > 

Hiij 
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la Tireufe les jecce adroitemeoc 
avec le pouce fur les autres. 

, Il faut obferver que la Vireufe 
icôume toujours également Ton de* 
vidoir & le plus vke qu'elle pourra, 
parce que moins la fbie fera de 
cems dans labaf&ne y plus elle fera 
belle , luftrée & abondante. Et 
c'efl: ici le point important ; car 
fi les cocons féjournent long-tems 
dans la baflîne, la foie s'y détrem- 
pe trop & ne produit prefque plos 
que de la bourre. 

Comme le principal de cette 
opération confifte à tenir Teau 
.toujours dans une chaleur égale , 
la Tireufe met à fon coté du 
charbon & de Teau fraîche; le pre-i 
mier pour échauffer la baffine la 
féconde , pour la rafraîchir , lorf* 
qu'elle a trop de feu ; elle fe mu* 
jiit aufli d'un petit vaiffeau plein 
d'eau fraîche , pour rafraîchir de 
jcems en tems les doigts qui ne 
pourroient point réfîftet à la chîu 
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leiir continuelle de Teau de la 
baflînCé 

Dès que Ton voit les cocons 
s'élever par boufillons , c'eft un 
figne certain qu'il faut rafraîchir 
l'eau i lorfqu'au contraire la foie 
ne fe développe que difficilement^ 
: il faut mettre du charbon. 

La même Ouvrière retire avec 
une écumoire les vers & les dé- 

{ mouilles qui reftent au fonds de 
a baflîne après que la foie eft 
tirée. Il faut aufli renouveller Feau 
à mefure que Ion s'apperjoic 
«}u elle eft fale ; pour ne pasper- 
ifr dre du tems , on choifit l'heui-e 
des repas de la Tireufe. Il eft bon 
de renouvellertrois ou quatre fais 
par jour. 

Que Ton fe donne bien de garde 
fur-tout de mettre les cocons dans 
la baflîne , avant d'avoir donné à 
Teau le degré de chaleur conve- 
nable ; parce qu'autrement lès 
cocons y (éjournanc trop long^ 

Hiv 
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tcms , la gomme fe difToudroic , 
Teau pénécreroic dans les cocons , 
les remplirolc de façon qu'étant 
appéfancis ^ ils ne courneroienc 
plus ; on ne pourrait pas en cirer 
la foie , puifqu'elle cafTeroic à 
phaque inftant. On doit avec la 
même atcencion éviter TeaubouiU 
lante , parce que fi on y jectoit les 
cocons , il en réfulteroit les mê- 
mes inconvéniens. 

Lorfque nous avons Gnguliére- 
œenc recommandé le choix d'une 
bonne Tireufe , on doit être per- 
fuadé que ce n'eft que d'après Tex* 
périence. On fçait que le bout 
de foie fe rompt fréquemment > 
ce cjui eft un très-grand incon- 
vénient , dont prefque toujours h 
Tireufe eft refponfable , parce 
que c'eft un efièt de fa négli« 
gence. 

Il faut qu elle nourrifle exac- 
tement les bouts de foie ; car on 
çeuc remarquer que les .brins de 
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foie s'afibibliiTeiic & devienneac 
minces à mefure que le cocon 
approche de fa fin. On a même 
obfervé que quatre brins n'en 
valent pas* un de ceux des cocons 
que l'on commence à dévider. On 
voit donc que fi l'Ouvrière xix 
pas rintelligence &: le fi}in de 
joindre au ni le nombre de brins 
oui lui font nécedaiies pour fis 
fortifier , le fil doit nécefiairè-* 
ment cafTer à la croîfiere* 
. De-là une obfi»:vatjbn qui re*- 
inédie in&illîblement à cet in- 
convénient , c'eft de ne pas ai> 
tendre que les cocons fbienc finis , 
pour en mettre deLnoûvcaàx j par- 
ce que (ans cette attention ^ outre 
ioue l'on s'expofe à voir cailer le 
ni ^ on fait d'ailleurs une fi^ie 
ccès-inégale ^ & par conféquent 
-crès-défeâuenfe. 

Si la Tireufi: néglige de par- 
per la fi>ie , les bourillons qui 
ionc ittachés an bciuc, engorgepc 
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les filières y ou s'arrêtent aux croL 
fieres , de forte que le fil fc 
rompt. 

. Si Toti He bat pas exaâremenc 
les cocons dans Ja badine , afin 
qu*ils trempent de tous les côtés, 
la foie ne s'en fèpare que diffici* 
lemrent , & les cocons s'enlèvent 
avec le fil de la foie & le font 
caffer par leur poids. 
-. Nous avons au£ fait voir, que 
{i la Tireufo ne trie point avec 
ibin les . cocons , Ix foie cafTe*^ 
Nous en arvons dit la. raifonaa 
Xlîhapitre du triage. 

Cki dbîc également éviter de 
jettex. dans la baffine des. cocons 
rque les vers ont piqués , s parce que 
l'eau y entrant , elle y forxneun 
poids qui fait caffer le fil.^ • 

Il en eft de même des cocons 
où les vers font tombés en pour?- 
riture , parce que cette corruption 
s'étant communiquée à^Ia gonime 
r^ui fert ^. ^ Ternis ; à . l'incérietir 

V a 
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du cocon & qui empêche Teaa 
d'y entrer , Ce détrempe & ouvre 
par conféquenc une encrée à l'eau 
de la baffine. 

Comme les peaux que les vers 
ont dépofé en fe métamorphôfanc 
en fèves , furnagent 6c reftent 
- attachées au fil de Ibie , &: prd* 
duïfent le même effet que lés 
bourillons , on doit avoir le foin 
de les enlever , ainfi que toutes 
les autres falecés. 



CHAPITRE XXVr.^ 

J?e la manière de préparer » 

les Fleurets. 

. » 

LA partie de Touvrage du 
ver à foie que Ton appelle 
fleure: , n'eft autre chofe que cette 
foie groffiere que lever jettç 
^^vzïït que de commencer fon 
?.H vj ..I 
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cocoD. Elle n*eft propre qu'à écre 
filée au roiiec ou à être cardée. - 

Cette partie ne doit point être 
négligée par les perfonnes qui 
font une grande nourriture d^ 
vers. Il faut en décharger tes co«- 
cons avant que de les mettre au 
four ou avant que de les ex- 
pofer au foleil. 

Tout ce qui ^ dans lip tirage de 
la foie y ne peut^zs êttf^ tiré au 
tour 9 doit être mis avâc le fleu- 
ret. 

Pour tirer quelque parti des 
cocons qup le tour rejette , on y 
fait une ihcifion en long ; on en 
dte les vers & ies faletés > & on 
les met tremper avecles fleurets 
dans de l'eau claire pendant trois 
€>u quatre jours. Il faut tous les 
)ours changer Teau , afin que les 
fleurets fe blanchiflent ^ 6c que 
Teau ne fe corrompe pas y ce qui 
ians ce foin , arriveroit le croifié- 
jOie jour au plus tard» 
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Lorfque les fleurets font ra>> 
mollis , on les mec dans une chau^ 
diere pleine de leffive claire â£ 
bien décantée , afin qu'il n'y rçfte 
rien des cendres dont elle eft fai« 
te ; on les y fait bouillir environ 
une demi-heure , enfin ;u(qu'à ce 
que les cocons foient bien ramoU^ 
lis & bien dégommés. En fuite on 
les lave à la rivière ^ & après 
qu^on les a féchés /-on les file 
au rouet ou à la quenouille. Il 
vaut encore mieux les faire car- 
der y ainiî que la laine y afin de 
les rendre plus flexibles à l'im» 
preffion du doigt de la Fileufe» 

Mais Texpérience prouve que 
toutes ces préparations ne ren- 
dent pas un grand profit y Se qu'il 
vaut beaucoup mieux tirer les^ 
cocons , autant qu'il eft poffiWe , 
au tour ou en foie fine 9 ou en 
foie ^rofliere ; on ne mettra donc 
parmi les fleurets que les cocons 
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donc on ne peut faire abfolument 
aucun, autre ufàge. 



- CHAPITRE XXVII. 
Dès V^ers jaunes. 

Nous avons déjà fait obfervèr 
que les vers font fujets à 
cinq mues, qui (ont autant de ma- 
ladies que cet infeâe doit natu- 
rellement fubir dans le cours de 
fa vie ; ainfi comme elles font 
inféparables de fon exiftence , bc 
qu'il paroît même aue la Nature 
les a jugées néceflfaires à fon par- 
fait accroidement , nous ne les 
regarderons point ici comme vé- 
ritables maladies auxquelles on 
puiffe porter quelque remède. Il 
en eft d'autres qui font plus fuf- 
ceptibles de quelque foulagemenc, 
^ c'eit précifémienc fur ceUes*là 
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qu'ail faut donner quelqu'inftruc- 

tion au Cultivateur , afin qu*if 

ïçache , lorfqùe les vers en font 

attaqués, comme cela arrive fou- 

vent, leur porter les lecpurs les 

plus efficaces : ces animaux dç- 

vicnnent jaunes ou mufcadins vers 

le tems de la fraife , tems auquel 

après avoir fubi toutes les mues; 

ils fe trouvent remplis de cette 

gomme qui forme la foie , & quHls 

le préparent à filer. Cette mjila- 

die reffemble afifez à celle'qu'ili 

fûbiflent dans leurs différentes 

mues , car les fymptomes font à- 

peu-près les mêmes , pùifqu'il eft 

vrai qu*on obferve que leur peau 

devient dans l'un &: Fautre cas 

jaune & luifanre. 

Dans les mues les vers ne de- 
mandent pour tout remède & tout 
fecours que beaucoup de repos. 
Dans la maladie qui les attaque 
au tems de la fraife , tems auquel 
Jes vers font pleins de la gommé 
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vifqucufe qui forme la foie qu'ils 
ie difporenc à filer y ils devien- 
nent jaunes & luifans. On les 
trouve fouvent morts fufpendus à 
ce fil de foie. 

Un Membre de l'Académie de 
Montpellier , qui s'eft livré avec 
foute l'affiduité que les opérations 
de la nature exigent ^ quand on 
ieutla foivrepas à pas& décou* 
vrir les caufos qu'elle emploie 
^ansles eâfecs merveilleux qu'ellç 
met à chaque inftant fous les yeux > 

{Vétend que l'une ^ l'autre ma*w 
adie ont la même caufe> c'eft-à- 
dire , les exhalaifons corrompues 
qui s élèvent dans la pièce ou font 
les atceliers. Il eft bien certain 
oue des principes corrompus qui 
fe répandent aans l'air contenu 
dans cette pièce , peuvent porter 
quelquefois ce préjudice ; mais il 
ne réft pas moins qu'une nourri- 
ture mul conditionnée peut aufE 
{^oduire ce funefte enet ;. nous 
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avons afTez fait (entir dans les 
Chapitres précédens conibien il 
eft important de renouveller l'air 
de la pièce & de le parfumer; 
quant aux feuilles , nous avons 
recommandé avec la même atten- 
tion , de la bien effuyer avant de 
la donner aux vers afin qu'il ne 
s'y trouve point d'humidité. 

Cette maladie , c'eft-à*dire, la 
jaunide à laquelle les vers à foie 
font fujets dans le tems de la frai- 
fe y n'eft autre cho(e qu'une e(péce 
d*hydfopifîe , qui peut encore 
mieux venir , d'une nourriture 
trop tendre & trop humide que 
des mauvaifes exhalaifons. Ainfi 
fa véritable cure dépend dts feuil- 
les féches que Ton doit donner à 
cet animal. Nous difbns même 

i>lus > dans le tems de la frai(e 
a poudre de feuille de mûrier 
defféchée (croit un antidote mer- 
veilleux & infaillible : & en ce 
cas il faut prendre des feuilles que 
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Von faiç fécher fuivant la façon 
Çhinoife dont nous avons déjà 
parlé. On les réduic en poudre &c 
l'on en dDnne à manger au vers 
pendant le tems de la fraifê. Elle 
fert à abforber la férofité qui fe 
trouve dans la gomme vifqueufe 
dont la foie fe forme , & obvie par 
conféquent à cette maladie qui 
fait tant de ravages. 

On a^ure qu'à la Grenade on 
m€t en u(àge une autre pratique 
que Ton dit être infaillible. Lorf- 

?[ue le ver commence à êcre en 
raife , on ne lui donne plus pour 
nourriture que cette partie de la 
feuille qui eft à deux ou trois li- 
gnes de la côte qui la partage de- 
puis la tige jufqu a fbn autre ex- 
trémité. On a d'abord l'attention 
de bien faire cfTuyer là feuille , 
enfuite on prend des cifeaux Se 
on la tond tout autour jufqu'à deux 
ou trois lignes de la côte ; on la 
donne ainfi au ver qui la ronge 
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pins difficilement & qui n'y trouve 
en effet que de quoi fe fubftancer 
pour (è (oucenir & finir fa fila* 
ture. 

Ce moyen que nous propofbns 
ne nous eft point connu d après 
Texpérience, nous le tenons d'une 
perfonne qui nous a afluré l'avoir 
vu mettre en lilage en Efpagne 
avec beaucoup de fuccès. Ainfi 
nous ne le propofons que fur la 
foi d'autrui : au refte nous. ne 
voyons pas que l'on ri{quât beau- 
coup à en faire l'cffai fur les vers 
d'une feule cabanne ; & en fup- 
pofant que cette précaution ré- 
pondit aux vues du Magnaguier , 
il eft certain qu'elle feroit très- 
avantageufè , puifqu'il ne périroic 
plus tant de vers au moment qui 
touche de fi près la récolte ; d'ail- 
leurs quant même cette mé- 
thode n'auroit que l'avantage de 
diflîper les inquiétudes auxquelles 
*n eft expofé , ôc qui dégaûtenc 
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fouvenc les perfonnes qui vou^ 
droient Ce livrer à cette branche 
de l'oeconomie , elle feroit tou-» 
jours d'un grand prix. 

Un Obfcrvateur que Ton nous 
certifie être un très-grand Natu- 
ralifte & avoir fuivi fcrupuleufe* 
ment toute la marche de cette 
maladie , propofe un remède qui 
paroit d'autant plus fingulier qu'il 
dit être infaillible. Si Texpérienr 
ce y comme Tavance cet Acadé* 
roicien , confirme fa découverte , 
nous convenons de bonne foi > 
que la raifoh phyfique ne pouvant 
point venir a l'appui de cette 
pratique , nous ne pouvons la met« 
cre qu'au rang des découvertes qui 
tiennent du prodige : au refte il 
dit çn avoir fait les elTais avec 
fuçcès ; c'eft ici une queftion de 
fait^ & nous (çavons comment il 
convient de prononcer fur des 
points femblables : nous exhor- 
tons donc tous les Magnaguiers de 
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tâcher d'aycorifet de l'expérience 
cette méthode : il.eft des effets 
donc on nç peut rendre raifon, ££ 
qui quoique peu vraifeniblabfles y 
font cependant vrais , fi la déçou* 
verte réuffic , elle eft avantageufe ; 
il faut donc ne pas la perdre de 
vue & la m^ettre en pratique pour 
l'accréditer , en attendant qu'on 
puifle rétayer du raifonnement. 
Dès que les vers commencent 
à jaunir & à devenir luifàns , on 
leur donne , dit cet Obfèrvateur, 
un bain d'eau fraîche pendant 
quarante ou quarante-cinq minu- 
tes. Il a remarqué, continue-t-il , 
en plujGieurs occafions que des vers 
attaqués de cette maladie ont été 
radicalement guéris ^ parce qu'ils 
a^voient été mouillés acccidenteU 
lement» Cette découverte acci* 
dentelle lui fit ouvrir les yeux ^ 
il Ce détermina à faire exprès l'ex- 
périence qui y ajoute-t-il , lui a 
toujours réufli. 
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Il faut , continue-t-il , laiffer' 
les malades danis l'eau plus ou 
moins de tems fuivanc cjuè la ma- 
ladie eft plus ou moins mvétérée/ 
Il y en a laiifô pendant une heure 
entière qui ont été dans la fuite 
en état de faire leurs cocons. Ainfî 
quand nous difbns que cette mé«- 
'thode eft pour le moins auffi fin- 
guliere que celle par laquelle on: 
prétendroit guérir un hydropique 
a force de lui faire boire de Teau , 
on ne pourroit point (bupçonner 
de rhumeur dans notre critique; 
puifqu'il eft comme démontré' 
que cette peau luiiantè & gonflée * 
n'eft autre chofe que ces (éroiîtés ' 
dont la gomme vifqueufè abon-* 
de , & qui s'en féparent. Les^ 
vaifleaux excrétoires de la tranf- 
piration fe trouvant engorgés , 
elles ne peuvent point s'échapper» 
par cette voie , & forment par 
conféquent cette efpéce d'hydro-^ 
pifie que Ton guériroitintailli-^ 
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blemenc , fi l'on pouvoît avoir lé 
tems & la patience de piquer mais 
très-légérement avec une pointe 
d'acier très-affilée la partie où ToqL 
voit que l'extra vaifîon s'eft formée : 
cette opération produiroit exac- 
tement dans les vers le même 
effet que la ponftion produit dans 
les hommes hydropiques à qui oii 
la fait. 

Il eft encore une autre méthoi 
de que l'on ne met point en ufâge , 
& qui cependant feroit très-pro- 
pre à guérir cette maladie dans 
fon commencement & à la pré- 
venir. Elle eft bien fimple: c'eflÉ 
la diète , il faut , dès qu'on s'ap- 
perçoit que les vers tombent en 
langueur , diminuer leur nourri- 
ture. Nous fçavons bien que ce que 
nous propofons ici ne prendra 
point faveur à caufe du préjilgé 
établi. Il faut , dit-on , bien nourrir 
les vers lorfqu'ils^font hors de la 
mue , afin qu'ils rendent beaucoup 
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de foie , & c*eft cette grande 
avidité du gain qui caufe tant de 
perte. La diére leur dpnne de 
l'appétit , confomme toutes Its 
{ërofités qui abondent dans leur 
nourriture. Quelque précaution 
que Ton prenne pour bien faire 
elTuyer les feuilles , Thumidicé 
qui fe trouve dans le terrein de 
la plantation , & qui quelquefois 
nous eft inconnue par rapport à 
la fécherefle de la fuperficie qui 
nous trompe , entre effentielle- 
ment dans la nature de la feuille 
& en conftitue la qualité humide : 
ainfî quel que foient les Coins qu'on 
fe donne pour bien la faire effuyer , 
rhumidité y étant inhérente , cau- 
fe la jauniue aux vers, fi on leur 
en donne fuivant leur appétit. On 
remarque même que plus elle eft 
tendre , plus ils (ont voraces , Se- 
rien ne l'attendrit tant que Thu- 
midité qui y abonde. Ce n'eft 
donc que par la diète que Ton 

peut 
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peut remédier à raccidenc dont il 
eft ici queftion ; elle feule peut 
donc aufli le prévenir. 

Quoique l'anonimité porte avec 
elle une idée peu avantageufe des 
perfonnes qui en font ufage , 6c 
que les perfonnes à qui l'on adret 
fe des lettres fans feing , fans date, 
& fans nom de lieu , doivent les 
méprifer 5 nous eftimons que celle 
qui nous a été adreffée mérite un 
autre fort , d'autant plus que la 
reflburce que Ton nous y propofe 
pour faire venir des vers à foie 
fans graine , ne nous eft point in- 
connue : en effet nous nous rap- 
pelions avoir vu cette méthode 
imprimée dans un petit Recueil 
de fecrets. Nous avons en vain 
cherché à nous rappeller l'Auteur 
ouïe nom du Libraire; l'Auteur 
de la Lettre fuivanre prétend avoir 
pratiqué cette méthode avec fuc- 
cès, & affureque les vers qu'il a 
fait venir lui ont produit de la 
Tome XIL I 
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(oie d'une auffi belle qualité que 
les plus belles foies que l'on récol-* 
ce dans le Royaume. 



LETTRE 

A V Auteur du * Gentilhomme 
Cultivateur. 

Monsieur, 

J'ai des raifbns particulières & 

plus que fuffifantes pour garder 

l'incognito : je vous prie donc de , 

ne pas vous offenfer fi je ne mô 

nomnae point dans ce Mémoire ji 

qui me paroic pouvoir devenir 

d'une très-grande utilité auxCuU 

tivateurs qui fuivent avec foin 

l'éducation àos vers à foie & qui 

en font leur principal revenu. Vous 

fçavez, Monfieur, & je ne doute 

point que vous ne le falfiez obfer*. 
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ver lorfque vous traiterez de cette 
branche de réconomie champê- 
tre , que la graine que les François- 
font obligés de tirer de l'étranger 
eft trcs-fpuvent altérée foit par la 
mauvaife foi de ceux qui la ven- 
dent foit par le peu de connoiflan- 
ce de ceux qui Fâchèrent , foie 
enfin par les divers accidens aux- 
quels le tranfport Texpofo , foie 
enfin par l'échauffaifon quelle ac- 
quiert par le plus ou le moins de 
retardement de la feuille j j'ai mis 
en œuvre un moyen qui nous ga- 
rantit de tout cela. Je prends une 
ruelle de veau d'une livre & de- 
mie ou de deux livres , ou de plus 
encore fuivant la quantité de feuil- 
les que j'ai pour la nourrirure des 
vers. Je coupe ce veau par petites 
lanières bien minces : je prends 
des feuilles d'un mûrier noir , je 
les fais bien efluyer : î'aj un vafe 
de grès^ : je fais d'abord une cou- 
che dans le fond avec les feuilles ; 

lij 
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€*cft-à-dirc que je ne les mets 
qu'une à une à côté lune de l'au- 
tre. Ce lie étant ainfi compofé, 
yen fais un fécond de lanières, 
l'un à côté de l'autre ; celui-ci fini 
j'en fais un troifiéme de feuilles 
arrangées de la même façon que 
celles de la première couche , & 
je fais le quatrième de lanières ar« 
rangées de la même façon que 
celles de la féconde couche. Je 
continue ainfi jufqu'à ce que le 
yaifTeau (bit plein à quatre doigts 
du bord ; j*ob(erve feulement que 
la dernière couche fupérieure fe 
trouve faite avecdes feuilles. 

Toutes ces couches étant ainfi 
difpofées , je ferme exadement 
mon vafe & je l'expofe au foleil 
piendant quinze jours ou trois. fe- • 
roaines s*il le faut ; au bout duquel 
tems je Touvre & je trouve une 
verminiere parfaite 5 mesatreliers 
étant prêts „ je verfe dans chaque 
cabane où j'ai fait mettre de la 
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l^uille bien tendre de mûrier 
blanc , à peu près la ^uantiré de 
vers qui peuvent s*y élever a leur 
ai/e , & je continue aipt^i jufqu'à 
ce qu'il n'en refte plus dans ma 
verminiere. 

Quelques heures après je vais 
examiner fi les vers fe font portés 
fur la nouvelle feuille,ce qui arrive 
ordinairement dans trois ou qua- 
tre heures ; alors je nettoyé mes 
cabanes , & je parfume pour diffi- 
perle mauvais air que cette littie- 
re ne manque point de répandre : 
toutes ces opérations faites , tous 
mes atteliers font en état , & mes 
vers fubiflent les mêmes mues que 
ceux qui viennent de graine. J'ob« 
ferve même que leur hydropifie 5 
quand ils font en fraife , n'eft pas 
fi dangereufo pour eux qu'elle l'eft 
pour les autres. 

Si vous me demandez pourquoi 
je n'emploie point Ja feuille de 
mûrier blanc pour faire ina peuf 
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plade , j'ai Thonneur de vous ré- 
pondre que rexpériénce m'a ap- 
pris à préférer les mûriers noirs 
aux mûriers blancs ; la feuille de 
ceux-ci me donnoic des vers déli« 
cars & d'une foible confticution 
& qui né venoient que crès-rare- 
menc à bien ; au lieu que ceux 
que je fais venir avec la feuille 
àc mûrier noir font d'un cempé*- 
rament robufte & vigoureux , 6c 
même , comme )e l'ai obfervéavee 
foin p beaucoup plus abondans en 
foie. 

Voilai Monfieurj jufqu'où j'ai 
poudj^ mes petites obfervacions 
fur l'éducation des vers à foie; 
Vous voyez à préfent que le motif 
qui me fait taire mon nom n'a 
point de caraâete qui puifTe ni 
vous ofienfer ni déplaire au pu- 
blic , en cas que vous jugiez à 
propos de lui communiquer mes 
expériences : fi elles font utiles 
&. adoptées des Cultivateurs ^ 
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quoique je refte inconnu y je n'en 
jouirai pas moine deja folide fa*^ 
tisfaûion qu'un véritable citoyen 
trouve à fe rendre utile à la (bcié-* 
té. Je vous prie, Monfienr^ de 
me croire tres-porté à vous obli- 
ger & à vous donner toutes les 
cpnnoI({ànce$ que je puis avoir 
acquis fur une autre branche d*a- 
gricuhure que vous n'aveâ^ point 
«îcore traitée j c'eft une attention 
que tout vrai patriote doit à une 
per/bnne qui ^ comme vous y ft 
confàcre fi généreu(èment à Tu** 
tilité publique» Je lis à préfent 
votre neuvième & dixième volu*. 
«ne ; }e vous y vois fuivre toutes 
les maladies des animaux de k 
Ferme avec un foin & une atten- 
tion que Ton n'avoit point eu juf- 
qu'à préfent. J'attends avec toute 
l'impatience que peuvent infpirer 
Je pîaifîr & les avantages que j*ai 
retirés de la ledure des précédens , 
le onzième &c le douzième s je 

liv 



Digit^cÉÊ-y Google 



zoo LE Gentilhomme 
ne doute point , qu'ils ne foient 
auflî utiles. Je dis avec la confi- 
dération la plus fincere , 
MoDÛeur y 

Votre, &c. 

Nous ne (cautions trop exhor- 
ter à faire des eflais fur ce pbint. 
Il eft affez important pour exciter 
l'attention des perfonnes dont le 
revenu confifte principalement en 
foie : il eft certain que fi l'expé- 
rience confirme les moyens que 
l'anonyme vient de nous commu- 
niquer , ils ne pourroient être que 
très-avantageux , fur -tout dans 
certaines circonftances qui fe pré« 
fentent fréquemment. 



^"ï^ç^ 
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CHAPITRE XXVIII. 

Des différens Tours. 

B C D , eft une efpéce de 
banc formé de quatre pié- 
bois y & que Ton appelle 
b^anc du cour. On le fait ordinai- 
temencde cinq pieds de longueur 
fur deux pieds de largeur ou à peu 
près. 

AD, partie de ce banc qu ont 
pomme lé devant du tour.. 

B C , partie qu'on appelle le ta^ 
Ion ou le derrière du tour. 
: Cet enfemble eft (butenu cèm- 
xjae une table fur quatre pieds : orr 
donne aux pieds de devant deux 
pieds de hauteur ^ & fix pouces de 
plus à ceux du talon. . . 
: Le méchaaifme de j cette ma- 
chine eft imparfait ;'. pour pea 
qu'on néglige d'aûfertblec bieq 

Iv 
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folidemenc les pièces qui compo- 
fent ce banc. On ne (çauroit croi- 
re combien ce point eft imporcant 
pour lé cirage de la foie. 

II y a au càlon du cour un dévi- 
doir auquel on donne deux pieds 
de diamètre. 

E F , parcie du dévidoir qu'on 
appelle Tarbre donc tes deux ex« 
trémités (ont armées de deux pi« 
vots de fer appuyés Tur deux fup- 
port». 

G H, les deux (ùpports en que- 
ftion. 

abc y Manivelle de fer avec la- 
quelle oh fait tourner le dévidoir 
fur ks fupporcs. 

dd^ les filières qui font deux 
vergei de fer , fixées horizontale^ 
aacnt fur la traverfc AD du de^ 
vanc du tour. On les met à fix 
pouces de diftance Tune de Tau- 
\re. Leur extrémité dd eft faite 
eh forme d'anneau pa*r où Ton fàic 
pafTer k fil de la ibie» 
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e L eft une pièce de bois qu'ion 
.appelle Tépée ou règle > elle eft 
placée à un pied & demi de la tra- 
verfe A D , un de (es bouts porte 
fur le Tupport L* Elle eft attachée 
par l'autre bout à la poulie /. 

mny deux petites verges de fer 
de quatre ou cinq pouces de lon-^ 
gueur, qui (ont hchccs perpendi-^ 
culairemenc dans Tépée ; elles 
font diftantes de fix pouces lune 
de l'autre &c font faites en forme 
de tire-bouchon. On y fait paffet 
les fils de foie comme dans les fi- 
lières : on les nomme , en termes 
de Tart , les guides. Ce nom ne 
leur a fans doute été donné , que 
parce que par leur moyen on ar- 
range comme il convient les fîls 
de foie fur le dévidoir ; le fuppart 
L eft ouvert par le haut , & Voti 
doit faire Tentaille afléz évafèe , 
afin d'y donner à Tépée un mouve- 
ment aifé & très-libre , & que par 
le mouvement qu^'elle reçoit elle 

Iv) 
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puifTe alternativement reculer 8c 
avancer. 

/, poulie qu'on nomme aufli 
roulette. On la pofè horizontale- 
ment : elle tourne fur un pivot qui 
eft fixé dans la partie A B du tour. 

<//, pièce de fer qui eft fibcée 
bien folidement fur la roulette 8ç 
dont Textrémité d eft courbée & 
entre dans un trou pratiqué au 
bout de répée & qui lui fert d'ap» 
pui. Mais loin d'y être gênée elle 
doit au contraire s'y mouvoir ai-^ 
fément lorfque la roulette eft ea 
fliouvement. 

Il faut que Tarbre du dévidoir 
foit arrondi dans fon extrémité £• 
On y pratique une canelure par la» 
quelle il joue comme une poulie. 

XX y corde fans fin qui part de 
cette canelure & qui embrafle la 
roulette; c'eft par cette corde quç 
Je mouvement du dévidoir lui eu 
communiqué : la roulette mue de 
xette façon, le pivot û?/qui y eft 
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attaché , communique un mouve-^ 
ment alternatif à Tépée , de ^ en 
L , & de L en ^i c'eft fans doute 
xîe cette cîrconftance que cette 
piéce-ci a aufli tiré le nom de 
Va vient. 

imriy Baffinede forme ovale, 
pofëe fur le fourneau o p q\ au- 
devant du tour, en face de la trair 
verfe A D. 

Ces deux pièces doivent être 
difpofées de façon que les deux 
jfilieres aa (oient depuis huit ju£- 
ques à douze pouces au-deflus des 
bords de la baffine , enforte qu el- 
les répondent perpendiculaire- 
ment au milieu. 

Il faut bien prendre garde que 

la fumée ne communique dans la 

baffine ; c'eft pou-rauoi on pratir 

que uneefpéce de cheminée dans 

Je fourneau pour l'en détourner. 

Il eft eflenriel d'ajufter la baffir 
Be au fourneau, de façon que la 
fumée ni les vapeurs tropchaudej 
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ne puiflent point s'échaper , par-^ 
ce qu elles brûleroicnt ou altére- 
roicnt la foie & que d'ailleurs el- 
les incommoderoienc l'ouvrière 
qui ferc la baffine. 

Y Z , Planche, appellée la plan^ 
checte; elle eft clouée en-dcflbus 
for le devant du tour , entre la cra- 
Terfe A D &: la traverfe B C. 

La tireufe fe fert de cette pièce 
pour mettre le balai avec lequel 
elle fouette les cocons , le vaifleau 
qui contient Teau fraîche dans la- 
quelle elle trempe Ces doigts & 
les mauvais cocons qui ne montent 
point. 

Le dévidoir eft compofé d'un 
arbre & de quatre embras. On y 
pratique quatre mortaifes qui le 
travçrfent & qui reçoivent les 
rayons. . 

gk , Traverfe d'un embras ; cha» 
que embras en a urre femblable. 

r j & / zsr , les rayons ^ dont um 
bout foutient ia traverfe^ Se éodt 



y Google 



CULT1TAT£¥R. 107 

l'autre entre dans les mortaifes 
pratiquées dans l'arbre. Il en eft 
de même des autres embras» 

Lorfqu'on veut tirer la foie il 
faut avoir deux femmes ; Tune eft 
à la baffine pour battre les cocons 
&: en prendre les brins ^ on là 
nomme tireufe ; Tautre eft au de<- 
vidoir : elle fait tourner, fait les 
échevaux , on l'appelle la vireufe. 

La première )ette une ou deux 
poignées de cocons dans la baflînd 
lorfque Teau eft prête à bouillir 5 
elle les agite avec un petit balai 
pour avoir les bouts des brins. Elle 
les raffemble en deux fils qu'elle 
fait paflTer dans les deux filières 
dd^ enfuiteelle les donne à la vi-^ 
reufe qui les pafte dans les guides 
m /z , & les attache féparément au 
dévidoir , pour faire deux éche-* 
vaux à la fois ; tout étant ainfî pré- 
paré elle fait tourner le dévidoir 
aufli vite (yi*ï\ lui eft poffiblct 
cette defcriptioa fuâîc pour doo* 
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per une connoilTance affez éten- 
due du cour dont on a fait d'abord 
ufage , & dont on fe fert même 
encore en quelques endroits du 
Royaume. 

Quiconque a vu le tour de Lan- 
guedoc corrigé, doit fentir la con- 
féquence des défauts que le touç 
que nous venons de décrire de«# 
voit avoir. 

Le vitrage étoit fon principal 
défaut . . les Bis de foie étant di- 
rigés irrégulièrement fur le dcvi^^ 
doir , ils tomboient les uns fur les 
autres. Or étant chargés & imbi- 
bés d'une gomme que Teau chaude 
liquéfie , & fe touchant dans toùrô 
leur étendue , ils fe coUoient en-i 
femble. Cette gomme fe féchoiç 
dans la fuite & formoit fui; les. 
échevaux une efpéce de vernis ; 
& c'eft ce qu'on appelle vitrage r 
quand on vouloir mettre ceséche* 
vaux vitrés en bobines, les fils fe; 
trouvoient fi fortement collés lç« 
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uns aux autres que les brins donc 
ils étoient compofës (e caflbienc 
& s'écorchoient j de forte que la 
foie étoit très défedueufo. 

On remarqua que ce défaut n'é^ 
toit produit que par la roulette, 
par le va vient ou Tépce & par les 
guides : on n'avoit pour objet , en 
faifant entrer Qes trois pièces dans 
la compofition du tour , que d'é-* 
viter que les fils de foie ne fe col- 
laflent les uns aux autres. Pour 
éviter le vitfage qui eft le fléau 
de la filature, il faut que le mou- 
vement de la roulette foit telle- 
ment concerté avec chaque révo- 
lution du dévidoir , que les fils 
changent continuellement de pla- 
ce & ne fe placent point les uns fur 
les autresîc'eft-à-dire qu'il faut que 
Tarbre du dévidoir fafle quarante- 
fept tours , tandis que la roulette 
en fait vingt-neuf; par ce moyen 
réchevau eft parfait , parce que 
les fils fo placent en quarante-fepç 
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points difFérens avant que de re«* 
tourner au premier point. Or pour 
parvenir à ce degré de perfeûion 
il a donc fallu obvier aux effets 
défeâueux de la roulette , de la 
poulie de Tarbre, de Tépée & de 
la corde (ans fin de l'ancien tour. 

La poulie de l'arbre fut d'abord 
corrigée , elle n'étoit ci-devant 

3u'une fîmple canelure i aujour* 
'hui elle eft Faite en poulie com- 
me la roulette $ mais Ton calibre 
eft beaucoup plus petit : on la 
nomme à présent emboëture , par- 
ce qu'elle s'emboête au bout de 
Tarbre en £ du tour de Languedoc^ 
comme on peut le voir dans la 
figure qui le repréfente , on l'y 
fixe avec de la colle forte , de h^ 
çon qu'ils ne font qu'un même 
corps. 

On voit par la figure A cette 
emboëture vue de face. B en fait 
voir le profil. Elle eft percée de 
part en part d'une ouverture ron« 
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de de deux pouces de diamètre 
dans fon centre, dans laquelle le 
bout de l'arbre s'emmanche , on 
doit faire enforte qu'il la rempliflTe 
cxaâeroent ; on Ty colle bien fo- 
lidement. 

La canelure de cette poulie eft 
garnie dans toute fa circonféren- 
ce de vingt-trois chevilles de fer 
que Ton enfonce dans autant de 
trous faits exprès. 

A , Figure dans laquelle on voit 
toi^s ces trous. Dans la figure B on 
voit les chevilles placées comme 
elles doivent Fctre. 

On a vu dans Tancien tour la 
manivelle à côté de Pembocture j 
dans celui-ci elle eft tranfportéeà 
l'autre bout de Tarbre en M. 

La nouvelle roulette qu'on a 
imaginée au lieu de l'ancienne eft 
de la même forme que remboctu* 
re & également ferrée. Toute la 
différence confifte dans le calibre 
qui eft beaucoup plus grand > 6c 
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dans Touverture centrale qui efl: 
beaucoup plus petite, puifqu'elle 
n'a en effet que huit lignes de 
diamètre. Le rond de la canelurç 
de la roulette eft garni de trentet- 
fèpt chevilles de fer : c'eft fur ces 
chevilles que la corde fans fin oooo 
eft appuyée , & donne la pro- 
portion pour la divîfîon de la cir- 
conférence de Temboëture en 
vingt-neuf parties , & pour la di^ 
vifîon de la roulette en quarante- 
fèpD ; de forte que le dévidoir fait 
quarante- fopt tours tandis que la 
roulette n'en fait que vingt-neuf. 
Mais comme malgré ces cor- 
reftions il peut fe former du vitra^ 
ge ^ on a trouvé le moyen d'y re- 
médier par le moyen de deux che- 
villes de fer , que l'on place dans 
deux trous que Ton pratique ex- 
près. Leur effet eft furprenant. On 
ne fe fert quelquefois que d'une 
cheville, quelquefois auflî on fait 
ufage des deux, enfin fuivanc Iç 
befoin. - 
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• En plaçant ou déplaçant une 
de ces chevilles , on augmente 
ou l'on diminue d'environ un 
cent cinquantième Je calibre de 
la roulette, parce que les trous Ai 
î^ue l'on voit au haut de la roulet- 
te , & dans lefquels on met , quand 
il eft néceflaire , ces chevilles, 
font plus éloignés du centre de la 
roulette que ceux qui fervent à la 
garniture ferrée : ce qui eft très- 
niffifant pour corriger la mauvaife 
proportion qu'il peut y avoir entre 
la roulette & J'emboëfure , & par 
eonféquent pour remédier au vi- 
trage. 

La figure C repréfente la rou- 
lette en plein ,- & la figure D en 
donne le profil. Les points noirs 
placés circulairement vers la cir- 
conférence de la figure C mar- 
quent les trous des trente- fepc 
chevilles dé fer qui garniflent le 
fond de la canelure : l'on voit dans 
Ja figure D l'effet que doit produi- 
re cette garniture ferrée. 
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//font les deux petites che- 
villes de fer que Ton place dans 
les trous hiy pour changer la pro^ 
portion entre l'emboëture & la 
roulette. On attache ces deux che« 
villes aux deux bouts d'une petite 
ficelle au point g , aux cotés du-- 
quel font deux autres points noirs, 
qui font deux trous où l'on met 
ces chevilles lorfqu on n'a pas be- 
foin d'en Étire u{age, pour les avoir 
à portée & s'en fervir aufli-tôc 
qu'il feft néceflaire. 

L'épée dont le jeu étoit, com« 
me nous l'avons dit , très- vicieux, 
a aufli été corrigée en racourciffanc 
les guides ; on les a réduites à la 
longueur de quinze lignes , & fi- 
encore on y comprend l'anneau , 
qui de fermé qu'il écoit autrefois , 
eft aujourd'hui ouvert , pour fe 
procurer la facilité d'en ôter les 
fiiS (ans \qs rompre , en cas de be- 
foin. 

On a aulli rendu la traverfè mo* 
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bile : mais on Ta fixée au point T 
par une cheville de fer qui entre 
avec aifànce dans une ouverture 
pratiquée dans la barre D C. Mais 
par Tautre-bout L elle n'eft que 
pofëe fiir la barre AB , comme on 
peut le voir dans la figure de l'an- 
cien tour, & le {)ivot L qui porte 
le bout du va vient ou de Tépée 
du même tour étoit enfoncé dans 
la barre D C : on voit que par ce 
méchanifme la roulette ne pou- 
voir pas fe prêter à la tenfion ni 
au relâchement que la corde fans 
fin doit néceflairement éprouver 
dans les divers changemens de 
cems ; d'où réfultoient des varia- 
tions continuelles dans le tirage 
de la foie. 

La traverfe mobile étant pré- 
fentement ajoutée à l'ancien tour, 
la corde fans fin dans fa tenfion 
peut la rapprocher de Farbre du 
dévidoir , & une autre force dans 
un fens contraire peut auili la rap« 
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procher de la planchette ^ lorfque 
la corde vient à fe relâcher : il 
eft donc bien évident que par cec- 
ce correâion la corde fans fin doit 
être dans une tenfîon toujours éga- 
le malgré toutes les variations du 
tems. 

Pour former une force qui fût 
capable d'être dans une oppoficion 
exaâe à la force de la corde fans 
fin , & de lui donner une tenfion 
toujours éffale , on met un poids 
de fix ou (ept livres fufpendu par 
une petite corde qui eft*attachée 
au côté droit de la traverfe mo- 
bile fous la roulette , & qui pafle 
f ar-deflus la petite poulie N , &c 
qui porte le poids tous le tour, 
comme on peut le voir en P. 

N eft donc une petite poulie 
ajoutée encore à l'ancien tour. EMe 
eft montée fur une efpéce de pe- 
tite confole N O qui eft attachée 
à la barre A B , avec deux clous. 

rs y Plan de cette petite poulie 
& de fa confole, T L ^ 
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T L , traverfe mobile en place 
for le cour , & garnie de fa rou- 
lette , de répée & du fupport TV, 
qui porte un bout de Tépée ou va 
vient. Xy point dans lequel la 
croifure fe fait. La figure X Y re- 
préfente la même traverfe vue 
dans le même (èns qu'on lui don- 
ne for le tour, z z font des entail- 
les faites aux deux côtés de la tra« 
verfe pour y placer le fupport 3, j , 
c^eft dans la grande entaille 3 du 
fupport qu'on fait entrer la tra- 
vecfe : la petite entaille eftpouc 
recevoir le va vient. 

4» , 4 , eft une planche ou ef oéce 
de platteforme, que Ton colle 
bienexaâement à la traverfe : fbn 
ufàge efl d'empêcher la traverfe 
mobile de fe renverfèr. La tra- 
' verfe , cette platteforme & le fup- 
port doivent être de bois blanc. 

€, Clou à tête ronde , il efl: pla- 
cé près de la plate-forme ; on ren- 
fonce dans la traverfe. Ceft à ce 

Tome XII. K 
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4cl0u qiie Toa attache ta corde tjui 
porte le poids. On la voit çaŒcc 

Îar.dcflus latraverfe & va joindre 
i petite poulie. Ce méchanifme 
^ft abfoUimçnc oiceffaire , pour 
empêcher la traverfe mobile de 
ie renverfer vers le dévidoir. 

Xa figure G H-, repréfente la 
traverfe décote : G 6 , profil de la 
plate- forraie. 7 # La petite plMH 
che quârrée. 8 ^ La cheville cen- 
trale de la roulette. 9> Le fijpport 
des guides. 10^ La cheville de fer 
fipi entre dans la barre D C <iu 
tour au point T , comme on peut 
le voir daas le tour entier. Ce^ 
jfont là les correâiions U les chaa- 
gemcns que l'on a fait jufqu'a pré - 
lent fubir au tour 4e Languedoc* 
Voilà bien de« cotre^ions fai- 
tes qui à la vérité ont amélioré çc 
tour, mais qui n'ont point encore 
jnis la France «n état de fe procu- 
rer de Forgancin. Monfieur de 
, Vaucan£)n a apperçu ^w les dé<^ 
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machine impvfaitç , & aiTure y 
avoir remédié par la dôuWecroi- 
fure qu'il faic fubir aux âls de foie 
avant qu'ils n'arriveot au dév£. 
^doir 5 ce qui, ^ce fenaeux Mé- 
^haaicieo ^ coocf îbue i>eaucoup à 
:readre la foie £c plus belle 8c 
meilleure; parce que par ce moyoi 
. on exprime plus les parties aquea- 
&s qui s'élèvent de la baffine» Se 
qu'on lie bien plus intimement les 
.briHf qui ibrtent <ies différens co- 
dons ^ ce qui rend la foie plus 
nette & plus unie. 

Jl dH.bien certain , & l'expé^ 
jrieace le prouve » que les Saletés 
^ les bourillons dont les brins 
iont chargés s'arrêtent à la croi-» 
fure 1 & que leur paflage devenant 
difficile & quelquefois impoili* 
i^ic 9 Je fil de foie e& ou très-altéré 
gm te ca(ïe. Llnveofieur du nou- 
veau tcMJur procède aiûfi: 

Il phce UA cercle de bois épais 

Kij 
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de huit lignes & qui porte un pou^^ 
ÇQ de largeur. Son diamètre qu il 
faut prendre des bords intérieurs 
doit être de ûx pouces & demi; 
- il faut enfin qu'il foit égal à la 
diftance qui fe trouve entre 
les deux filières. On le place 
de Façon qu'il fafl^e précifémenc 
le milieu de la largeur du tour. 
Il eft foutenu par fe; bords exté- 
rieurs fur deux roulettes montées 
fur un petit chaffis de bois. Oa 
fait une canelure fur le bprd ex^ 
térieur du cercle , dans laquelle 
on fait palTer une corde fans fin 
qui vient fur une autre poulie de 
même diamètre y & dont une ex- 
trémité de Ton axe porte une ma«- 
nivelle , qui fe trouve à portée de 
:1a main droite de la tirQufe. 

Le petit chaffis qui porte le 
cercle peut (e haufler ou baiflec 
pour la commodité de tendre plus 
pu moins la corde fans fin. 

On met dans le bord iht^rîea|r 
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^xi cercle deux périmes boules de 
fer ou d'acier ^ elles font faites- 
pour recevoir les deux fils de foie^ 
Lorfque l'ouvrière qui fert là 
baflîne a pafTé dans les deux fiv 
lieres le nombre de brins qui doi- 
vent compofer les deux fils de 
foie , celle qui eft au dévidoir les 
prend aufli-tôt des mains de là 
première , & paffe chaque fil de 
foie dans les petites boucles du 
cercle & enfuite dans les boucles 
des guides , les conduit jufques 
au dévidoir & les y attache; pen-» 
dant ce tems ^ la tireufe fait les 
croiiures en tournanrfimpleihenc 
la petite manivelle- 
Chaque tour de manivelle fait 
faire deux croifures , la première 
fe fait entre les filières & le cer- 
cle , la féconde entrç le cercle 8c 
les guides ; de forte que par douze 
tours de manivelle les deux fils 
de foie fo tfouvent croîfés douze 
fois devant le cercle , fi£ autant 

Kiij 
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derrière : on augmente ou difni^ 
nue ce nombre iuivant la gtoffcar 
de la foie que ton hk. 

L'Auteur place encore entre les 
frliere^ & la première croifare, 
une fburchetee qui contient les 
deux âls de foie & qui empêche 
due la croifure ne (è porte plus 
aun côté que de l'autre. Les oa- 
vfieres qui ne font que comment 
cer peuvent s'en fertir jufqu'àce 
qu'elles aient contraAé Phabitude 
de jettêr proitiptement le brîn. 
Par le moyen de cette fourchette* 
elles ont plus de cems pour four- ' 
nîr des cocons au fil foible qui 
eft toujours emporté par le plus 
fort } ce qui occafionne fréquem- 
ment la rupture des deux fils, 
■ On a objefté à l'Auteur , que lé 
lioiiiteau cercle fàifoir cafler fré- 
quemment la fait. II répond qu'if 
ne Ta imaginé que pour cafler tou^ 
les fils qui peuvent arriver lùr le 
dévidoir avec quelque défaut , ie 
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que lorfque les ouvrières fonc bien 
babituées à trier avec foin les dif« 
férences «fpeces de cocons , à les 
bien (Hirser à la battue ^ 2i àen* 
tretenir ^rupuleufemenc rég«^licé 
des brins , ce nouveau tour ne 
caiTera pas fx fouvenc la foie , & 
que Ton (è |>focure une foie biea 
plus belle & beaucoup meilleure. 
Il nous paroit que la difficulté 
propofëe n'ôft pas bien levée par 
l'Auteur. Il eft certain que par €9 
plus grand nombre de frQCcmen$ 
que les additions qu'il a faites oc« 
cafîonnent , les fils doivent (k cou^ 
per très-ftéquemment , & ^ue la 
mukiptieité des nœuds qu'il faui; 
faire y doivent n^ceflTairemens 
ôterà la foie aut;ai>t de fpn prix 
que les bourillons ou les brinf 
toibles. Au refte, il n'y^ 9^ ^'*^- 
périenpe ^ le cas que les eonic^m^ 
mateufs font de la foie tirée à m 
fèmblable tour qui puiffent déci-^ 
der, fans oublier cependant; la 

Kiv 
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3uantité de foie que cette métho- 
e oblige de mettre dans la clafle 
des fleurets. Nous ne connoifTons 
pas aflez pertinemment la prépa- 
ration des foïcs pour nous porter 
juges fat ce point. 

Nous donnons ici le plan du 
cercle & des roulettes que M* de 
Vaucanfon a ajoutées : on les voit, 
dans la figure du tour de Langue- 
doc par les lignes jq(J<J ^ qui for . 
ment le chaffis. Les lignes circu- 
laires oooo y forment le cercle ,& 
les deux lignes/?/? fphériques,for- 
ment le? deux roulettes, rrr^ for- 
ment Tautre poulie , au milieu de 
laquelle eft une manivelle ss ^ 
que la tireufe prend après qu'elle 
a pafîé les brins dans les filières , 
& qu'elle fait tourner. 

Avant que de finir fur les vers 
à (oie & fur la foie même , nous 
ferons obferver qu il n*y a pas de 
plantation de mûriers qui foit 
plus favorable à Téducacion des 
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vers à foie que celle que TAuteur, 
qui fe cache (ans doute parmo^ 
oeftie , & que nous fuivons , pro- 
po(ë le plus fîmplemenc &: le plus 
Jumineufèment. En effet , en fai-^ 
fane Tes plantations en quinconce^ 
on fe procure des feuilles anàlo^ 
gués à la nourriture différente qut 
convient à chaque mue: il faut feu- 
lement mettre les mûriers à haute 
tige à une plus grande diftancé 
que ne l'exiçe le célèbre Auteur; 
ISIous voudrions que ces mûrier* 
fuffent diftants de trente- cinqr 
pieds : on plante enfuite un 
mûrier en buiffon entre deux 
hautes tiges. Et toute la ligne 
droite qui conduit d'un mûrief à 
haute tige ,. à Tautrede la même 
efpece (eroit plantée en mûriers 
en charmille. Toute la bordure 
de cette plantation , ou ce que Ton 
appelle lifîere , ferait âuffî une 
haie de mûriers y qui à deux pieds 
de diftance , feroibhc gardés pap 

Kv 
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une haie fimplé d'épine bta.ncfaer 
plantée far un banc formé de U 
terre d'un foffé de trois pieds de 
largeur. On voit qae par cette mé- 
thode ; on a dans toutes les diffé- 
rentes muçs une feuille plus o« 
moins tendre , plus ou moins noii^ 
velle , foivant que l'onla )vi^e pro*. 
pre il la confetvadon des vers à 
foie. 

Nous n'avons point donfté de 
planchft de cette plaitaticMi j p*r»- 
«e quii ft'eft perfoiitte qui n'ait 
une idée plàs )qaefuftfànted\it^ 
plancatioti feite en <|uiftconce. 



â! 



CHAPITRE XXIX. 
£>u Colefat, 



l 



L eft bien éconna&t cfit k col* 
tiire <hi cofe^t ne Soit pas poiail 
avec plus^ vigueur» Un as* 
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penc de cerreia rend cependant 
une fi grande quantité de graine^ 
dont on peut faire de rhuîle , par 
une mécnode très*aifëe ^ que nous 
allons ^ pour encourager le OiU 
tivateur , rindruire de la manière 
de le cultiver ^ & mettre fous (es 
yeux les grands profits qui en ré- 
fultent. Un autre avantage qui eft 
bien important , c'eft que le co^ 
leiat réuffit fur à'^^ terreins im-* 
propres à toute autre produâion; 
puiiqae ç'eft dans les Çq\% maré-^ 
cageux qu'il végète avec le plus 
de vigueur. 

Il y a trois fortes de navets donc 
les fleurs ic la graine fe reilèmT 
blent » & donc on tire cette huile ^ 
appelles hiiilc de navette. La prer 
miere eft le navet à choux > ou 
ehoux-rave ; la fcconde eft le gros 
naver } la troîfieme la navette ^ oa 
aavet (àuvage» c'eft cette dernière 
el^eœ oui produit uiieplus grande 
q|4aatii^ 4%ik que les autres^ 

Kvj 
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On rappelle en Botanique napu^ 
fylvejlris , & c'eft celle que 
nous donnons ici fous la dénomi- 
nation de €oleiat. On fait en Mé^- 
ctecine un grand ufage de (a grai- 
ne; & les effets en feroi^nt plus 
ftéquemmenc heureux, fi Mef- 
fîeurs les Apoticaires , quand Me(^ 
fieurs les Médecins 1 ordonnent^ 
la faifoient ramaffer aux champs , 
ou Tachetoient de main sûre , au 
lieu dé fubftirtuer la femence des 
navets cultivés dans les jardins. 
' La femence de cette plante , dit 
Mi Hall y vient de Hollaade ou^ 
de Flandre:» fai vu, dit-il, un 
» champ femé de navets jaunes , 
m élevés de la femence de colefat 
» qu*on avoit tirée de Flandre , 
w & un autre de choux-raves, éle- 
« vés de h femence qu'on avoit 
» fait venir de Hollande. La fè- 
«mencé tirée de Flandre étoic 
^ plus pietite ; celle tirée de Hol* 
«i^ lande étoit d'une couleur plu^' 
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w obfeore que la (emence da na« 
i> vec faavage^ ou de la vraie plante 
» du cole(a€ ; mais chacune rendit 
« une quantité honnête d'huile,. » 

Malgré cela , le même Auteur 
proicric ces deux efpeces 5 il veut 
que Ton donne la préférence au 
navet fàuvage , parce qu'il rend 
une plus grande quantité de graine 
extrêmement fine & plus d'huile. 
On la tire plus ordinairement de 
Hollande que de tout autre en* 
droit : nous apprendrons aux Cul- 
civateuTS à la bien connoître par 
la feule infoeftion» 

Le colefatyOu navet fauvage, 
poufle fà tigequi eft extrêmement 
droite & régulière à la hauteur de 
quatre pieds. Sa racine eft longue, 
mince &: blanche ; elle a un goût 
douceâtre , à- peu-près comme le 
navet ordinaire ; les feuilles qui 
font le plus près de la racine , font 
longues , krges , dentelées profon- 
dément aux bords ^ &: d'un verd 
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obfcur* Une cige s'élève c»rdinid-*t 
rement du milieu de ces feuiU 
les ; quelquefois deux ou plus. La^ 
cige eft ronde/ unie^ d'un verd 
^ pâle, Qe fe di vife en plufîeurs bran- 
ches vers la partie fupérieure. Les 
feuilles (ont fur la cige une à une ^ 
& non par paires; elles font plut: 
petites & plus écroices que celles 
de la racine y & font d'une con^ > 
leur plus pâle : touces les branches 
poaent des fleurs à leurs fbmrnt^ 
ces ; ces fleurs font petites , d'un 
beau jaune , & reffemblenc par-» * 
faitement à celles du navet ordi- 
naire. Après les fleurs viennenc 
Its cofTes où fbnc renfermée» ks 
femences , qui ne diffèrent de cerc- 
les du navet ordinaire , que par 
la grofTèut & par une furface plus 
unie* ' > 

Voilà la dçfcription du navet 
fauvage. Reçoît^îl une bonne cul- 
ture ? Il devient plus gros & plus 
brancheux. Il n'y a poim d'autre' 
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différence entre le navec fauvage 
&: le fiapus fativus , ou navec de 
)ardin ^ fi ce n'eft que la racîne 
de celui'cl eft plus cendre & plu» 
épaiiTe , ce qui peut dépendre de 
la culture. 

Les fleurs du colelàc f ou navet 
iàuvage , ie tiennencdans une co-». 
que compofèe de quatre petites^ 
feuilles vertes^ ovales^ qui tona^ 
benc avec la fleur , qui eft cooi* 
pofée de quatre feuilles étroites 
fc jaunes qui fb croifènt; ces Veuil- 
les ibnt plus larges aux boucs ; eU 
les ne font point du tout dente^- 
lées, elles (ont de la même Xotb- 
gueur que les feuilles qui fornsenr 
la coupe. 

Au centre de cette fleur s'é^ 
lèvent fix piftiles ou filamens^ 
dont quatre font bien plus tongs^ 
que \c% deux autres; ils font fur<^ 
montés de petits boutons pointas. 
Du centre de ces Âlamens, i^éle^ 
^ le principe du va& à Kemence^i 
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iurraoncé d'un bouton où il y a* 
de petites ouvertures, pour»rece- 
voir la pouffiere fine qui tombé 
des fommités des filamens* LorA 
que les feuilles & la coupe ou ca- 
lice de la fleur font tombés , ce 
principe groffit & devient un vafe 
a femehce , de figuré longue , di- 
vifé dans fon intérieur par une 
membrane qui contient plufîeurs 
feroences groffes , rondes & lui- 
&ntes. 

On vient de voir la defcriptiori 
exaâe de la fleur & de la graine 
du colefàt-, dont le nom propre 
eft, comme nous Tavons dé>a dit ^ ^ 
navet (auvage ; qui vient naturel- 
lement dans la plus grande partie 
de l'Europe : on peut ramafFerâ^ 
femer la graine de cette ptante, 
quoique prifc dans fon état fau- 
vage ; mais lorfque Fon trouvé 
de ta fcmence de colefat cultivé ^ 
on lui doit donner la préférence. 
U faudra donc que le Cultivateur^ 
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pour ne pas fe tromper dans le 
choix: de cette graine, ne perde 
point de vue les inftruûions fui- 
vanres. 



CHAPITRE XXX. 

l?u choix de ta Semence^ 

.ES Cultivateurs qui s'obfti- 

^ iient à fuivre Tancienne iné-' 

tiîode , font réduits à un profit 
modique , au lieu que les Cukr- 
vateurs induftrieux , qui fçavenc 
à propos fe défîfter des anciens 
uiagesr, font produire à leurs ter- 
reins des récoltes qui leur font 
beaucoup plus profitables , en les* 
cultivant de la manière la plus 
avantagcufe qu'on leur préfente.' 
U eft certain que la culture du 
colefât produit des profits auxCul-^ 
tivateurs les moiny induftrieux ;; 
mais U ne l'eft pas moins que ceux 
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qui voudront le cultiver fuiyan^ 
nos principes y ne peuvent pas 
manquer de s'enrîchiiL en pea^ 
tfannées. 

Commençons par la fèmence^ 
article fat leqad on peut très*^ 
facilement fe tromper* Nous avons 
fait obfcrver qu'il y a plufieurs 
fortes de colefet , dont une mé- 
rite à tous égards la préférence* 
Sa femeoce eft grofle , unie 9 de 
d'une belle couleur lui(ante ; la 
graine des autres e(peces eâ:; 
ou plus petite , ou d'une couleur 
plus obkrure^ & eft bien moins 
unie. Pour peu qu'on veuille (et 
donner le foin de les comparer 
enfemble , on ne pourra plus fe 
tromper. 

Mais il faut , outre le choix de> 
la iemence ^ examiner encore & 
elle eft bien conditionnée > car 
elle s'altère beaucoup plus êu:x- 
iement que le bled, La graine du 
colefat eft une fubftance molle ^ 
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pulpeufe, &: couverte d'une péli* 
cule excrêmemenc mince , ce qui 
la reiui excrêmemenc fujetre «ox 
etifecs de Thumidicé^ & qui doit' 
par confiéquem beaucoup altérer 
& nature. Il f^uc donc n'acheter 
que de la graine ^i a été coh«* 
u^rvée bien fechement ^ ai prendre 
bien garde d'en prendre de celle 
qui après avoir pompé l'humidité 
a été féchée, ce que Ton peut 
connoître par la couleur & par 
l'odeur. Lorfqu'elle a été altérée 
par l'humidité , elle a une odeur 
de renfermé; dèi qu'elle en eft 
une fois empreinte > elle ne le 
quitte plus , cfielque degré de' 
féchereue qu'on lui donne danr 
la fuite. D'ailleurs, auffi- tôt qu'elle 
prend l'humidité , elle perd fa 
belle couleur luifante, qu'elle ne 
recouvre plus quelque préparation 
qu'on lui donne. 

On voit par ce détail que To- 
deur douce 6ù h couleur luifame 
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font les marques diftinftives cl*a- 
ne femencc bien Gondicioftnée : 
ainfi ce n*eft qu'à fa propre négli- 
geittce qu'où doit s'en prendre , fi 
après de telles inftruftions .on fc 
hifÇe tromper : la femence une 
fois achetée^ il faut la conferver 
féchement ; pour y parvenir fii- 
rement , il faut retendre fur le 
plancher d'un grenier aéré jufqu'à 
ce que Ton la fenïe. 

Il faut à toutes ces attentions 
joindre celle de tirer la graine 
du pays où elle acquiert plus par- 
faitement fa maturité} c'eft en 
Flandre où en effet elle Tacquiert. 
On a obfervé que ta graine de ce 
pays produit les plus gros & les 
plus forts^ cplefats. En Angleterre 
on a l'imprudence de femer la 
graine du colefat qui eft venu dans 
le pays; mais il eft certain qu'elle 
y dégénère. Qu'on compare, un 
champ fèmé de coleiàt tiré de 
Eiandre/avec un champ femé de 
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la graine du colefac v^nu en An- 
gleterre , <î)n verra l^a véricé de 
xe que nous avançons. 

Il faut bien fe donner de garde 
d acheter de la. vieille femence* 
En général toutes les fèmèncds 
W)uvelles pouflent avec plus dfe 
{céjérité & dç vigueur. . . { 

On dillingue ordinairement I4 
femence nouvelle par ie luifanc 
& la nçtteté de la couleur dç fa 
pélicule ; lorfque la femence eft 
gardée long;-tems elle perd cette 
couleur; amfî la règle que nous 
prefcrivons eft fûre. 

Il n'eft pas cependant [nécef- 
faire de tirer chaque année la 
- femence de Flandre ; il eft cer- 
tain néanmoins que nous ne (çau- 
rions blâmer ceux qui auroienc 
cette attention ; mais outre que 
tous les Cultivateurs n'enauroient 
pas la faculté 9 cela deviendroic 
trop embarraftant pour certains 
pays. Il ÊLuc feulement ep avoiip 
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ipeodanc deux aiis iêmer de la 

graine qui eft venue fur le cec« 

rein ; maïs il efi: indifpeniable 

.d avoir recûocs pour la ttxûfiéme 

année à la gmine idc Flandre fi 

Xon vetic quîdik ne dé^éi»se 

point. 



CHAPITRE XXXI. 
' I^u Soi convenaèle au Colefat. 

LE fuccès de cette moduâion 
dépend du £bl & de là fîtua- 
rtion ; plus le £bl èft riche, &plus 
Jft récolte eft abondante. Quant à 
Ja ixc^itation 9 il fuffit que le fol 
^ic n»édiocrena/œt fec. En Flan- 
dre iSe en Hollande on fbme le 
: Goleiac fiir des fids naturellemenc 
marécageux , mais que Ton fi 
cddTéciiés ibigoeufeflieni:» 

La plus gtande paxtie ducoie- 
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fit d'Angtetcrre ic& aafli femee 
fut des Ibis femblables que Ton à 
deSéchès. 

. Cette plante réuffit patfaice- 
ment fur les terreins qui ont été 
Sujets aux inondations , ibit qu'el- 
ies viennent des montagnes^ foit 
^u elles viennent des rivières ou 
de la mer; mais il faut bien def- 
Hchac CCS terxeins avant que de 
leur confier cette femeoce* Il faut 
aufli les garantir de cet accident 
pendant que la plante y eft fur 
pied. On peut femeravec beau- 
coup de iuocès le colefat dans les 
terreins que l'on gagne fur la mer 
par le fecours des bancs & par 
les autres méthodes que nous 
avons indiquées dans notre fécond 
livœ. 

Au tefte , tout ibl jçras convient 
-à luette produftiôn, St Ton a quel- 
tflue pièce de terre ttop Abon- 
.^ance en princq^es p^ur le fro- 
i&ent jxi. pour d'autres récoltes 
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ordinaires , on peut y femer dïi 
colelàc, on y récolte abondam- 
ment , & le terrein fe trouve eii- 
fiiîte tout préparé pour le froment 
ou autre grain. 

Un ùyl noir moelleux tel que 
celui des terreins marécageux 5 
produit un colefat plus robulle Se 
plus abondant en graine que tout 
autre fol. Enfin,, tout terrein 
moelleux & ficué dans le bas lui 
-eft propre, 

CHAPITRE XXXII. 

De la manière de préparer le terrein 
pour le ColefafM 

GN laboure aifément le fol 
que rioas^ ayons indiqué 
comme Iç plu5 favorable au cole- 
iat. On fçaic par expérience que 
la charrue entre facilement dans 
\ç% fols noirs moelleux dans lef- 

quels 
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quels on veut élever cette pta- 
duâion; quand ils font à un cer-^ 
tain degré d'aridité , rien de plus 
aile pour un laboureur inftruit que 
de les rendre bien divifés & très- 
fins , & c'eft tout ce que/cette 
plante demande.- 

On donne le premier labour au 
mois dé Mai , & les deux autres 
dans le courant du mois de Juin ^ 
&c l'on feme dans le courant dé 
la première femaine du mois de 
Juillets Le dernier labour doijné 
on herfe. le terrein^ après cela, 
fi le tems eft fec, on y fait pafler 
un rouleau léger , enfiiite on 
donne un fécond herfage , mais 
plus léger que le premier; parce 
inoyen , après TefFet du rouleau 

2ui a brifé les motes , on rend le 
>lfe aùfli uni qu'une plate-bande 
de jardin; alors il eft parfaitement 
préparé pour la femence. Il eft 
des terrems où le roulage eft inu- 
tile , parce que le fol eft naturel: 
Tome XII. L 
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leihisnc fi délié, qu'un feul herfagc 
fuffic pour le bien divifer. 



; CHAPITRE XXXIIL 

De la manicn de femer le colefat; 

' ' E s T ici le cas où il eft né- 
ceflaire que le Cultivateur 
liTHecide & fafle choix de l'an- 
cienne ou de la nouvelle métho* 
de. S'il s'obftinç à l'ancienne , il 
fé procure des profits , pourvu 
toutefois qu'il fiiive les documens 
que noiTs venons dç mettre fous 
les yeux, & qu'il prenne toutes 
les précautions que nous lui avons 
indiquées fur le choix de la fer: 
ftiencé. ^^ . 

^. Mais s'il donne la préférence 
a la nouvelle rnérhode , les avan- 
tages deviennent bien plus confi- 
dérables* Tous les profits qui ré^- 
fiiltçnt d'une récolte de colefac 
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concilient dans la quantàé de ïé^ 
mcnce qu'on recudilier or, plus!» 
plantes font robtrftes & nourries y 
plus elles produifenc defcmenceji 
& ileft évideot qu'elles acqCûei 
renc vbieapiuside vigueuriorlqùieVi 
les.fbnc.ctiltivees.avec le CjuUi%UL* 
éeuT.\Shrv^nt raiicierinexfaéthadè 
les pbntes ■ xroiffent ^ irrégulière- 
menn&.fi près Tune de Tautre 
qu elles, s'affament , dafbrtc qu*el- 
lès;ont im .tempérament faible &c 
déHcat^que Jeiartij^er^eft' mince 
&r'3u:â[i^iiaQtjeiiqqe 'c^kfjdçsrhar-*' 
hes éie vies, à "Poaibre. Hlds pto* 
dûiient par . conféqueht rpea de 
btahches; ^Kurce qiv'bnne; peut pas 
cjivffer le fol qui eft entre ;'-ce dé- 
faut cjer culture leur feir fonffrirla 
difècte déiifucs. Par \q: Cultiva^ 
leur au contraire elles font ro- 
buftes & prodtiifent beaucoup de 
branches qui font chargées de (e- 
mence, qui eft bien plus abon- 
dance, & qui acquiert une plus 

Lij 
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parÉiîce maturité. Lariaifon, c'cft 
que les plantes font à une difiance 
convenable Tune de l'autre, & 
que par ce moyen on peut y pafler 
le diiltivateur^ charrue avec la^ 
quelle on divife cellemenr le fol 
entre leurs racines > qiie les faces 
des moléculçs fe multiplient, à 
rinfini , ce cjui , comme nous Wy^ 
vous déjà fait obferver, fertilife 
confiidérablement le terrein. 

Il faut , fuivâot l'ancienne raé^ 
tliode, cinq livres de femçncepar 
arpent , au lieu qull n'en faut que 
la moitié en fuivant rla nouvellèi 
Gn peut femer avec le femok 
deux rangs , chaque rang eft éloi- 
gné de l'autre de dix pouces, 
avec un intervalle de cinq pieds 
^trç chacun de ces doubles rangs^ 
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CHAPITRÉ XXXIV/ 

De ta manière d^ejjmer h coUfai 
- a^eC lé féihàit. 

SUivano: la méthode ancienne, 
aufiirtôcgue les plantes ont 
atceînc une ceruine hautear , les 
hoqçur$ à latoainidébruifentiles 
mauvaifc^ herbes > â£ éclaitciflenc 
les plantes à dix pouces de di£* 
tance l^ine .de. faûire , Gon^nœ' on 
le pratique dans la> culture des 
navets. 

! i SuiMaec là lifeuvelle culture on 
doit bbfctver la même précaution 
dont nous avons donné le détail 
lorfqtie aous avons parlé du trai- 
tement qu'exige une récolte dô 
navets. Il faut détruire les mau-; 
vaifesJberbes qui ccoHTent entre 
les rangs fimples avec la houe à 
la main y & eclaircir les plantes 

Liij 
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à la diftance d'un pied & demi 
l'une dé rautre,de façon que celles 
d'un rang foienç oppofées a^ mi- 
lieu ^e* refpacc qui dtï entré les 
pirates 4e, If a^uiJr^vçaog* ^ , • . 

Les rangs ic^nr amfi éclaircis , 
on détruit avec le cultivateur les 
mauvaifes herbes qui paroifferw: 
dans les intervalles^ en_ayant Tat- 
taàcion de rompre pceaiiertfment 
fe'milibu de l'intervalle & d'ap- 
procher enfuite la charrue des 
bords. : > • ! 

Ainfi (ans s'allatmer comme 
£bnt plufîeurs Cultivateurs de ce 
que les plantes font fi éloignées^ 
ic fans regretter PefpacC; de ter- 
f eih que consomment \éi' inter- 
valies qui font entre les rangs; 
on peut comprer fur une récolte 
iâ plus abondante & plus mûre Se 
plus par&ite à tous égards que 
celles que produit l'ancienne mé-; 



.1 



y Google 



Cultiva TE UR. 247 

CHAPITRE XXXV. 
De la culture du colefat fur pied^ 

LEs feuilles du colefat font 
plus délicates que celles du 
naVetrles moucons en font avi-<^ 
des -, elles fourniflent un fuc très-^ 
hourrifraoc&crèi-falubre; arcrcte 
crès^imporcanc y parce, que par le 
/ècoiirs de cette plante on a de-* 
quoi nourrir les animaux de la 
terme dans un tems où leur nour^ 
riture ordinaire eft plus rate* Vot4 
ci ce que Ton doit obférvcricei 
égard. ' 

Le colefàt étant femé au conï^ 
mencement de juillet , perce peu 
de tems après la teire avec vi-» 
gueur , & le foutient pendant les 
fècherefles de Tautomne ; > les 
pluyes à l'entrée de Thiver lui 
donnent une nouvelle face , & lo 

Liv 
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rendent capable de réfifter à cette 
(aiCon. Il croît même pendant 
l'hiver lorftju'il fait des jours doux 
& tempérés , de forte que le ter- 
rein eft coavert en Janvier, Fé^- 
vrier & Mai. Il faut obfecver 
que les feuilles qui viennent dans 
ces trois mois ne contribuent nul- 
Icmem à la perfeâion de la fe-- 
mence ; au contraire , leur grajide 
abondatx:e lui eft nuifibie > parce 
qu'elles confomment trop deprin- 
cipes nutriril^ qui font| très-i 
nécefiaires pour la formation de 
la jeune tige. C'eft donc un dou-^ 
ble . avantagé cpe Fon trouve ; 
piii(qae dans cette faifon Therbe 
eft baffe ; on lâche les moutons 
dans le champ pour qu'ils mangent 
les feuilles, & Ton n*a point z 
craindre qu'il? portent le moindre 
préjudice à la récolte. 

Il eft des Cultivateurs qui fe- 
rment du cdlefat dans les moisr 
dont nous venons de parler , dans 
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là feule vue.de fe procurer de 
quoi nourrir les moutons : lorf* 
qu'on veut fuivre cette méthode ^ 
qui n'eft que très -louable, on 
choifît je fol le plus pauvre que 
l'on ait fur Ces domaines ; comme 
la plante n'y rendroit jamais qu'ur 
ne graine peu conditionnée &peâ 
abondante & qu'elle poufTe très« 
bien en feuilles y nous exigeons 
desCultii^ateùrs qu'ils n'emploient 
que des terreins peu abooaans en 
prliicipes; D'ailleurs l'expérience 
ptouve que les feuilles d'un fol 
pauvre ibnt plus fàlubres, poût la 
nourriture des bôiliaux que celles 
d'un fol riche. La raiibh en eft 
iiiëa feniible.par les obfervatÎQns 
que nous âvo&s fatt faire ànpslec* 
«eurs lorfqpie ngus: aîvotiS: paf lé des 
fols 8d de la &çon âont Iss plantes 
végètent. 

. Cependant nou^pe prétendons 
foipç abfolqiQeilit - interdi.re^ les 
hk fiches lorfqu'pn tf à encv^e que 

Lv 
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Ja nourrituTÇ des moutons; maîsi 
BOUS avertiffons , & c'eft un point 
important , qu'il ne faut Ce lervir 
de feuilles^ d'un tel fol qu'avec 
beaucoup de précaution,. ) 

Ci (Des feuilles font enfler les mou- 
tons , ainfi que celles du dover ou 
Au tteffle mielleux; mais^ÎMi re- 
médie à cet inconvénient. Ce 
n'eft qu'au commencement qu*une 
fïourriture fi ^ fupculente ^ produit 
cet effet. Nbus ferons doncdbfer-* 
1^e^qu?ilne faut y lâcher tefmodr 
ioiis la première fois que tretsle 
midïv;& qu'il faut les en faire 
foi-tir au moins demi-heure avant 
le cbûcher du (bleil dans certains 
pays & en ' d*autrej5 coinme les 
jptty sr méridionaux de Ja irance ', 
tmt Hettre*:defliie &rmêin« deux 
heures avant- que lé foleil ne (e 
couche. La féconde fois on les 
lâclie uïi peu plutôt & on les retire 
«Ml pèu plus tard 5 on agit de mé- 
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le cinquième jour. Le feptiémé fie 
huitième jour on les lâche dans le 
champ peu de tems après le lever 
du foleil ; mais la prudence veuc^ 
quoi qu*en dife M. Hall , qu*oii 
les en retire toujours avant fon 
coucher. Par ce moyen on remé- 
die à tous les mauvais effets du 
colefat. 

M. Hall^étenà qu'après routes 
ces précautions prifes pënrfaiic les 
heur ou dix premiers jours ôn'^feut 
laifïbr les moutons jour 8c nuit 
dans un champ de colefat. Sans 
prétendre critiquer un Auteur ^ 
refpeftable , nous ofons affirmer 
que fi Ton fuivoit cette pt'àtiquç 
dans le» pays chauds les moutops 
périroientr 

Nous obfervérons aufïi que les 
premières pouffes de cette plante 
ne font pas les feules qut puiffcnt 
fèr^îr à la nourriture dès môutdi/lt 
Il y à une autre pbùflfe moins zhahl 
dante fait en quantité (bit en f\ick 

Lvi 
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dont les moutons font encore plus 
avides. Elle eft d'autant plus eftU 
mable qu'elle ne leur porte aucua 
préjudice ^ quand même on la li- 
yreroit à leur voracké. Cette noui;- 
riture falubré & douce n'eft autre 
chofe (}ue les poufTes qui s'élèvent 
des racines &c des. vieux troncs des 
tiges après qu'on a cueilli le cole^ 
fat. Cette pouffe devient forte 
après la pluie^ mais elle n'eft ja* 
mais, trop noutriffanre y attendu 
<|u'elle abonde beaucoup ea par* 
ciesaqueufes.. 

U en eft de cette decniere pouC* 
J(e comme de celle du chou cabusi. 
il^ a'eft per^uwe qui ne connoiffe 
îa différence qp'il.y a entre le gros 
xhou & les rejets qpi pouuenc 
après qu'oaTacoupé-Il en eft de 
même entre les premières feuilles 
larges du colefàt ôc les rejettons 
qui pQuffent:après qu'on en a^coù- 
pç. les tiges pour cueillir la fcw 
mence : la racine de cette plante 
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eft très-forte : elle ne dépérit pas 
comme celle de plufieurs autres 
plaotes quand la gtaine a acquis 
fa maturiré ; peu de tems après 
qu'on en a coupé la tige elle poufle 
au contraire avec beaucoup de^vi* 
gueur. 

Si Ton coupe cette pl«nte vers 
la fin de Juin pour en avoir la 
graine , ces réjets paroiffent vers 
la feconde femaine du mois dû 
Juillet : il eft vrai au'ils pouiTeût 
trcs-Ientement pendant les gran- 
des chaleurs } mais auflî-t^ que 
les pluies furviennerit , ils pren- 
nent vigueur & croiflent avec cé- 
lérité ; ils porteroiebt même de la 
graine^ mais en très^pfetice quan<>? 
tiré , & fi encore elle n'açquerroit 
point une parfaite maturité* Au(& 
confeillons- nous aux Cultivateur» 
de ne point lui donner de culcure^ 
parce que leurs peines fcfroiew 
d'autant plus sûrement perdués^,: 
92e ces rejets ppuiTenc dai» uqisl. 



y Google 



%J4 ^^ Gentilhomme 
faifon qui n'eft point favorable à 
leur parfaite croiffance. 

Les fraîcheurs du matin arrê- 
tent la ordiflance de ces rejets & 
les enjpêche de fe Je ver en rige ^ 
de forte que les pluies qui (urvien-» 
nent les rendent épais & touffus* 
Alors ils font une excellente nour- 
riture pour les mputons , précifé- 
ment dans une fàifon où Therbè 
cft extrêmement rare. Nous alloiis 
ajouter à ce détail dans lequel 
nous venons d'entrer fur les re- 
jettons du colefàt quelques obfer- 
vations particulières dont on pour* 
ra tirer quelque utilité. 
- On doit d*abord confidérer avec 
une {attention partieùliére Tétaè 
de (es troupeaux & la valeur dit 
terrein qu*on veut enfemencer de 
colefàt. Cefl d'après ces deux 
confidérations qu*on juge s'il con- 
vient de laiffer lecolefat fur pié^ 
:^rès quN>n a cueilli la grame, orf 
s'il ne convient point; car il efl! 
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en effet des cas oii il ne vaudroit 
pas la peine de le laifler fur pied, 
comme il en eft d'autres où cette 
méthode produit de grands pro-; 
£ts/ •' ■■•}■' 

Si Ton juge à propos de le laifler| 
fur . pied , on peut confidérable- 
ment augmenter par une Conduite 
prudente les grands profits qui en 
féfultent» Si Ton a femé fuivaht 
TancienQe .méthode * ,* . il faut le 
Rouer à lamain.âûHi-tôt après que 
les rejets paroiffent.'On peut îaif^ 
fer agir la nature pendant quelque 
tems fans lui donner de fecours , 
elle donne par elle-îmêtee afle'z de 
force à la racine pour pouffer. Maiî 
fi la- féchereffe furvieht ^ éomn» 
îï arrive affez ordinàiremept , Icà 
rejets jauniflent & annoncent leur 
dépériflement, . 

Il faut alors mettre les Houeùrs 
dans le champ ^ afin qu'ils rôm-' 
pent , la terré entre les troncs i 
il - faut leur ' rètôtriûïaiider dd 
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caver auifi profondémenr que T^tW. 
ftrument le leur permettra. Très- 
peu de mauvaifes herbes croif- 
fent dans une col^tiere , lorfque 
la plante eft mûre. Àîiifi ce n'eft 
point tant à la deftruftîon des* 
xnauvaifes herbes que Ton tend par 
cette opération , qu'à la divihon 
& à raraeubliffement du fol, pour 
qu'il foit plus en état de recevoir 
& de retenir les roféesJ 

Ce ne font point là kjf léuïs; 
avantages qui réfiiltent de cette 
j&çon que Ton donne ; il en efl un 
autre qui n'eft pas moins impor- 
tant. Le voici : les racines fibreu- 
fes qui s'étendent du bas de la ti- 
ge loùs la fuperficie du fol ford 
coupées > & nous avons fait voie 
dans lé courant de cet ouvrage 

3ue les racines coupées en pro* 
uifoienc une infinité de nouvel- 
les > qui s'étendent dans la teirrc^ 
nouvellement ^^aineublie, &t y, 
Rompent lès focs nourriciers que 



y Google 



les rofées & les pluies y dépofent; 
C'eft ainfi que par une façon bien 
légère & peu difpendieufe on 
donne du (ecours aux plantes i 
qu'on les anime & qu'enwi on fa- 
vorife & accéléré leur végétation^ 
PaifEbns de l'ancienne culture à 
la nouvelle qui fans contredit eft 
bien plus avantageufe i on con^i" 
viendra' fans doute que rien n-eft 
plus favorable à une produûion 

3ue de bien araeuWir la terre pen-* 
ant qu'elle eft far pied , & que 
plus cette opération eft parfaite j 
plus la récolte eft abondante. Suir 
tant la nouvelle méthode le niè-t 
mè terrein peut porter du cole(àt 
de génération en génération^ tant 
pour la récolte de la graine que 
pour la nourriture des moutons. » 
Suppofons donc que le colefat 
foit femô en doubles rangs avec 
des intervalles convenables entre 
chaque double rang , (elon les 
inftrudtions que nous avons, dooe 
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nées. Suppofons aulfi que c'eft le 
mois de Juin ^ & que les plantes 
foienc bientôt prêtes à être* cour 
pécs* Les intecvalles foùrniflent 
un cfpace coroniode pour manier 
la récolte lorfqa'elle eft coupée i 
lorfiju'on Ta enlevée on laboure 
les intervalles avec le Cultivateur: 
ce nouveau labour fournit dcstfucs 
âkix anciennes xacines ; J de Ibrte 
qu'elles pouffent des rejets en 
abondance & avec vigueur. On 
peut en même tems femer de la 
nouvelle femènce dans des dou- 
bles rangs que Ton forme dans le 
fbilieu de Fintervalle pour une 
nouvelle récolte. Dans ce cas les 
feuilles qui font ptès des racines 
des nouvelles plantes & les rejets 
des anciennes pouffent avec une 
égale vigueur. Celles de colefat 
nouvellement lemé ne s*étendeDC 
•pas affez dans le commencement 
pour fé mêler avec celles de celui 
.•qui vient jd être coupé. ^ & ne fe 
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|K)rtentpoînc réciproquement pré* 
)udice : c'eft ainfi que tout croît 
enfemble pendant le refte de l*été, 
l'aatcannè î&5 l'hiver y & que dès 
Je commencement du printems 
©n fè |)rocure une double provi- 
fion de nourriture pour les mou* 
tons. 

. A la fin de Mars lor fque les 
moutons ont bien'iiiangé les rejeta 
tons; car nous ayons fait obfèrvër 
qu'ils le préfèrent aux feuilles du 
colefât' nouvellement femé; on 
déracine l'ancien avec le Cultivai 
teuty & on met en intervalles les 
doubles rangs où il étoit ^ la nou* 
iseUe. récolte en profite pour Çovt 
accroiflfemfent. 

;. On obferve que cette nouvelle 
produftion a dans ce tems étendu 
its racines jufques aux rangs où 
Pancienne étoit placée ; de forte 
que; par. ie* (ècours du Cultivateur 
on coupe en enlevant les ancîénr 
nés racines y Jes libres des racinei- 
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des nouvelles plarices ^ on rompe 
le terrein , on le met en état de 
fournit de la nourriture > & il eft 
tout prêt à recevoir les £bres in-« 
nombrables que poufiteat les »pe-* 
tftes racines qu'om vient décou- 
per avec la charrue. C'eft ainfi c|ue 
Ton nettoyé & laboure parfaite^ 
ment le fol , & que la produâion 
végète avec plus dé vigueur flc 
«vecplus de célérité qu'en fuivanc 
Tançieâne méthode. 

On voit par toutes ces obferva-i^ 
uons que le même terrein peuD 
rendre des récoltes continuelles 
de çolefat fans [«voir recours à Ui 
manie de la jachère. On n'a pa9 
même befbin d'engrais pour pea 

3ue le fol contienne de principes 
e fertilité. 
Nous prévenons nos lefteurs, 
que Ton doit fe tenir en garde con- 
tre la grandç vigueur dès rcjec-^ 
tons : h lesplu)^ farvienoem peu 
de tems après la .çi>upe âcs an-» 
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èiennes tiges y ils moncenc en tige 
même en fuivanc l'ancienne nie* 
thode; parce (]ue cette grande 
jtumidité fourme beaucoup plus 
de nourriture que les feuilles n'en 
cbnfomment. Or cette abondance 
produit à plus forte raifbn des ef^ 
fets bien plus fenfibles lorfqu'on 
fuit la nouvelle méthode , à caufe 
des fréquens labours que Ton eft 
obligé 4e donner. Il faut donc 
avoir, l'attention de vifiter les 
rangs, & de couper le bout des 
rejettons; qui paroiffent vouloir 
monter etitige. Par-là leur croif^ 
iance éft arrêtée ^ & Tabondance 
de principes qui le$ fait monter 
fournit de nouveaux rejets à côté 
des anciens $ cela eftii vrai qu'une 
eolefaiiere ainfî dirigée^ reflemblé 
à une forêt de buiffons bien verd% 
&: il p^arrive jamais qù'ime tigç 
monte eii fleur. 

Cet avis étoit d'autant plus in)- 
portant que fi on UiSpit montée 
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les rejets en tige, la fèmence qui 
ea viendroic. n'acquerrait ii^oint 
une parfaite maturité, t P'aillears 
dan^ le cas dont il eft'ici qtieftion^ 
on ne.fe ptopofe point derécoltec 
de la graine y maii bien des ieoild 
les bi^i iucculetr&es' pbur nourrit; 
les moutioffisi itOb'fervbpsixoiic^ cô 
qui arrive dans k végétatioii des 
autres plantes ^ nous verrons, que 
quand la tige eft encore ieuneîâ^ 
petite, lesieuilleslamnbmbieuw 
tes >&: pleines de iibc yJokzk qu&dès 
aufli«tât que la tige eft pmnœnue 
il une certaine .'hauteur i& i^edes 
principes desifleuts: &C'de la |^i-« 
ne paroîflent ^ la nourriciire qœ la 
racine fournir eft «touce conibni-i 
méepobr lacmiâanQeides)iflett» 
&t pour la matmibé^ k gtaini^ ou* 
dû ftuic Au& vbydns^^nous x]ae< 1^ 
beân verd; dés: touillés deviédé 
alors jaune & qu'elles' fe defféi^ 
chent & tombent fans qu'elles 
fuient:: remplacées; pài;:;)dç noiEvel* 
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-les. Telle eft la route que la na- 
ture tient dans réconomie végé- 
tale. 

L'utilité des feuilles qui s'éle* 
vent les premières tle la racine eft 
la même que celle des belles feuil- 
les de la fleur; quoique celles-cî 
paroiffent être les parties les plus 
belles &: les plus parfaites idé là 
plante , la nature ne les a defti- 
nées qu à fervir d'abri & de dé-- 
fenfe aux rudiments impercepti- 
bles de la graine ou du fruit qui 
font placés dans fon centre. De 
cncme celles que nous voyons s'é- 
lever de la racine ne fervent qua 
défendre & conferver le principe 
de la tige qui eft caché dans leur 
rentre. 

Nous voyons qu*au{fi-tôt qùê là 
graine eft infiprégnée de la ppu-C- 
fiere^ impalpable contenue dani 
les petits boutons delà fleur, Içs 
belles fleurs qfaî Tenvelopent fe 
fanent & tombant v, - p^rce qiie 
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ians doute les fucs nutritifs (e poN 
4ent vers la graine ou le fruit povu: 
les faire mûrir. Il en eft de même 
des feuilles premières d'une plan- 
te i lorfqu*clies ont défenau & 
xonfervé le cendre bourgeon de la 
cige pendant Thiver, 6c que la 
chaleur du printems fait poufler la 
tige y tous les fucs fe portent à cet- 
te partie pour la fortifier de plus 
en plus , &: les feuilles ayant rem- 
pli la fon£tion que la nature leur 
a prefcrite , elles fe fanent, fe 
defTéchent &ç tombent. 

Il en eft de mêmçdu colefar. 
Les feuilles qui partent du Com- 
met de chaque jointure du vieux 
tronçon renferment le principe 
d'une tige. Voilà le cours de lana* 
ture I ainû c'eft au Cultivateur à 
j'arreter ou à Taidçr fuivant fon 
l>efbin. 

Lor fque Ip. tige monte les feui U 
les fç fanent $ m^is tandis qu'on 
la tient balTe , toute la nourriture 

que 
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que la nature avoir deftinée pour 
la tige fe porte aux feuilles : c'eft 
fur ces principes qu'eft fondée la 
pratiqué de couper les bouts des 
bourgeons du colefàr. 



CHAPITRE XXXVL 

De la manière de cueillir le Co^ 
lefat. 

LE colefat eft ordinairement 
en état d etrç récolté vers la 
fin de Juin. II faut fur-tout être 
bien attentif à faifir le moment 
de (a maturité ; ce point eft de la 
plus grande^ importance. Nous 
né pouvons pas dire exaûement 
iîi le jour ni le tems de cette ré* 
coite , à caufe des différentes eC 
peces de fols & de la qualité èit% 
faifons ^ qui tantôt avancent ôc 
tantôt retardent la maturité. La 
culture même ou Tâge de la plante 
Tome XIL M 
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peut caùfer dans la même année 
une dijarérence de quinze jours 
pour la maturité de deux champs , 
quoique le fol foit le même ; mais 
pour guider du mieux qu'il nous 
fera pofliblè les Cultivateurs, 
BOUS allons mettre fous leurs 
yeux les fignes cajca£tériftique^ 
de fa maturité ; mais nous ne 
{cadrions trop le répéter , il 
faut que Ton ait l'œil fur une 
colefatiere les quinze derniers 
jours de Juin ^ de peur qufs le co- 
lefat ne mûrife plutôt que d'or- 
dinaire , ce qui arrive loçfque Iq 
iol ^ la faifon font favorables» 

Nous avons obtervé que le cch 
lelat a de p^tities fleurs apx Coau 
mités de ies tige$ 8f' de fos braa^ 
çhés , fi& (^e les vaijbs à femence 
faccedent à ces, &eurs quand eUe$ 
tombent* A mefure qu'ils fucce- 
dçnc aux fleurs ^ qui lont lespre* 
mietes oaverte3 î d'autres fleu^s^ 
i'oavrencplus haut aux fûmmité% 
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qui continuent de s'élever de plus 
en plus : ainfl quand h plàoi^e 
commence à fleurir , on ne voit 
qu'une petite touffe de bourgeons 
au fommet de la tige & de chst^ 
que branche , avec une ou deux 
fleurs ouvertes ou prêtes à s'ou- 
vrir î mais la plante continuant 
de fleurir, les branches s'allon- 
gent, & la partie qui étoit au 
commencement du fommet oà 
ces premières fleurs ont paru eft 
toute couverte de colTes ou vafès 
à femence , & dans la partie pro- 
longée on voit des fleurs ouver» 
tes ou prêtes à s'ouvrir 5, de forte 
que chaque branche eft furmont- 
tée d'un pédicule de la lengpeut 
d'un pied , & qui eft char^ de 
cofles avec une certain aoOAhfe 
de fleurs à fon fommet^ 
• C'eft la quantité de (èmeince 
qui fait la véritable valeur delà 
récolte. On croiroiç. que plus ta 
plante refle fur piçd en conci* 

Mij 
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nuant de fleurir, plus il y a de 
femence , mais c*eft une erreur ; 
là quantité de femence eft limi- 
tée avant même que la plarite ne 
ceffe de fleurir ; ainfî cette aug- 
mentation dont on (è flatteroit 
neferoit qu'illufoire , puifqu'il eft 
certain, d'après l'expérience , qu'il 
n'y auroit que de la perte. 

La nature , après avoir conduit 
les graines à leur parfaite matu« 
rite, les répand fur le terrein pour 
perpétuer la plante. Quand la fe- 
mence «ft donc mûre, les vafes 
ou cofles qui la foutiennent s'ou- 
vrent d'elles - mêmes , &c la fe- 
mence fe perd. 11 faut donc épier 
les momens auxquels les cofles 
commencent à s'ouvrir, puifque 
ce n'eft précifémént que dans ce 
tems qu'il faut récolter. 

Lorfqu*une nouvelle fleur fe 
forme , le principe du va(è de la 
femence d'où la dernière fleur eft 
îombée ^ eft encore extrcmemenç 
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petit, & il continue de groflir 
avant que de mûrir, de forte qu'on 
voie -les fleurs tomber fucceffive- 
ment de plufieurs petits vafes de 
fèmence avant qu'ils aient atteint 
leur maturité , ce qui fait allonger 
leur pédicule 5 lors donc que le 
Cultivateur voit que les vafes qui 
font placés au plus bas de ce pédi- 
cule & qui ont fleuri les premiers, 
commencent à s'ouvrir pour ré- 
pandre la femence fur le rerrein , 
j1 doit (e. hâter de couper la ré- 
colte. Qu'il fe donne bien de gar- 
de de croire que les vafes nouvel- 
lement formés aux fommités des 
tiges le récompenferont de la per- 
te des premiers 5 ceux-ci font tou- 
jours beaucoup plus beaux, &c 
nous- ofons aflurer qu'ils îbnt au 
moins crois fois plus abondans. 
• Voilà à peu près tous les enfei- 
gnemens que nous pouvons don* 
ner pour prendre à tems la récolte. 
La longueur du pédicule qui porte 

M 14 
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les vaïes «ft le figne caraftérifti- 
qtre de là maturité de la graine* 
Car pendant qu'il eft encore court, 
il Tïe faut point couper le colefat , 
parce qu'il n*y a alors qu un petit 
nonïbre de vaFes & que la graine 
n*eft point à fa parfaite maturité. 

Lorfque le pédicule a acquis 
une longueur qui devient confi- 
dérable , il faut obferver la cou-^ 
leur àts vafes , qui de verds qu'ils: 
étoient au commencement de- 
viennent pâles , ensuite jaunâtres 
& enfin brunâtres à mefure qu'ils 
acquièrent de la matniité. 11 faut 
donc, quand les vafes qui font à 
Torigine du pédicule, deviennent 
brunâtres , que ceux qui font pla- 
cés au milieu font jaunes j il fiiiit , 
difons-ndus , couper le colefat, 
quoique les vafes des fommirés 
foient encore verds. On font dontf 
bien , combien il eft important de 
vifiterfe champ une ou deux fois 
par joijr , pour épier le moment 
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aucjpelles vafes inférieurs corn*- 
mencent à s'ouvrir j parce qull 
faut, fans perdre de tcms, couper 
«lots la récolte. 

On coupe, k colefat avec un^ 
faucille de même qi^on coupe le 
froment ; mais cette opéradoa 
ikmande beaucoup <ie prudence 
de la part de celai. qui la fait.: car 
lès tiges font fortes & dures/ Il 
faut cependant le» couper le plus 
uniment qu'il eft paffible , prêt- 
îiant garde de Içs trop ébranler. 
JLes tiges étant coupées , il faut 
ies poier douoefment à terre «a 
petites gerbes peut lei fécher. 

Npus ôbferverôns qu'il y a or- 
dinairement un tiers de la graine 
qui a atteint ià lùatutké lorfqué 
les vafes rinfétieur s commencera: 
à sV>uvrir. Un autre tittS durcit fk 
mûrit en la laiifant ^xpofëe aux 
ardeurs du (bleii après «qu'on l'a 
coupée s de forte que les deux tiers 
éts vAfes.^^jeace>rme de fiotani»- 

Miv . 
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que on appelle capfules, produi- 
icnt de la graine d'une excellente 
quatké , & c^eft tout ce qu'on peut 
exiger : car fi Ton vouloit différer 
la récolte julqu'à la maturité de 
Tautre tiers , cm perdroit la graine 
des premières capfules qui , nous 
l'avons fait obferver, a beaucoup 
plus de qualité. 

Dès qu'une, fois on a étendu la: 
récolte par terre ; il nefauc point 
la remuer jufqu'à ce qu'elle (bit 
féche , parce que 6 on la remuoit 
on perdroit une très-grande par-' 
tie de la graine. Il faut donc , pour 
éviter la néceflîté de la remuer, 
rétendre peu épaiffe afin quelle 
féche plus aifément. Lorfque ht 
faifon eft chaude , cette opération 
eft de peu de durée ; mais enfi^n 
quelle qu'elle (bit, il ne faut tout 
au plus que quinze jours. Oncon- 
noît que le colefat eft fec quand les 
capfules ou vafes fupérieursdu pé- 
dicule s'ouvrent aiiement & que 
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la graine qu'ils contiennent eft 
dure. ^ 



CHAPITRE XXXVIL 

De la façon de battre le Colefat , 
& de Vufage de fa graine. 

Après qu'on a bien fait fécher 
la récolte , on Tengrange 
pour Ty; batre. Il eft des Cultiva- 
teurs qui font cette opération 
dans le champ même > & qui éten- 
dent un grand drap fur la partie 
la plus unie du terrein fur lequel 
on étend une certaine quantité 
d'herbe ; on déloge, bien facile* 
meht la graine de (es capfules; 
pui(qu'elle fbrtiroit , pour ainû 
dire , d'elle-même. Nous pro^ 
crivons cette méthode^ parce que 
l'on s'expofè àeo perdre beaucoup 
par les vents. 

, Nous confeillons plutôt d'éteiv 

Mv 
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dre pltjfieurs draps dans le champ 
& d'y pofer très-doucement k ré- 
colte en gerbes. Chaque drap en 
peut contenir un certain nombre^ 
parce que les gerbes une fois mi- 
fes dans les draps , on peut les fer- 
rer aiieant qu'oa'veutiôas perdre . 
la graine. Il faoc avoir le (oki de 
bien les lier par les coins. On les 
porte atnfi dans la grange où, Ton 
bat enRiite la récente avec beau- 
coup de îégerfté pour éviter de 
récrafer. ;'/ 

Aiprès cctt/Sr opération , etn net^ 
toyc la graine autant qu'ail îeft pof^ 
fible/ & on rérend peu épaîïfefur 
«n plancher; on la toarne & re^ 
ttnirne finirent afin qtf eHe {^che 
& qtfcf le durciffe ; fi Pon Ti'avoit 
foint cerne atteritton ^ elle pren*. 
Awt de T1iutniditê'& fe ftioifiroit 
àla longue. 

. AîrtfiprëpatiSeeFIfccft'mafchan* 
de : elle fei vend ordînaîrcment 
dcpiris^qtraràïitte jtifqtïes à cinqiran- 
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obfcrW ijû'mi acrp ^ t^rreîn* 
cukiy^ foi v* ne l'ancteohc raétho- 
'de , en rend quarante bo^Gaaux. 
MilU les profits paflem de beaur 
«Hip qetrc fomutie > fi J*oh cultive 
le colefat fuivant la nqtiv^fe miét- 
4;hode., 6c fi par le fecours d'un 
ïïKHiUtt on fik foi mêiwe rhuile. 
Après qu'on a expcimé Thuile 
lie la crame , on donne It mue 
-atiK !vacltes ; cette nourriture dt 
efxeàlkiKê tendaïaçrîaiveriXorf- 
:^e l'on cédnic e© poudre -ce itoo- 
me^srarcâc (me Ton eti mec dans 
4le rciaut;^^uide^ j:e«ë hK>iflfonqui 
devient blanche comme du lak 
fortifie & nourrie les veaux ; & 
cela eft fi vrai,qu il eft des Culti- 
vateurs qui les en nourriflcnt de- 
puis le 3«« fèur de leur naiflance 
jufqua ce qu'ils foient en état de 
manger de l'herbe ou du foin ; 
voilà îu/age fenfé qu'on fait de ce 
marc en Flandre & en Hollande, 

Mv) 
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i^tjue Ton néglige en Angleterre 
& en France , puifqu'on ne s'en 
fert à la honte des Cultivateurs 
de ces deux Royaumes que pour 
chaufter les fours , tandis que Tan 
manque de fourage pour nourrir 
les vaches. 

Le colefat procure encore un 
autre grand avantage 5 c'eft qu'il 
prépare parfaitement le terrein 

i>our l'orge , le froment ou pour 
'avoine. Après le détail des pro^ 
fits immen{ès-qui réfultcnt de la 
culture de cette plante ^ on vok 
combien il fetoit avantageux pour 
la France d'en encourager la cul- 
ture* 



•?çfî^ 
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CHAPITRE XXXVIIL 
Du Houblon. 

LE houblon eft une plante dont 
la tige s'élève fort haut , mais 
qui étant extrcmemept grêle ^ 
-mince , eft fbible & a par confé- 
quent befoin d'être éçhalaffée. Sa 
racine eft compofée de filaiçens 
épais & noirs ; les premières pouf- 
fes font molles & tendrei. On les 
mange en guifed'afperges. La (ub- 
ftance de ces tiges s'affernût & de- 
.^ient rude à mefure qu'elles s'éle- 
.vent. Les feuilles font larges , ru- 
des , & fe divifent Comme celles 
de la vigne : k$ fleurs & (on fruit^ 
ainû que celui du chanvre , de l'é- 
.pinard &: de plufieurs autres her- 
htSy ne viennent point fur la mê- 
jne plante ; la tige qui porte la 
ifleui- fans firuit^ s'appelle Houblon 
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mâUj Se celle qui porte le fruit 
Ùltïs ûoxrs , fe iioiumc IIoubîoTi 
jtfnelie. * 

Chaque fleur eft compofée de 
cinq petites feuilles verdâtres, ob- 
longues , émpuflîées U creufes. On 
ywoervéeitiqliUmèns tt^cdurts, 
<lôfit cfeacuii«ft fotmôïïté d*im pe- 
tk Iboatotî. 

Lé fruit qire produit \t hoabtoii 
lemelte eft <x)mpofë d'an étui di^ 
^ilë cft ^iiattre panks. Cteu)oe 
partie éftcomp^féede quatrefedii. 
Ids de figi^e ovale , az contient 
*«tt gf aiw ; de fott« que chaque 
tige de bouMon feeielle porte 
Trente-deux grains de femence* 
-Chaque grain a fbn étui parcicii- 
îièr qui n'teft a^'itre chofe qu'cttie 
petite ftuiîle^e forme tjviàc yd«5 
iaqueife s'élei^ ur petit bwttm^ 
-terminé par on peti< ftlaifieiit ffttnh 
t«. Ceft ce œêime bouton qui dô- 
vient fèmence , laquelle cft <pW^ 
tique tor(qu-ellt «ft ittâre > K «* 
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envelopée d* une cfpéce de <:ofle» 
Les fieiars du houblon maie ne 
{ont point inutiles^ comme le vùl^- 
gaire le penfe 1 elles fervent à faU 
te mûrir le fruit du îieublon fe- 
melle. Les rudimeifô de chaque 
fruit font au fond de la fleur ^ &: 
ce principe eft fécondé par la 
jpouflîerc qui tombe des petites 
cêtes ) fit-uéesau milieu de la fleuri 
fans cela le fruit ou graine ne mOt^ 
riroit jamais ; dam la plupart de» 
plantes, ces têtes fe trouvent dan$ 
la même fletir avec fcs rudimfens 
de la graine , -comme pat^xe»p!% 
dans la t^ilipe Se feeauccop d^au* 
très. Dans quelques «m?pe« plan- 
tes elles fe trouvent ilansuBeflèw^ 
& îes rudimens <ie k grwné ; en^ 
fin -dans 4-anrres plantes les fleuri 
qui<>nt ce$ petites têtes, fe trotH. 
vent fur une oge & lés rodimen* 
de la graine fw rnie autre de ht 
même efpéce , comme le%otîblon, 
le chanvre , Tépinard, &c« comme 
nous venons de le dire. 
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, Il ne paroîc pas que les anciens 
aient connu le houblon. Pline eft 
Je premier qui en ait fait men- 
tion comme d'une herbe à fàlade. 
Il en parle (bus la dénomination 
de Lupulus ; mais celle de Hubu^ 
/<Ki^ a prévalu. 

Les Grecs faifoient des boif- 
fons avec du froment & de Torge \ 
mais elles ne (e confer voient point^ 
parce que ce peuple ne connoiu 
lant pas le houblon ne poi;voient 
point y en mettre. 

Cette plante efl: (àuvage dans 
prefque toutes les parties de l'Eu- 
rope. "Elle fe plaît dans les fols hur 
mides, fitués aupieddeshauteurS) 

Elle s'appuye fur les buiifons des 
ayes. ^t% propriétés font qu'on U 
cultive avec foin dans des terreins 
choifis & propres à fa végétation ; 
c'eft pourquoi nous allons entrer 
dans le détail de la culture qu'on 
lui donne. 
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CHAPITRE XXXIX. 
Des différentes efpices deHouhlon% 

ON diftinguc ordinairement 
quatre elpéces de houblon, 
le houblon fauvage, le houblon 
long à tige rouge , le long hou- 
blon blanc , & le houblon court 
de la même couleur. 

Le houblon fauvage eft petit, 
& ne tnérite guéres ractention du 
Cultivateur ; le houblon long à 
tige rouge eft de très-bon goût, 
mais n'éft pas fi marchand à caufe 
de (à couleur. Le blanc & long eft 
le plus eftimé. Le court eft d*un 
très«bon goût & d'une belle cou- 
leur 5 mais il n*eft pas d'un produit 
aufli confidérable que le houblon 
blanc & long. 

Si toute forte de fol convè- 
noit à cette e/péce , elle feroît \^. 
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feule qui mériteroic les foins 8c 
les travaux du Cultivateur : mais 
comme elle demande un fol moel- 
leux, riche, & que celle à tige 
rouge téuifît parfaitement dans 
un fol médiocre, il vaut mieux 
Avoir une récoke bien nourrie 8c 
bien abondante de cette dernière 
efpéce , qu'une pauvre récolte de 
;la première. C'eft pourquoi \t 
Cultivatfet^r doit fentir comi>ieii 
il lui importe de choifir pour la 
qualité de fon fol le houblon qui 
feut îe mieux y réuffir. 

5i fana un fol riche, on doit 
la préférence au long houblon 
blanc. Si m cointraire le fol eft 
mêlé de iàble, il feut y pkmer le 
houl>Ion blanc il court s Tun ôt 
Taucre réùffiflent très- bien fur le 
même fol. Si le terrein aboadt 
beaucoup en argile , ce feroit en 
vain qu'on y planteroit du hou* 
blon quelconque ^ il y périroit. 
Mais d le fol n^ qii'c» partie ar- 
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gilleûx, on peut y planter avcfc ef- 
péraoce de fuccès le long hou- 
blon à tige rouge. 

Il eft donc de la dernière im- 
portance d'examiner avant que de 
plantée du houblon , le fond du 
terrein ainfi que la fuperficie. Le 
fond argiileux eft trop froid & re- 
tient trop rhumidité : nouJ n'en- 
tendons parler ici que de Targile 
où la glaife domine confidérable- 
ment ; le fond graveleux la laifTe 
écouler trop vite , de forte qu'il 
n'y en refte pas affez pour nourrir 
le houblon , qui élevant fort haut 
fa tige demande une certaine hu- 
midité. Le fond loameux eft le 
meilleur de tous. Un fond de ter- 
re à brique eft encore fort bon, 6t 
il eft commun. 

Quant à la couleur de la fuper-^ 
ficie du fol , il ne faut point s'y 
arrêter , pourvu que la terre foie 
légère èc riche. Les Houblonnie- 
res du comté d'Ëifex en Angle- 
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terre font planrées dans un (bl 
marécageux noirâtre , ôc celles du 
comté de Kent du même pays font 
dans un fol blanchâtre très-drvifé. 
Les unes & les autres réuflîfïenc 
très-bien , parce qu'il y a un bon 
fofid , dans lequel les racines 
plongent avec liberté & trouvent 
une fuffifante quantité de fuc. 



CHAPITRE XL. 

Du Sol convenable aux Hou^ 
blonnieres. 

T^TOus avons déjà fait obfer- 
J^^ ver dans cet ouvrage que 
les plantes en général plongent 
plus profondément dans la terre 
qu'on ne penfe communément \ 8£ 
il n'en eft pas , fi Ton en excepte 
les arbres, qui plongent plus pro- 
fondément que le houblon ; c'eft 
pourquoi lor(que Ton préparc un 
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terrein pour une houblonniere ^ fi 
la (uperficie du fol eft plus abon- 
dante en principes que la couche 
inférieure , comme cela arrive or* 
dinairement^ il Êiut renverfer le 
foi & enterrer la fuperiîcie fous la 
couche inférieure , ce qui fe fait 
par lefecours des trenchées. Il efl; 
en effet bien plus avantageux à 
cette plante de trouver un fond 
bon qu'une bonne fuperficie i puiC 
qu*il eft vrai qu'elle ne fe nourrie 
point aux dépens de la furface , 
mais au contraire aux dépens des 
couch^ inférieures.' 

Lorfque le fol dont on a fait 
choix pour une houblonniere eft 
trop humide , il faut le façonner 
par rangées fort liantes , afin de le 
bien deflfécher ; & il faut Tentre- 
tenir toujours dans cet état , z\i^ 
trement les racines périroient pen»- 
dânt rhiver. 

Le houblon avorte toujours 
dans un foi graveleux & dans ua 
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fol argilieiix, aiijfî que dans le 
pierreux^ Ou peuc rétablir dans 
tout autre fol ; il ne manque ja- 
mais fi l'on a le foin de choifîr les 
efpéces moins eftimées pour les 
terreins médiocres. 

Comme le houblon plonge fès 
racines à une grande profondeur 
& quil les étend beaucoup , il 
attire une fi grande quantité de 
fuc, & épuifè tellement le fol^que 
toute autre plante queJ'on.féme 
Après avx>ir détruit la houblonnie- 
re, n'y prend prç£que poit», ex- 
cepté les arbres , parce qu'ils plon- 
geât leurs racines à une plus gran- 
de profondeur ; au lieu que Ton 
peut planter le houblon après tou- 
te autre produâion. 

Le houblon végète très* bien 
danSpUn â>tépuifë par d'aucrespro^ 
duâioûs dont les racines, ne phm^ 
gent point profondément. Mais 
ce feroit en vain qu'on le plante- 
mie dans un terreinqiiiai^ptoduu 
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4tt fain- foin , parce que , comme 
nous l'avons fait obferver, fes ra- 
cines plongent au moins autant. 
Il réuflit au contraire parfaite- 
ment , planté dans un terrein où 
le bijsd ne trouve pJus de nourri- 
ture:} parce que ies racines de 
bled ne plongent point autant , & 
que le iond gui fe trouve avoir 
tous fes principes les fournit aux 
fiennes qui vont les y chercher. 
Toutefois nous ferons obferve» 
qu'il vaut beaucoup mieux plan- 
ter le houblon dans un foJ vierge, 
pofCe que rott peut en renverfer 
la fuperficie fertile ôc l'enterrei? 
fous le» couches de deflbus ; & 
qu'alors» cm. doit être affuré qu'il 
çrouvcra^autanc denoctrcicure qu'il 
luienfàur. 

Le Cultivateur tçAtc a préfent 
qu'un terrein ne oeut fervir au 
houblon que pendant un certain 
tems, & qu'il oepeuc lui fàicefuc- 
céder aucune .autre produélion î 
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c*eft donc à lui à s'arranger en 
confôquence. 

. Comme le fainfoin plonge Tes 
racines à une grande profondeur, 
il laifle le fel en très- bon écacpour 
être énfemencé de bled , attendu 
qu'il n*étend que très-peu de fi- 
bres vers la luperficie, au lieu 
que le houblon étend Tes racines 
profondément & horizontale- 
ment 9 en un mot en tout (èns ; 
de forte qu il n*y a que les arbres 
qui puifTent réuflir dans une hou- 
blonniere détruite. 

Un bon fol qui a été fomé en 
bled, fournira très-bien pendant 
huit ans à une houblonniere tout 
le fuc qui lui efl: nécefTaire» Un fol 
vierge la foutient pendant douze 
ans, mais pafTé cetems elle fo trou- 
ve épuifce. Ceft pourquoi nous 
confoillons de planter des pom- 
miers & des cerifiers dans le 
même fol où Ton plante le hou« 
t>lon 9 ces jeunes arbres n'appau* 

vriiTent 
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vriffent point le terrein , & au 
bout de douze ans , terme que la 
houblonniere ne peut point dé- 
pafler , les cerifiers pdrtent du 
fruit & durent fort aiféhaeht 
vingt-cinq ans. Alors on peut les 
abbatre , & les pommiers fè trou- 
vent dans un état vigoureux. 

Il faut fur-tout fe rappeller que 
le houblon fauvage fe plaît beau- 
coup dans les abris qui font au 
pieu des hauteurs , & qu'il n'y a 
point de meilleur guide. Une 
pièce de terrein chaud & (itué 
dans le bas , qui eft expoië au mi- 
di , & environné des autres côtés 
d'arbres , eft le plus avantageux 
pour l'établiflement d'une hou- 
blonniere* 



^ 
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CHAPITRE XLL 

i}t h jfàcon iom <m jpiac^ & dont 
on fxiit les momkûUs d'uni 
- Mowlanni^re. 

It £ mois d'Oâobie eâ; le cems 

\ ^ pendant lequel on plante le ^ 

houblon. Il &UC prépiater le ter« 
rein âai moins un mois avant la 
^antation. Il -^at ouvrir la terre 
à une^gratide profondeur ^ la bien 
rompre & la bien ameublir, opé<^ 
tzxbyci beaucoap plus parÊiitef 
ior^a'oQ k fait avec la ch$tme à 
qiHUdrexxMKres^. en&iœ on faede 
& Ton fait paSer un rcmieau ié« 
ger. Par ce moyen la fuperfiçie eft 
de niveau. 

Ces préparations données on 
procède enfuite aux monticules, 
qui dans un fol peu abondant doi« 
vçpt cçrç à neuf pieds dç diftançe 
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à fepc pieds. 

Potrr parvenir a uaie 'difpofitioîi 
plus réguUere des ttionricules ,^n 
met une corde qui prend d'an 
bo«du ckmm^Ywatte^ fur ïa- 
quelle^oii ^iiiefeire « le nombre dô 
péeds de la diftaince qu'on veut 
donner aux monticules ; on fait 
un nœud à chaque diftance dé- 
terminée , & à cbaqiie nœud on 
ficlwen-tenteuri petit bâton pour 
marquei;1apkaedeciiaque mon-. 
tibu;le , laMÏkw -en tout 4ens la 
même diï{hace. Pafr ce moyen on 
fe «nérwge les diftaiaces néceflai* 
ïes pôut fe fervir du Cultivateur 
péttdiaût,^eîca houblons ^font far 
pied.. •^:- ; • . - 

Après^uJonâ pr^ré aipfi lè^ 
terrçin , il feroit très-avantageux 
<ie planter les houblons dans le fu- 
mier dont on va. voir la compofi- 
cion. On ramafle une certaine 
quantité de terre fine & riche > 

Nij 
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proportionnée à la quantité des 
monticules ; on y ajoute la qua»* 
triénje partie de vieux fumier 
bien pourri, & ia dixiéme.partie 
de fable. On mêle bien le tout 
enfemble : enfuite on ouvre à 
chaque bâjpon fiché dans la terre 
un trou dç deux pieds de profon- 
deur 8c. d'un pied & demien quar-r 
ré qu'on remplit de la compofi- 
tion précédente, Ri«n ne donne 
c^nt de vigueur & de célérité au 
plant. Si par bazard on s apperçoic 
que Iç fol çft en état de fournir de 
U nourriture à plus de houblons 
qu'on ti'çn a planté ^ on peut au-- 
gmçnter le nombre de plants far 
cjiaq[ue monticule > ôc ne pas m\iU 
tiplier les monticules; car leu? 
iputtipUcit^ feroic nuifiblç, 
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CMAPITRÉ XLiL 

I)e la manière de planter Us 
Houblons^ 

IL efi itnpottâûc de choifîr ÇoU 
même les plants. Il faut (e 
tranfporter dao^ la houblonniere 
d*où on veut les tirer , & avoir le 
foin de bien examiner la qualité 
& la nature du £bl , ainiî que la 
hauteur des monticules. On ne 
fçauroit mieux faire que de choi- 
fir les plus vigoureux plants d'un 
fol médiocre. On peut être alors 
affuré qu'en les plantant dans la 
compoûtion que nous venons dé 
donner ^ les houblons feront beau^ 
coup plus vigoureux que ceux 
de la houblonniere d'où on le$ a 
tirés. Nous avons déjà fait obfer- 
vcr combien ce point eft impor*» 

N.iij '. 
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tant. Car lî Ton tire les plants d*un 
fbfplus rklie que celui où on- v^tit 
les rranfplanter^ Us ue.foatique 
langtlfn 

Comme il a'eft rien qui contti- 
hht plus à la végétation cftï hou- 
blon que les» moncieuîes qui (ont 
bien élevés , on doit choifir de 
préférence lés hèwbtons q^iy font 
plantés , ôfe? qui par ccMyfë(|wJ« oac 
ptus de jet 5v pâfceqtie cette rmP^ 
Éiptkîté ^cpouflfes indiquent qtaè* 
iès racines qui les fourniflenc ont 
beaucoup de viguéun- 

Apès qu*on af trouvé une How- 
bFonnîere donc le foî& lesmor»'- 
Éici^les font tels que ntous le^ 
àyo^ns indiqués y tl- faut choMiffes^ 
piznts les plus gtfos , d'fehvirofi dixr 
poucesr dé tengueur , qui ayenr 
cfca<ftini quatre bourgeons ; il faut 
ènfiiite les mettre en terre dansr 
fin endroit froid & humide , & ne 
tëy ew. tirer qu*à mefirre que Ie$^ 
ftflfes dan« tefquèlles on reûr Ici 
planter foit prêtes. 
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On fait enfuite une ouvercture 
quarrée d'uii taed de pof^ndeor 
au centre die cnaque fofiecjue l!on> 
ât aupaniram^ reii^lie du fumier 
compofë donc. nous avons doûné 
le détail 5 cm jette ht terre qii^n en 
tire for les bords: de la fofle* 

On met dans chaque coin^ de la' 
£o& un plant tom droit perpendi- 
culairement 3 & on enterre toute 
la ttge^ façon que le ibmmet ne> 
dépaiTepas la Surface du fol On re- 
met après cela la terre qaW ati-: 
véede la foâe, & on la fixe autour 
des racines. On couvre le fommec 
des plants avec la partie la plus 
fine âf la pltû tégeie du terreau a^ 
la profondeur d'envirott deusi;f pou^ 
ces , &c V(m contintie ai^nfi la plan^K 
tatîon de la houblonniere. 

Un acre deter rein contièm en* 
viron mille monticules : lesjeunes 
plants ne font pas ch^ers, Unehoa*^ 
blonniejre d'un acre rend au moins' 
douze cents livres par an , pùur^ 

Niv 
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peu que le fol , la {icuacion & la 
ùiiûyn foienc favorables ; il efl: 
dorictbiea furprenant que la- cul- 
cure du houblon foit fi négligée 
dn France. 

Quoique nous venions de dé- 
tailler la manière de planter les 
houblons, cet article étant abib<^ 
Jument celui dont dépend tout le 
fiiccès ^ nous croyons devoir faire 
encore quelques obfervarions par-: 
ticulieres auxquelles le Cultiva- 
teur: doit eflentiellement s'atta-. 
cher, s'il veut être déplus en plus, 
affuré du fuccès. 
\ Il &iit , avant que les plants né 
ipient ôtés de la houblonniere où 
ils ont pris naiffance , ouvrir Se 
pJîépajrer les foflfes dans lefquelles 
on doit les tranfplanter ; parce 
Qu'il eft de la dernière importance 
4e les planter promptement, rien 
ne traverfant plus leur croifTance 
que de les tenir un peu de tems 
horsde la terre. 
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. Il faut bien prendre garde en 
les enlevant de la houblonnîere 
d'en endommager les racines. Si , 
comme il arrive quelquefois maU 
gré coures les précautions que Ton 
prend , il y ena quelqu'une de bief- 
fée y il faut les couper au^deffus 
de la bleffure; fans ce foin, Ift 
racine moifiroit foudain & corn- 
muniqueroit (on infeûion à toute 
la plante ; il eft donc très-impor-» 
tant , pour agir avec pkis de fiireté,' 
de couper les racines blefTées^ les 
extrémités du chevelu de chaque 
racine , les racines qui fe croifeht; 
& d'arracher près de la racine prin- 
cipale les fibrilles dont la direc- 
tion fe porte vers la fuperficie du 
fol. 

On met un plant dans chaque 
angle de la foflfe qui , comme nou^ 
l'avons dit , doit être quarrée. Si 
l'on veut ajouter un cinquiénac 
plant , il faut le placer au centre 5 
& fi > conime quelques Cultiva^ 

Nv 
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|ôpp«r le prftf iqjnent ^ ori ireitc ;*»- 
cocè en aiouter delix^ il Iktt Ici 
plac^ far h lipye qntcroikie tmu 
îiea â^. la £bâe , à nii^ diâance 
ég^J€^ de X0US les iiucrcs plainrsu 

. JUès;f4afîit^ ^étjim :aiîift arrangé^ 
iàm'UJoSf''p]Oisi h. remplie êxi 
«lêlanjg;e «i-âeHus èndicl^ :. ob 
cfrmprtme avec là maîn le peu 
^a'an en mec à U fois , pour mer 
ce funûer autour du platit , fie 
^^n4 h foflTe ted remplie on cocn^ 
fi^îme ^outengteoc ayeé les* pieds y 
^a que lesi planta foîént'bicn en*» 
\fmês ) )pffeiiaot cependsor jbîen 
gfttde de foçmeï ûac «omc. au- 
tour des tiges. . 

, Il cû des Cuitivaccors qoi arro^ 
fent auflî-tôc après qu'ils ont plaiï-i 
tjé. Getoifagjèeft trcs-défavoraWe. 
]^ou9 recommandons de &lre la 
pldntarion en automne , faifbn 
dans ; laquelle Teau ne manque 
point ordinairement: ; ainfî cet 
aixQfement Be.peui <|a!care çùvu 
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traire ^ parce qu'il donne aux 
pïants une trop grande abondance 
d'humtdké > & pourrit leurs ra- 
cines. 

L'été qui: f^ît ht plantâtkm, o» 
doit aller viflter la houblonniere 
& marquer les monticules où les 
plants n'ont pas bien réuflS, 8l 
ceux qiri fournîffent les plants les 
plus vigoureux. L'année fuîvante,î 
lorfque le tèms d^échaJîflcr îes 
p!a'nts eft venu ^ on abbatles fom- 
mîtés Acs plants fes plus ; vigou- 
reux & on enfeveKt le rcfte des 
riges dans la terre. Alors cette 
ê^éce de marcotte fournira un 
grand nombre de plants fains ic' 
robuftes que l'on peut planter l'été' 
foivant à la place de cfeux, qui né' 
font pas d'une belle venue & qui 
font foibles. En fuivant cette mé- 
thode on améliore tous les ans 
une houblonniere , qui récom-' 
penfe parfeitemenc les foîhs àd 
Cultivateur* * 

Nvj 
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CHAPITRE XLIIL 

D< Ui culture qu'il faut donner ^ 
une Hc4iblonniere^ 

L£s profits <f une houblonniere 
font certains; ils varient ce- 
pendant fuivant les (ài(bns & les^ 
accidens* Mais pour k procurer 
ces profits il faut bien cuhiver les^ 
terres, «• Je puis dire avec vérité ^ 
m dît M. Hall, que J'ai vifité tou- 
» tes les houblonnieres de l^An* 
if gleterre , & qu'elles ne rendent 
^ pas la moitié de ce qa'on enti^ 
>>reroit Gl. onWeur donnoit une 
» culture un peuiiiivie &raifon- 
» née »*•, 

Il faut y afin qu'une houblon*^ 
nîere fort parfaite^ que le fol foie 
bien rompu & divÛë ^ par ce. 
moyen les racines trouvent ua 
paflage libre v il iaut que le fol 
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foie toujours entrecena dans cet 
état avec le Cultivateur ^ afin que - 
les mauvaifes herbes n'y croiflent 
poinc & ne volent point la nonr» 
riture aux plantSr Nous difons de 
îk (èrvir pour cette opération du 
Cultivateur par préférence à toute 
Skutre charrue ; parce qu'en même 
tems qull déracine les mauvaifes 
herbes , il rompt & ameublit le 
fol entre les monticules y & que. 
les plants étendent bien plutôt 
leurs racines jufques aux mter*^ 
valles* 

Les jeunes plants pouffent de 
nouvelles racines avant que le 
froid de l'hiver n'ait percé à la 
profondeur où ils font plantés*. 
Ces racines fe fortifient en terre 
avant l'arrivée du printems y & 
pouffent enfuite vigoureufement ^ 
fbit vers la couche inférieure foie 
vers la fuperficie. Le houblon efl 
tendre & fenfible au froid ; voilà 
la raifbn pour laquelle il demande 
d'être planté fi profondément» 
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CHAPITRE XLÏT^ . 

I}e Icf, manier e de^er ks EcAa^» 
lats ou Perches-. 

BE'y que le tefris devieiw âcm* 
au prkitems , iléon vient de' 
dans la terre les écbdats 
ou perches qui doitent foutenir 
hs faonblons. On les fak d^aulne e» 
de frêne , de ht longueur de quinze^ 
pî^ds pour la première année ^ Se 
de cinq pouces de grofiTéur. LoîC- 
que le (ôl eft riche, & quepaf 
confëquent les plants font vigou-' 
reu^^ il faut de nouvelles perches 
pour la féconde année de la Ion-' 
gueur de vingt pieds & de fepf 
pouces de grofieur. 

Si les monticules font a ladiftan-- 
ce de fept pieds les uns des autres^ 
il faut trois perches pour chaque 
monticule i fi la diftance eft de 
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faotc pieds /il en &ac quatre. Si le 
fol ffli abondant & fadtftance de 
Beaf pieds, on mec cinc) perches 
par womicùlc -y àé forte que Ton 
petit coiBpcer ocdinaitemenc for 
quatre milkr perdies piar- arpenc^ ^> 
t «Lorique nous dikins ipie le^ 
perchei doivenc être plus courtes 
ta première année qœ les fui van- 
tes, ce o'eft que parce qne i'ac^ 
croifiemencL du if^Diibk» eft; ei» 
quelque façojn détemûné ^ par là 
longueur ù la^^roflbsrl dela^per:^ 
ebe qui le foucient ; deibrtequf^ 
fi la peidiie:eft locs^iè^ ^-le fol 
paiirre , toute la nourritore s^é-» 
puife en tige &en feuilles & ne 
produit pre/que point de fruit ; av 
Heu que quand le ibl eft bon 8c 
que les monticules font placés à 
neufe pieds de diftance , les raci- 
nes s'étendent & puifent leur nour- 
riture dans les intervalles ^ ou Ton 
a Tattenrion de faire la guerre aux 
mauvaifès herbes avec le CuUi-- 
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valeur i de forte qu'on peut dôaS 
ner la première année des per-^ 
ches de cjuinze pieds, & la fecon* 
de de vingt pieds de longueur. 
Malgré cette hauteur qui paroîc. 
énorme , la tige monté juiqu'a^i 
ibmmet de la perche , & la racine 
eft affez force.pour nourrir le fruit, 
. Il faut placer les perches près 
de chaque monticule après que 
les pouiies ont percé k uiperficie 
& non avant ; on rifqueroit autre* 
ment de bleiTer le plant ^ parce 

3u'oB n'èft point àduré de Ten- 
rûit-où il faut les ficher : mais 
d'un autre côté , fi on refte long- 
cems (ans ficher les perches après 
que les pouffes paroiflent , on ar- 
rête leur croifTance^attenckL qu'el- 
les ne peuvent point s'élever fans» 
appui» Il faut donc commencer 
cette opération avant que les pouf^ 
fèsne paroiffent & la finir avanc 
qu'elles aient acquis trois pieds, 
de hauteur : ç'efl donc au Cultiva^ 
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Cultivateur, jof 
teur à ufèr de diligence parce que 
les premières poufles dii houblon, 
crojflenc trèsprompcemcnc. 
. Plus le fol eft riche & les per-. 
ches longues y plus il faut les ficher 
en atanc dans la terre ; car la per- 
che qui s'enlève & Te renverfe por- 
te plus de préjudice que fi elle Te 
caflbit. Il faut donc les ficher 6c 
les afTurer fi bien qu'elles fe caf-. 
ienc plutôt que de s'enlever. Cha-^ 

3ue perche doit avoir une efpéce 
e fourche au^fi^mmet ,afin qu'el^ 
le foutiçnne mieux la têce du hou- 
t)lon. 

Il faut j en fichant ces perches^ 
avoir l'attention de les faire pen- 
cher tant (bit peu en-dehors des 
monticules, & de bien éviter de 
les faire pencher en- dedans, par- 
ce qu'une telle pofition fermeroit 
Je paflage à l'air , ce qui feroit ab- 
folument contraire à la réuffite du 
plant. Mais nous obferverons auifi 
que la pente que Ton leur donne 
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én-dchors âok êcre très-infenfi-' 
bte; parce qu*alors; accabtées pat 
le poids du houblon elles peiïchc- 
fotenr trop en-dehors, €e qui fc- 
rah: encore un inconvénient. 

Oa a obfèrvé d*après plufieur* 
éjipérîences^ qu*ane perche qur 
penche tant fbit peu en-dehory 
Ters le midi , fupporte un tier* 
pïus de fioublon qtf une autre fi- 
chée perpendrcuîairetfrent , & que 
celle qui penche trop (upporte uat 
tiers, moins que la perpendiculai- 
re. Cette obfervation peut être i 
comme on le voit , d'une très-' 
grande utilité. Nous ferons remar- 
quer d'ailleurs qu^une perché qu? 
penche trop ed krjetce à fe cafler* 
oui fortir de. terre, accablée qu'ef-r 
Te eïV par le poids da houblon? 
deux incoDvéniens qu'il faut tâ- 
cher d*éviter. 
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■ CHAPITRE XLV. ; 

'■ I^e ririJpeBàh des Pérèkei. 

TL. e{^, atfë ck remédier aux ac*» 
m. dldens^ cpÀ artiveot aux échaw 
lacs drime houblofmiercD, ppannsr 
qn'cui aie k £!m de li vîfiBer fou-* 
vent monticule par monticule* . J: 
r. Lorfqitielc houblon cft parvenu 
à la hauteur de fix ou £ept pieds ; 
fi ron vois qiM I« perche parât 
ttop grande liauceur fait trop ^x-* 
Itaiiâer la tîgey ce qui Feiinpêche 
de produire do fmit , il fauti fiibf» 
ftiûiér uBe perch&plœ coi»7ce & yi 
Hcr If |;ioaUcm avee beaucoup do 
fiwh j:de même fi Fon s'apperçoic 
qu'elle eft trcjp courte pour ime 
plante T:^ureuic , on enrfubâitue 
one plus kmgue. 

: II* eu: auili impcrtaisc d'examii 
ficx £ les perches iont bie^&rmes 
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en terre & fi elles ne vacillcitt 
point , prîncipalemenr dans les 
monticules qui font le plus expo** 
fés aux vents. On fe fait fuivre par 
un homme quj^ porte un ioftru- 
ment avec lequel il enfonce Se 
nffermit la terre du c&té de la 
perche qui eft le plus oppofé au 
vent y ce qui met la tige & la per^ 
che en état de réfiftec aux (ecouf-^ 
fes. . 

On doit avoir des échalats de 
réferve & de toute grandeur , non- 
feulement pour remplacer ceux 
qui font trop longs ou trop courts, 
mais encore pour remplacer ceux 
qui fe cafient : car on doit s'atren* 
dreàtous ces!^ccidenf ^ Ôc il faut 
y remédier promptement , parce 
qu'une tige de houblon qu'on 
abandonne à ion fort après que 
ion échalat eft caffé^ ne produit 
prefque rien. Mais comme il faut 
non-(èulement remédier auffi-tôt 
qu'il eft poifible à tous ces acci- 
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âetïs , m^is encore les prévenir , 
Qit doit , dès qu'une perche eft 
trop chargée^ & par conféquent 
en danger de (è cafier , lui en fub- 
ftituer une autre de la réferve. 

£n^n lorfqu'on voit qu'ux^ per- 
che eft trop courte pour une tige^ 
& qu'il n'eft plus teiùs de l'en dé- 
lier > il faut en placer une de la 
réferve près de celle-là , de façon 
que la tige s'y appuyé & qu'étant 
wutenùe elle s'étende avec plus 
de facilité U de sûreté, 



CHAPITRE XLVI. 

J?0 la manière Je lier les HoubloÂs 
dux EçkalatSp 

¥ Qrfque les plants font parver 
. I^nus à la hauteur de trois pieds^ 
jiffaut les lier auK ^çh^lacs les plus 
proches , en If^s tournant tout au«.» 
pur 4ç cet appui ayçc foin ^ fuir 
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vanc lecouxs^a foleil. Oh peut 
fe fervir pour cette opération de 
yxnc (fefféché j, ou -encore mieux 
•de laine. On peut tes lier en deiax 
ou .trois endroits, prenant ^gai^è 
•de les trop ferrer, ies jeunes peuH. 
ffes fo»t tendres & déticaties. Pout 
jpèu qu'on leseadommage ou qu'on 
dèsbleffeoniesfkk périr. Gnchoi- 
£t ordinairement i'heure de midi 
:conwne la plus pcopte pour faire 
«être opération. Le matin elles 
font trop filwnes >de fuc ^ trop 
caflantes le foir; au lieu que le 
foleil en a fait évaporer une gran- 
de partie lorfgue midi approche; 
elles font donc alors plus fermes 
îSc^mtMittsfu^îàsàfe'caifer. 

Cette opération faite il n'y a 
plus de ligature à faire ,; maisjl 
•raùt lnuît ou dix jxJars après pârcoç- 
dit la hoûblonniére & redreifër 
«t^^tec là thain tous lés plants qui fè 
dérangent dés ëclia;lats. Autre vî* 
ÀE6 à faire ^étsïalfa ^'Avtil , 8^ 
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Cultivateur, ^jî 
comme on ne peut plus efa ce tems 
acceiaèreair^c lat&aî^ aux Csmmsi- 
tés des plants , il faut rapprocher 
avec Awi bâton fourchu & longue 
cinq àfîx pieds ceux.qui s'écatteût 
deséchalats. . '' 

" <^uinzeîou^rs àpnès,^ c'eft^-d^ie 
vers la mi-M^i^il^fl: eflentielde 
faire encore quelques tours dans 
la hoafelonoiere , dont les plafits 
ont alors acquis une fi grande Jiaïa- 
teur qu'on ne peut ^us y aotèîiii^ 
tire îii avec la fnaia m avec 40!% 
bâton. Otinfe fe« dans ceicas d'uwç 
técheHe-dorfbhe pour r^dr^erirraç 
foin les plains qui fe font fèpatéK 
idrs pertfees ; aptes quoi ©n .jeii 
^batiàoftoeli^Hrx-TOêmes pçs»daafc 
un mois. 

Quant «a Cultivateur , voilà 
«xafteinent tes foi^s 4[\^'ilàoit loL 
teêmê à&feoùWoaMere. Mais îi 
"Convient <|u*il envoie tous les 
joaxs tes g&ns qtii- font à «fes^pdwfc 
^our rçdçeflfer Ie«4)0«feloas qui ^ 
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dérangent ; il faucchoifir pour cela 
des per(bnnes de confiance. 



'CHAPITRE XL VII. 

De la manière d^ élever les Mon-- 
ticules. 

NOus avons déjà fait (bavent 
mention des monticules , 
qui cependant jufqu a présent ne 
méritent guéres ce nom, puifqu'ils 
ne font élevésque de deux ou trois 
pouces au-deilus du niveau , &c 
flue leur diamètre eft très-petit. Il 
nut à préfent voir comment on 
les rena plus larges & commcvA on 
les exhaufTe. 

Il faut au commencement de 
Juin faifîr rinftant de la première 
pluie pour remuer &: rompre la 
terre entre W% monticules avec 
;le Cultivateur, & Ton la jette 
Avec foin par-defllis. Ceft ainft 

quon 
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Ainfi qu'on les élargit & exhauffe 
une fois de crois en crois (èmai- 
nes pendanc couc Técé , afin de 
décruire les mauvaifes herbes &; 
de fournir des fucs aux nouvelles 
racines qui pouflenc par le renou^ 
.vellemenc fucceffif du fol que les 
labours donnés avec le Cultiva^ 



a; 



CHAPITRE XLVIII. 

De la manière de racourcir les 
Plants. 

LA manière de racourcir les 
j planes de houblon eft plus 
imporcance qu'on ne penfe , elle 
eft fondée fur les principes les plus 
connus de la végécation : axiome 
reçu généralenienc ; pour avoir 
du beau &uic ^ il ne fauc pas que la 
plance s'élève crop haut en tige , 
ni qu'elle s'épuife en feujlles. 
Tome Xil. Q 
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Nous avons dit<jull falloiclair- 
fer \ts plants de houblon tranquil* 
les pendant tin mois après les avoir 
difpofés avec régularité dans le 
mois de Mai autour de leurs ^ha- 
lats. Au bouc éc ce t^nis ils com« 
jnenccM à s'étendtCsen branches. 
Il y en a qui ont befoin , & c'eft 
le plus grand nombre, du fecours 
de l'art , pour qu'ils s'étendent de 
même, P<jur y parvenir on en cou- 
pe les (bniœîtés» . 
^ Il eftde's Cultivateurs qui pré* 
tendent empêcher la tige de con- 
tinuer às'exhauflfex en Técartanc 
de récbalat : mais cette méthode 
nous a ipara de tout tems incer- 
tairie« Il vamt donc bien mieux 
au bout ^ 43^(m et repos qvre 
nous . avnras cooafeiUé de laifter 
aoxhooblons., porter des échelles 
doubles iàr la iii:m]>lonniere Se 
cafler leècitrrgeon deilarommité 
<je latige^qai nes'écend point en 
braiicHes, ce quirempêchc defe 
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proÎQnger , & :lc^i^faic';produire 
des branches qui fendepc beau- 
coup de fruit.. Mais fi ces bran- 
ches , .fecpurqes jdfe. pluies abqn-»^ 
d^tes , deviennent, tfop joqgyes^. 
il faut abb^reJes baurgeonsî quj^ 
font; à leurs foramit^s; par cq 
moyen le fuc noyirricier reprend 
(on cour^. naturel & fe porte di- 
redement vers le fruit. Toutes 
ces .opérations iine fois pratiqj,iées,. 
h houbiônçtie^çe m'çxige. plus au- 
cun (biftdeia part à^l Çulciyateurj^ 
y n'a plu^qu à attendre la aiaturi-^ 
té du houblon; \ \ . i 



<:hapitre XLIX- ' 

-De ia manière de cueiUir le '\ 
Houblon, ' \ \ ' -I 

LE houblon commence à flpurîr 
vers la dernière femaine de, 
Juillet ; i^ fiiuit pjarov quinze |purs 
*^ ■ dij . 
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après là fleur, & trois femaines 
après il mark parfaitement, fi la 
fàifon èft favorable ; de forte qu'on 
Je ;cîueille vers la fin d'Août ou au 
cc^motkencement de Septembre,^ 
Jbrfque la faifdn n*eft pas des plusr 
belles > du même au plus tard ^ers 
la fin de ce mois; ' 
^ Nous ferons remarquer qu'il eft 
extrêmement eflentieî que le Cul- 
tivateur veille avec foin au tems 
delà maturité. La moindre négli- 
gence fur cet article porte un pré- 
judice notable : ilfaùt vers la fin 
du mois d'Août vifiter tous le« 
jours la houblonniere. Voici les 
fignes qui indiquent fa maturité, 
Lorfquç ' 1^ hcaj j^lon change >de 
couleur , preuve certaine qu'il eft 
prefqûe à même d'être mût. Eh- 
fuite il répand une odeur douce 8c 
agréable ; peu de jours après le 
fruit dçvietit brun , Çc ç*eft alors 

?u'il eft dans (ji parfaite maturité.. 
eu dç çehit après il fe flétrit & 
paffo, • 



y Google 



CVLTÏVATBIÏK. 317 

Le houblon paffe trcs*(ubitew 
mçnt de fori ëtac de maturité par- 
faite à la Bétriffure j raifon qui 
nous engage à recommander de 
jvéiller avec tout le foin pofllble 
à la maturité du fruit. Lorfi:)u'oa 
{voit tous les fignes ci-defTus indi- 
qués de maturité ^ il faut raflem- 
bler autant de .monde qu'il eft 
poflîble pour cueillir prompte^ 
ment le fruit. Un feul jour de plus 
fur la plante après qu'il a acquis f$ 
maturité il dépérit ^ & fî par mal- 
heur il fait un stand vent pen- 
dant la nuit y le dommage eft très- 
confîdérable. Voici la façon donc 
on cueille le fruit du houblpn« 
. On commence 9 é^tMp, If ail ^ 
par couper raz du 1^1 les racipes 
des plantes qui croisent fur lès 
quatre monticules qui font au 
centre de la houblonniere. On 
abat enfuite ces monticules ju(^ 
qu'à ce qu'ils foient à niveau du 
fol d'alentour* On arrofe ce nou- 

Oiij 
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vel erpace & dn |e maflealvéc-uii 
maillet pout afFermir le terrem 
& le reniarê uni. On le balaye Se 
rori y fait paffcr un rouleau péfânr. 
Ceft âinfî qu'on fe fait ujfie aire 
unie pour cueillir le houblôfi. ' ^ 
' Sï la hoûblonntierê eft d'une 
gràtidè étendue , dn prép^vt de la 
même façon plufiêurs aires ^ mai$ 
toujours ,aii centre àc$ éfpaces où 
Torl vetrt lés établir j pour femé- 
iiagé< îi pàtûttïôàké d'y tranfpdr^ 
ter les hdtibloriS des environs , ôA 
les poft lotkt liés à leurs échalats 
fur ces aires. Ceux qui font pré-^ 
pofés pour cueillir le fruit s*aC* 
féyerit en rorid a^toàr de l-aire Se 
lÂettëné le ltoubî)[Hi 4MéiWààn$ 
des paniers j' il faut bàjà^er Ici 
aires dé iÉrpis êà tit>is oli de quatre 
en ^taiatère heures j & Ton conti- 
nue jiifqu a ce que toute la cueil- 
lette (bit finie. 

Pendant quVm préparé ces aîre^^ 
une perfonne parcourt la houblon*^ 
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tiîere ayant en main un long baron 
au bouc duquel eft fixée une (èrpe 
bien aiguifée ^ elle s'appelle va* 
iant en certains pays. C'eft avec 
cet inftrament qu'on coupe dou* 
cemenç les ibmmicés qui fe ivau 
vent entortillées autour des boucs 
des perches qui foutiennent d'au* 
très tiges. Sans cette précaution j 
il fe feroit des tiraillemens entre 
les tiges viorfqu'onveu» enlever 
les perches de terre , & ces (ecbuf^ 
festeroient tomber le fruit, Lotfi 
qu'on a donc dégagié vers le fom* 
mec les tiges les unes des autres ^ 
il faut les couper à crois pieds de 
hauteur de terre. 

Il eft quelques Cultivateurs qui 
coupent les tiges raz du fol. Cette 
méthode eâ des plus erronées. Les 
plantes font dans ce tems pleines 
de fuc nourricier qui continue 
de monter, & qui s'épanche par 
une bleffure faite fi près dé la ra* 
cine, ce qui ne peut arriver Qu'ail 

Oiv 
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grand détriment de la racine mê-J 
me. Il faut donc ^ nous le répé- 
tons ,couj%r les tiges à crois pieds 
au-defTus du fol , & ne couper à la 
fois que le nombre de tiges fijffi-i 
fant pour occuper ceux qui dé- 
pouillent le fruit, parce que les 
grandes ardeurs du foleil où les 
pluies portent un très-grand pré- 
judice aux tiges coupées donc le 
fruit n'eft point encore cueilli. 

Les tiges é>tant débarraffées les 
unes des autres & coupées en bas, 
il ne faut point les détacher de 
leurs écbalatSy mais au contraire 
enlever les perches déterre & por- 
ter le tout enfemble à l'aire où on 
leur ôte le ftuit avant de les dé- 
lier. 

; Voici comment il faut enlever 
les perches de terre. On fe munie 
d'un billot & de pincettes à long 
& fort manche. Elles s'ouvrent 
de même que les tenailles deSer*- 
furier. On ébranle doucement les 
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échâlats avec la itiain & Ton y. 
approche :1e billot. On fourre alors 
les pointes des pincecces dans la 
terre pour failir la perche en ap- 
puyant le manche fur le billot qui 
eft fendu & ouvert par le bout. 
C*eft ainfi qu'on enlève avec faci- 
lité les échalat^ qu'on porte en- 
fuite à raireavec les tiges qui y 
£>nt attachées. 

Ceux qui cueillent le houblon 
doivent ^voir l'attention cl^ ne 
point y mêler d'ordure 5= car pour 
peu qu'on y Jaifle des échardes, des 
ïiges, ou autre ipalprpprçté, il per4 
confidérable^ent de fa valeur. La 
grande cupidité & la mauvaife foi 
de certains Cultivateurs , mais 
mal-àrdroits-^ les porte à mêler des 
chôfe^ étrangères à leur houblon 
pourrjftn augmenter la ^quantité j 
mais qu'ils apprennent que visrà« 
vis des çonnoifTeurs ils fc portent 
plus de préjudice qu'ils nç pen- 
fcnci fsiïfp qu'un acquéreur qu^ 
' bv 
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connoît ce fruit Teftime toujours 
en rai (on de (a netteté : or il eftr 
bien certain que le poids ne coiïi- 
penfe jamais la réduction que Ton 
fait fur le prix. j 

• Ceux qui cukivènt le houblenf 
ne s^aécordent point fur le degré 
de maturité dans lequel il coiv 
vient le naîeoxdc le cueillir. Lors- 
qu'on le récolte médiocrement 
înûr, c'«ft*à-dire avant <}u*il rfait 
acquit la couleur brane dont nous 
avons' jpàrfé, il èft dline cbulcu^ 
ëîus belle , conferve» ti^rté bèaut4 
qùaôà il eft (ec , Se recîeht toute 
fa graine , & c*eft dans cette par- 
tie que réfîdé (a plus grande vertu : 
ées avantages ont une apparence 
ïê'éùihifïée. ^^ais écèutons ceai 
qui font d^im fehtîmcnc contraire. 
< /îl^efl vtei '; difeilt.ife., (\\i^H 
feoablon ctteîlli dans Ùl parfaite 
maturité , n'a pas une fi belle cou- 
leur quand il eft jfec , Si que Toii 
«ft perd uii peu. Mai^ au£< danà 
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cet étac il a acquis &ù eil dans tou- 
te fa fubftance ,^ avantage que Taii- 
tre> cueilli plutôt, n*a point; & 
comme il eft moins humide il ne 
perd pas tant de foa poids en fé^ 
chant. Cinq livres de houblon 
cueilli avant fon dernier degré de 
maturité .péfent une livré ouandil 
eft Tec , & quatre livres ae hou- 
blon cueilli dans (a couleur brune, 
rend , quand il eft entièrement 
fec\ le même poids, A moinS 
donc^u'on ne donne anprix pouè 
lé moms mût, plus gtand'que là 
différence qui eft dans le poids , 
l'avantage doit être, néceflaire- 
ment pour ceux qui attendent la 
parfaite maturité pour cueillir. 
Voilà le pour Se le contre expofé : 
c'eft au Cultivateur à fe guider 
ïliivant le prix; de la Vente qu'il 
fait.' * 

Ovj 
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CHAPITRE L. 
I}e la manière déficher le Houblon;^ 

■ "VE'^s que le houblon eftcueif* 

■ ^li^ il faut le faire féchct 
dans on fourneau bâri exprès f 
parce que pour peu de tems qu'on 
le laîiTe en cas il s^échaufFe ; in- 
convénient ^ui lui ôte fà belle 
couleur & lui fait perdre (a bonne 
odeur y & qui par confèquent di- 
minue confidérabtement fa va-^ 
leur. 

Comme il peut arriver c^t par 
rapport à la grande quantité de 
Houblon, le fourneau fc trouve 
plein ^\&: quîl en reûc ^ il faut 
dans ce cas détendre bien claii: 
fur' un plancher dans un endroit 
bien couvert, mais où Fair ait un 
paflTage libre. De cette façon on 
peut attendre un ou deux jours 
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fans riea craindre , & le fourneau 
fera vuidé. 

C'eft en faifant fécher le hou- 
blon que loii doit redoubler d'at- 
tention. Comme la grande qualité 
du houblon confifte dans fa belle 
couleur & dans fon odeur agréa- 
ble , il faut bien fe donner de gar-? 
de de les lui faire pèfdre en le 
faifant fécher. On doit bien ob- 
ferver que toute la fournée foie 
également féche ; car pour peu 
qu'une partie diffère fur ce point 
de Tautre j il faut la^féparer 5 par- 
ce qu'une livre féchée imparfaite- 
ment peut ôcer Todeur & la cou- 
leur à cinquante. 

Après avoir confeillé toutes ce% 

f)récautipni5 , nous allons indiquer 
es diflferehtes méthodes que loii 
met en u(àge en différents pay^ 
pour fécher le houblon. En plu- 
fîeurs endroits on le fait féchei^ 
dans un fourneau à fécher la drê-. 
che fur une efpéce de haire teji;xduè 
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^ur-cela. En Flandre on bâcicun 
fourneau exprès , & en d'autres en- 
droits on accommode les four- 
neaux à drêchc pour y fécher le 
houblon. Nous laifTons le choî^^ 
de ces différentes méthodes. Ce- 
pendant îîous indiquerons celle 
qui. nous paroît méricçr la préfé- 
rence. 



CHAPITRE LL 

De la méthode ujîtée éri Flandre 
pour fécher le Houblon. 

ON bâtit un fourneau de bri- 
que d4 dix: pieds de largeur 
fur iautant dé longueur. L'ouver- 
tiirè du fourneau eft pratiquée 
âaris un dé les côtés, &'le foyer 
éft au centre qui eft de la largeur 
de quinze pouces fur autant dé 
profondeur. Il k termine à la diC- 
cancc'de deux pieds' & demi dé 
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chaque extrémité du fourneau. 

-Le fover doit être fait fur le 
pavé du fourneau 5 & quatre pieds 
âu-deffus delà couverture du tbîc 
on fait le lit oà,ron éterid lé hou- 
blon que l'on veut féchèr. Ce lie 
doit être entouré d'un mur de trois 
ou quatre pieds pour y retenir le 
houblon. ' ' • ' 

Il y a une chambre joignante au 
fourneau où ron met le houblon 
quand il eft (ce i on y pratique une 
fenêtre qui s^ouvre de Tendroit où 
eft le lit par où Pon paffe le hou-* 
blon féctiè avec une pèle , & on 
le fait entrer dans cette chambre 
qui doit être de plein-pied avec 
la dite fenêtre. '; \ 

' On fait ïe Ik de làtes qui ont un 
pouce en' quàrré, oales fait trèsr 
tmjes & on les ipet ditlantes Tune 
de ràûtfed*un quart de poiice^ 
afin que la thaleur puifle. s^ jporr 
ter librement 5 & que le fruit ne 
puifFe poihl pafTer àtraVers les ih- 
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tervalles. Une foUve traverfe Ic^ 
milieu du lie : on y acrache les 
lates. 

Après que l*on a arrangé ainfî le 
fourneau,, on remplit ce lie de 
Houblons : on les étend à un. pied 
& demi de profondeur fans lei 
prefler ; & afin qu'ils ne foienc 
pas plus enta(rés & épais dans un 
endroit que dans l'autre , oapaflTe 
légèrement fur la furface un ra^ 
teàu de bois ; enfuite on allume le 
feu que Ton fait en Flandre avec 
du bois humide y ce qui donne au 
houblon une thàuvaife odeur». 

On continue le feu jufqu'à ce 
qiie le tout foit bien fec^ article 
qùlt ne faut point négliger , par- 
ce qu'il arrive. fréquemment que 
le degré de fëcherefle de tous les 
houblons n'eft point é^aUOnpafle 
un bâton fur la furface , &- s'ils 
font une forte de bruit ils font 
fec^. S'ils ne font pas également 
fecs par-tout , il faùc les éclaircir 
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clans Tendroic du lie où ils font le 
plus humides , en jetcanc ceux 
donc on les décharge fur les en^ 
droics les plus (ècs. Il n'y a point 
d'autre moyen de leur donner une 
égale (ëcherefle ^ pourvu que l'on 
continue le même degré de feu. 

Lorfque~par le bruit qu'ils font 
en les remuant avec un bâton , ôc 
par la couleur qu'ils ont acquife , 
on voit qu'ils font affez fecs , on 
vifite la tige intérieure pour mieux 
s'afliirer de cette opération j fi elle 
fe caffe aifément, c'eft une preu- 
ve qu'ils ont le degré de fécherefle 
requis. Cette régie eft de toutes 
la plus certaine } car cette tige 
n'eft jamais bien caffante fi ïe hoar 
blon n'eft bien fec. Lorfque toute 
la fournée eft bien féche on éteint 
le feu & l'on pouffe avec une pêle 
Jes houblons dans la chambre qui 
eft à côté. 

On balaye enfiiite le fond du 
lit où écoient les houblons 6c l'oa 
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ramafTe les femences & les hou« 
blons caffés qui ont pafTé à cra-» 
vers les lates pour les mettre avec 
Je refte. On garnir encore une 
fois le lit j oh allume le feu & l'on 
procède comme ci-devant jufqu'à 
ce qu'on ait féché toute la récolte. 



CHAPITRE LU. 

De la manière de ficher le Hou-^ 
blon dans un fourneau à Dré^ 
che. 

T roici la manière dont on (é 
Y fc^ ^^ ce fourneau pour fé* 
cher le houblon $ une efpece de 
haire fur laquelle on l'étend à fîx 
pouces de profondeur fert de lit^ 
On le tienç ainfi fur un feu fait de 
la même manière que ci * deflu$ 
jufquà ce qu'il foit à moitié (ec^ 
on renverfe alors toute la femen* 
ce 5 c'eft-à-dire , que ce qui étoit 
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âetfous revient deffus , après quoi 
ton le Jaifle en continanc toujours 
le même feu jufqu'à ce que le tout 
foit également fec. 

En fuivant cette méthode on 
épargne la dépetife d'un fourneau 
lorfqué Ton en i tih à drêche & quô 
l*on n'a qu'une médiocre quantité 
de houblon à faire fécher. Nous 
ferons feulement obferver à ceux 
qui la fui vent., qu'il faut remuer 
ftvec beaucoup de légèreté quand 
on veutx fétournet le houblon , 
Entretenir un feu égal pendant 
tout le tems de l^opération , 6i 
n'employer que du bois dont la 
fomée n'àltcfrè point la qualité du 
houblon. 

- On vient de voir de quelle fa- 
çon les Flamands féchent leur 
noubloh , & la manière dont on 
le féchedans un fourneau à drc- 
che avec l'efpéce de haire donc 
nous venons de parler. Voyons fi 
h méthode que nous avons à pro- 
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pofer Tera meilleure : mais lied 
a propos y avant que d'en donnei^ 
le décail , de faire fencir les incon* 
véniens qui réfulcenc des deux au« 
très, ' ^ 

Quant à la méthode des Fia-? 
mands , il faut continuer le feu 
plus longtems qu'en pratiquant 
toute autre méthode , àcaufedela 
grande quantité de houblon que 
Ion met fécher dans le lit ^ dont 
nous venons de parler ; 8c comme 
on ne l'y retourne jamais , il çft 
comme inévitable que la couche 
de defTous ne foit pas plus féche 
que celle de deflus ; de forte que 
la première eft trop defféchée , 
lorfqu'à peine la dernière l'eft aC 
fez. Ainfi il y a toujours une par- 
tie du houblon qui perd fa cou- 
leur & fon poids; de forte qu'il 
faut plus de tems, plus de feu ôc 
par confêquent plus de ^dépenfe 
pour lui donner une qualité infé- 
rieure à celle du houblon d' Angle- 
terre. 
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Quant à la méthode Angloife 
qui eft la (èconde que nous avons 
propofée , & fuivant laquelle on fe 
fert de fourneaux à dréche. Ceft 
unepeine & un très-grand incon^ 
Vinient d'être obligé de tetournei? 
le houblon j car par ce mouve* 
ment & la rudelfe de là haire, les 
houblons s'ëcrafent , fe déchirent 
eu fe rompent, & Ton perd pat 
eonfé^uent beaucoup ^ de graine : 
ce qui porte un très-grand préju- 
dice , puifquç ç*eft dans la graine 
que confîfte toute la vertu » & par 
conféquent la valeur du houblon. 
Ai nfi une méthode qui obvie à 
ces deux inconvéniens ne peut 
être quètrcs-utile-, pourvu qu'elle 
ibit sâre ; elle l'èft , puifqu'on U 
pratique avec fuccès en plufieurs 
endroits depuis plufieurs années. 
Il faut bâtir le bas d*un fourneau 
à drêche & l'on fait un cadre avec 
des parties de planches bien unie^s 
d'un p0uce d^épaiiTeur , de trois 
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de largeur & d'une longueur pto- 
porcioonée au fourneau ; ooles 
difpofc e« ^dii^uier les une3 dan$ 
les sucres , ayanic rattencion de 
faire là furface bien unie, Op iour 
cieniC ce cadre î^t:>des:foliveiaMx^ 
placés bien de pivpaut ; ., 

On couvre ce cadre à^ plaques 
4e fer Wanç bien foudées cnfem- 
bie , UVon y :ajuftp quatre rebords 
de plaïufhes rdoiif jcr^^jis: y (ont fi-» 
xée^ îjlatqoarriéafiedQiciêcfe mon^ 
tée fiir desi]gpndiS, pour ^pouvoit 
Toçeç ,qi»iKi ie houblpa eft fèc , & 
pout le pouffer doujCejjîent fans 
fe rompre'ayec une pèle dans la 
chambre voifind. 

Lç';lic jéunr iînfi &ir , on 
prépate Ç^m toî%m (oaciel qui 
doit être exaâ^mencde.U même 
longueur & largeur, 6c fait de 
planches arrangées en cadré dont 
la face intérieure doit être revêtue 
de fer blatte. 11 faut ibipendre ce 
ciel à plat à uae hauteur confidé-^ 
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,raHe au-deffus du lie , mais de fa- 
çon qu'on puifle le hauffer & baif- 
ter à vohnté. On |>ratiquc enfuice 
des échapésiuxcmos 6c aux côtés 
du fourneauà po^r donner im libre 
paflàge à la fumée. T0Û5 ces ftàhs 
pris Je fourhcau eft prctpour fatre 
tierce opéiation. 

Nous contenons que ce four^- 
neau exMfe d'abord à quelque dé- 
f>erife : oia^is lijic iSbis.faic, onjeti 
^ft dédommagé vpnîfqu'il deman- 
de moins die rems ^joaioios He feu^ 
:& que qjwlqae- madiew dont on 
mutile faire uiàgepfiutl'échauffei, 
0X peur porcer aucun pï^jtidice au 
feoubkmi En. effet , le lit étant re>. 
•vêturdéîfcrWaîttc^ lafbméeiiaeipeujc 
4>oiac iè port», au hçubten com- 
JM^éuià^fcmnesia FJamand dont 
ie, lit eft téut ouvert :par en-bas. 
. Lor/qu on a ^ioà préparé, fon 
fout^neau on vcrfe par paaiers le 
lïoublon dans le lie & une perfon^ 
iîè retend doocçnaent avec un bd* 
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ton qu'elle rient dans fa main ^ 
jufqu'à répaifleur de huit pouces. 
Cette précaution prife on allume 
le feu & on l'entretient égal juf- 
>qu'à ce que la grande humidité 
fbit évaporée. On baiflc alors le 
ciel à dix pouces de la furface du 
houblon , ce qui fait comme le 
chapiteau d'un fourneau réverbé- 
ratoire , & qui par conféquent ré- 
^fléchit la chaleur furie houblon; 
de forte que la couche fupérieure 
cft auffi-tôt fëche que FinférieutÇk 
Lorfque toute la fournée ett 
féche , on enlève la planche mon- 
tée fur des^onds&qui ferme un 
des côtés dû lit , on la ^t pencher 
:par le moyen d'un appui qui la fou- 
tient ; on pcy iTe de^rs le houblon 
car le fècouirs d'un^lanchette fi- 
xée au bout d'une perche dont on 
fè fert avec beaucoup de légèreté. ^ 
On la remet enfuite fur les gonds 
& Ton continue de la même ma- 
nière jufqu'à ce que Ton ait féché 
toute la récolte» CHAP, 



y Google 



<; u L T I T A T E « Ji ; 557 



CHAPITRE LIIL 

De la façon dont on doit mettre 
le Houblon dans des Sacs. 

TTL faut que la chambre où I*oit 
j^ met le houblon qui fort du 
fourneau , foie féche &très-aërée. 
Le houblon qui eft net & entier 
produit un très-bon bénéfiœ. Et 
comme il eft toujours très-fcaffant 
^n fortant du fourneau^^ il faut le 
iàifler dans ce^te chambre au 
moins trois (èmainei?. Pendant ce 
tems il devient ferme , pour peu 
quele tems foit tempéré, Miais fl 
le tems eft chaqd & fec il faut le 
couvrir avec desxouvertures/Lé 
hciublon , nous Tâvons diç ; eft dé* 
licat & fenfible à la température 
deTair. 

: Nous ferons obferver que li 
chambre ou Ton pouiTe le hou« 
Tome XI L P 
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hlon au fortir du fourneau dofr 
être à peu près de niveau avec le 
plancher du lie , afin que le hou- 
blon ne tombe point de trop haut ; 
fans cette précaution il le ca/Te- 
roit ; il faut auflî qu'il y ait unç au- 
tre chambre au-deffous. On fait 
une ouverture au milieu de la 
chambre fupérieure qui commu- 
nique avec l'inférieure : on lui 
donne ttois pieds & demi de lar- 
geur ; ensuite on prend un fac de 
quatre piodi de longueur & Ton 
attache up' cerceau à fon embou*>- 
chute ; on lo roukr tout autour 2c 
on Ty fixe a^ec une ficelle. On 
doit choÂfir un cerceau aflez large 
pour qu'il ne puifie point entrer 
dans rottverture praâquéeau mi- 
lieu de la chambre. 

Lorfqu'on aaihfi préparé le {ko 
pn feit p^ffer l'autre bout oppofé 
à celui où eft le cerceau , par Fou- 
yerture , Tautre bout eft foutena 
pat le cercçau. £nfuite on verfe 
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une certaine quantité de houblon, 
qu'une perfonne qui eft dans la 
chambre de defïous raflTemblé 
dans les coins du fac^ & les y ar- 
rête avec une ficelle 5 ces coins ref- 
femblent alors affez à des pelotes 
à épingles , elles font d'une très- 
grande commodité dans la (uite. 
Quand cela eft fait on verfe le 
houblon dans le fac : un homme y 
entre pour Ty diftribuer égale- 
ment & pour le fouler auffi vite 
qu'on le verfe , jufqu'à ce que le 
fac foit rempli. On déroule alors 
le cerceau & l'on coud la bouche 
du fac, obfervant de faire dans 
les coins des pelotes comme celles 
qu'on a faites dans les deux autres 
coins inférieurs. On peut alors ou* 
vrir la vente , ou fi l'on aime 
mieux attendre une occafîon plus, 
favorable on le peut , pourvu qu'on 
mette les fàcs dans une chambre 
féche* 
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CHAPITRE LIV. 

/^e la culture que Von doit à une^ 
Houblonniere après quon a ré^ 
colté le Houblon. 

àUflTwôt qu'on a fini de cueil- 
lir le houblon j on décache 
jes des perches , & Ton rnet 
l^s dernières enta^ fous quelqu*au- 
vent. Dans les grandes houblon- 
pieres on élevé un angar pour la 
faifon de la récolte, & cette mê- 
ine pièce fçrt à renfermer les écha- 
lats jufqu'au printeois. 

Il ne faut point toucher à une 
houblonniere jufquau printems. 
Mgtis cette faifon arrivée , ou lui 
donnç la culture qui fuit. On mê« 
le dix charretées de vieux fumier 
avec deqx charretées dî terreau 
de jardin & avec une demi-çhar- 
rerée de fable. Ce mélange qui fe 



y Google 



Cultivateur; 541: 
fait ^u mois de Novembre fe gar- 
de jufqu'aii printems. 

Dans le cours de la dernière 
fcmaine du mois de Mars on don- 
ne un labour léger. On apporte 
les tiges de houblon qu'on a ôtées 
des perches l'automne précédent, 
& on les met en tas en difFérens 
endroits du terrein. On jette avec 
une pèle fur ces ras une certaine 
quantité de terre prife de la fuper- 
ficie du fol. On y met le feu pour 
réduire le tout en cendres , que 
Ton laiffe en tas , fur lefquels on 
met une certaine quantité du mé- 
lange que nous avons confeillé 
de préparer en Novembre. On ob- 
ferve fur-tout autant qu'il eft pot 
fible d'en mettre une égale quan* 
tité fur chaque tas. Un laboureur 
mêle alors la terre & les cendres 
avec cette compofition , ce qui 
forme un engrais àe$ plus riches 
& des plus favorables à la végéta-» 
tion du houblon, 

Piij 
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On ouvre les monticules au 
commencement d*Avril & Toa 
examine les racines des plants: 
on conferve toutes les anciennes 
& Ton coupe toutes les nouvelles 
qui poufTenc par le^ côtés. On 
a Tattention de réferver celles qui 
plongent perpendiculairemenr» 
On diftîngue les anciennes des 
nouvelles par la couleur. Les pre- 
mières font rougeâtres^& les nou- 
velles font blanches. On obferve 
la même chofe à Tégard des pou(^ 
fes , c*eft-à-dire qu'on ne touche 
point aux anciennes > & que Ton 
fupprime les nouvelles, excepté 
celles qui étant hten^plgcées font 
très-vigoureufes , ôc qu'on peuc 
couper & planter fi Ton veut dans 
un nouveau terrein. 

Lorfque Ton a rempli toutes ces 
attentions , on jette dans les inter- 
yalles la terre qu*on a ôcée des 
monticules ouverts , & Ton for- 
me des monticules avec ie me-» 
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lange , les cendrés, & la terré cal- 
cinée par le brûlis. Il faut couper 
les nouvelles pouffes à un pouce 
dé Tancienne: pour cette rois^ci 
feulement; ..ihais ie& ançée^ firi- 
irahtes oi]i les coupe tout far.1 
i II arrive quelquefois que. quc^ 
ques plants de houbIl3n dégéne*^ 
i«at. en (auvageon. Il faut abrs 
naatquer les monticules, dans le 
tems de la récolte ^ &: leprlntems 
fuivanp les arracher &c leur en fub* 
ftmrer 4'^»^rey. 11 ne convient' 
point de donner au commence- 
ment beaucoup de hauteur aux 
monticules , parcequ'iis s'exhauA 
fent aflfez pendant Tété par la ter- 
re que le Cultivateur y jette lorf- 
qu'on laboure les intervalles dont 
nous avons fait voit ci -devant 
toute Futilité. . ^ 

Il eft des Cultivateurs qui com- 
mencent à labourer & à fumer les 
houblonnieres avant le mois d'A- 
vril j mais nous fçavons d'après 

Piy 
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Texpérience que le tems qiie noi» 
indiquons ci-deiTus pour cec ou- 
vrage eft: le plus favorable -, parce 
gue le houblon eft tardif à pouf^ 
fer j ce qui eft trcs-heureux pour 
le Cuttivaceur r car un prinreins' 
avancé accélère fa poufTe^ 8^ le 
rend par- là fujet à beaucoup d'ac-; 
cidens. Une culture tardive rerar-f 
de la pouffe, & détruit teilemcnc* 
les mauvaifes herbes qu'elles ne 
rcparoiflent point <fe longtenis» 
Si par hazard on trouve quelques 
pouffes au-deffus du fol on peur 
hardiment les étêter fans craindire 
d'altérer le plant* 
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CHAPITRE LV. 

De la culture d'une ancienne 
Houblonniere* 

T E houblon eft en pleine vî- 
Jl ^ gueur dans (à troifiéme an- 
née & dure trèsJong-teras : mais 
à la fin il s'épuife , & (o\xvtx\t la 
négligence avec laquelle 6ii le cul- 
tive eft caufe qu*il dépérit beau* 
coup plutôt qu*il ne feroit fi oa 
lui avoir donné les foins ordinai- 
res qull exige. Dans Tun ou Tau- 
tre cas , nous prions le Cultiva- 
teur de ne point perdre de vue la 
méthode que nous lui préfentons.^ 
11 faut labourer les intervalles 
des laonticules auflî profondément 
qu'il eft poffible avec la charrue à 
quatre contres , & préparer une 
certaine quantité de la compofi- 
tion que nous avons donnée ci- 

Pv 
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devant* Enfuite on ôce avec la 
bêche autant de terre des monti- 
cules qu*on le peut en ménageant 
les plants ; il faut répandre cette 
terre dans les intervalles^ & on la 
remplace avec le mélange en que- 
ftion. 

Ce labour profond détruit par- 
faitement les mauvaifes herbes^ 
& le mélange que Ton fubftkue 
à la terre qu'on ôte des monticu- 
les, procure aux plants tous Je$ 
avantages d\m fol nouveau & 
abondant en principes. En fuivant 
cette méthode le houblon prend 
de nouvelles forces ^ poufle de 
nçuveaux jets qui profperent d'au- 
ranç plus aifément qulk trouvent 
de? fucs nourriciers bien préparés,. 
Mais pour nous faire encore 
mieux comprendre y mettons fous 
les yeux du le£leur Tétat dTune 
lioubîonniere dépérie. 

Qu'on fe repréfente un nom-- 
bre demoniicoles garnis d'aiJkciens 
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plants robuftes &c qui ont <lâns 
leurs intervalles une grande éten- 
due de terrein ferme , dur , & à 
une très - petite profondeur de 
ja fuperficie (car cettç fuperfi- 
de n^ été remuée qu'à la pro- 
fondeur tout au plus de cinq ou ' 
fix pouces ) les couches inférieu- 
res font par conféquent au(E du- 
res que (1 la charrue n'étoit jamais 
entrée dans ce terrein* 
• Nous avons fait déjà obfervet 
que les racines du houblon ne s'é- 
tendent point près de la fùperfi-^ 
cie, que p« lear nature elles 
plongent très -profondément , & 
que ae-là elles- s*étemîenit en touc 
fens à une ffrande diftance : or fi 
nons confiderons Fétat <f une vieil* 
le houblonniere ; nous voyons que 
ces racines ont plongé à leur prô^ 
fondeur ordinaire , & qu^elIes ne 
peuvent s^étendre à caufe de la 
fermeté du terretn des intervalles» 
Eues reçoivcBt la plus grande p«- 
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tie de leur nourriture de la terre 
des mcKiticules. Or cette terre ne 
peut fe renouveller que très-peu 
profondément». Alors le' houblon 
ne peut que très-peu étendre fès 
racines qui (è trouvent dans, uae^ 
terre qu'elles otit déjà épuifée; Il 
djoit donc néceflaireoienr dépé^: 
rir sll n'eft fecouru des fucs qui 
font dans le ter rein des interval-i 
les y. & cja'il ne pompe point puit. 
que la terre y eft .fr ferme & fi du- 
re , que tout accès eft fermé à fes » 
racines. Il eft bien vrai que Jai 
nature n'eft point entiéremçnr 
épuiféç dans le plant i car fion lui 
renouvelle fa terre ii reprend au* 
tant de vigueur qu'auparavant. Si 
Ton veut donc fuivre la méthode . 
que nous venons d'indiquer &c , 
dans^ le détait de laquelle nou^ 
entrerons dans Je Chapitre fui- 
vant , avi lieu d'abandonner une 
hpublomiiere après dix ou douze 
aoj.de fervice ^.on poun^a la perpé- 
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tttcr autant que Ton voudra & la 
conferver toujours dans un état 
aulli vigoureux que celui dans le- 
quel elle peut être lorfqu'ellc n'eft 
âgée encore que de trois ans. 



CHAPITRE LVL 

De la manière de rétahlir une 
Houblonniere dépérie. 

LOrfqu'une houblonniere eft 
dépérie , de la façon dont 
nous venons déparier, Fufage or- 
dinaire mais abfurdc eft de l'aban- 
donner & de fe contenter du pro- 
duit A& arbres qu'on a eu la pré* 
caution d^ planter. Il eft certain 
que fuivant Piancienne Culture on 
n^voit point d'autre reflburce v 
paifqu'en effet on fuivoit aveuglé- 
ment la méthode introduite , fie 
que Ton fe cônduifbit fans prin* 
cîpe^ Mais aujourd'hui un lyftê* 
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me ou plutôt une méthode noa^^ > 
vellc fondée fur des principes cer- 
tains commence à defliiler les 
yeux à certains Cultivateurs qui 
fçavent fecouer le joug des ufagés^ 
Lorfque Ton déracine une vieil- 
le tige de houblon , on remarque 
qu'elle a un petit nombre de fibres 
qui font moiiies ou altérées d'une 
autre façon à leur extrémité. Dans 
tous les végétaux les petites raci- 
nes ont la fon£tion de porter leir 
fucs nourriciers aux grandes qui' 
les diftribuent ènfuit.e à toutes les 
parties de rindi vida végétal • Or 
les petites racines étant peu nom- 
breufes les grofles deviennent en 
quelque forte inutiles , & Ja plan- 
te languit faute de foc nourricier. 
Donc pour remettre en vigueur . 
une vieille boublonniere , il ne 
refte que deux moyens à mettre 
en ufage , le premier eft de for- 
cer les plantes à multiplier leurs 
racines ^ le fécond ^ de bien ouvxk 
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&: ameublir le cerrein pour qu'el« 
les ayenc la liberté d'y aller pom-- 
per les fucs , & c'eft ce que nous 
voyons dans la donduice des Jar? 
diniers. 

Lorfqulls veulent tranfplanter 
une plante ils coupent le bout de 
toutes Tes racines avant que de la 
remettre enterre; auffi voit-oa 
fbudain un nombre infini de nou- 
velle? racines fe reproduire des 
bouts coupés , ces racines étant pe- 
tires font en état de fucer les fucs 
que le fol fournit. D'aiTleurs quand 
ils ont coupé le bout des racines,, ils 
ont un trou & remuent la terre tout 
a,atour pour donner un libre paffa- 
ge aux nouvelles racines , afin 
qu'ellçs aillent pomper les fucs^ 

Voilà pour les Cultivateurs de 
Iioublou un excellent exemple à 
imiter. Mais peut-être qu'o» nous 
objeûera que la terre de la vieille 
houblonniere efl: dé'fz éputfée^ 
Nous répoadroas ^ue c\St tme 
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erreur. Toute la terre des inter- 
valles depuis pfufieurs années eft 
dure & impénétrable à une cer- 
taine profondeur ? par confé- 
quent les racines n'ont pu y péné^^ 
trer; elle doit donc avoir néceC- 
fairement tous fes fucs. 11 eft vrat 
que le fol qui (e trouve autour des 
monticules eft épuifë. Mais il tiy 
a qu à le tranfporter ailleurs & 
lui fubftituer de la terre des inter- 
valles rompue , divifée & bien 
ameublie ayfpc la charrue à quatre 
courtes. Ceft ainC qu^on fe pro- 
curera un fol ^refqu'entiéremenc 
neuf. 

• II faut , lorfqu'on laboure les 
intervalles , faire approcher au- 
tant qu'il eft poflîble, la charrue 
à quatre contres àes monticules ^ 
en la faifant plonger autant que 
Ton peut. Ceft ainfîque l'on cou- 
pe l'extrémité de toutes les raci- 
nes qui ont pénétré jufqu'à cette 
profondeur, & que h terre rom* 
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pue par le labour étant devenue 
plus fine & plus légère eft propre 
a rinfertion des nouvelles petites 
fibres <jui pouffent des extrémités 
des racines qu'on a coupées^ & qui 
ont par coniéquent la faculté ay 
prendre de la nourriture. Il en eft 
4e même lorfqu'on défait les mon- 
ticules avec la bêche : cet inftru- 
ment coupe les extrémités lan« 
guiffantes ou dépéries des racines 
plus courtes , qui nç fe font jamais 
étendues au-^delà du monticule > 
& on leur donne de la nouvelle 
terre des intervalles ^ elles s'y 
étendent & y trouvent de quoi fe 
nourrir. 

II n'y a point de moyen plu* 
zffmé que cette pratique pour 
fournir tout ce qui eft néceffaire 
à l'accroiffement des plantes ; d'à-' 
près les principes que nous avons 
établis il eft évident qvi'un terrcin 
aînfi cultivé doit produire beau* 
c«up plus qu'un fol nouveau : M*. 
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Hall aflure Ta voir éprouvé avec 
fuccès dans Tes houblonnieres ; 
„ elles étoient vieilles & dépérid. 
,, foient , dit ctt Auteur ; j'ai rom- 
,, pu la terre des intervalles avec' 
„ la charrue à quatre coultres, ô^? 
„ j*ai approfondi autant qu il m*a 
„ été pofïible ; f ai renouvelle la 
,ji terre des monticules avec, celle 
,, des monticules que j*àv6ii aiipa- 
„ravant ameublie , & le fol fe 
y\ trouvant ainfi renouvelle & ré- 
,, tabli , je me fuis cpntenté de la- 
,, bouter de tems eh tems les in- 
„ tervalles avec la charrue à qua-^ 
„ tre coultres ? & je ne douté poinr 
„ qu'on ne puide , en (uivant ctt 
,, excellent ufage , perpétuer les 
,i houblonnieres de génération en 
„ génération. 
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CHAPITRE LVII. 

Dt la manière d^arrofer une 
Houblonniere. 

XL y a certaines façons partîcu- 
\ lieres qui regardent la culture 
cFune houblonniere , & qui n'é- 
tant ni générales ni abfolument 
néceflaires nous ont déterminé à 
en faire un article à part , pour ne 
pas interrompre nos iriftruftions 
fur les articles <le la culture qu'on 
doit abfolument lui donner. 

Le principal de ct% articles eft 
farrolement j qui n'eft pas tou- 
jours néccfTaire, & qui dépend 
des faifons. Les pluies font quel- 
quefois aflez fréquentes pendant 
le printems ; mais quelquefois 
aufli elles font rares dans cette fai- 
fbn ; il faut alors que le Cultiva- 
teur y fupplée, n'y ayant point de 
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végétal qui demande plus de Teau 
dans cette (aifon que le houblon , 
que Ton plante toujours autant 
qu'il eft poflîble près de quelque 
tuifleau ou de quelque rivière pour 
avoir la facilité de Tarrofer. 

Obfervez cependant qu'il ne 
faut point arrofer une houblonnie- 
te de trop bonne heure au prin- 
tems, parce qu'on rifque beaucoup 
d'accélérer trop fà végétation ^ 
ce qui l'expofè a beaucoup d'acci- 
dens, II n'y a pas detems pKis pro- 
pre à l'arrofement que celui d^ns 
lequel on rompt & divife la terre 
des intervalles avec le Cuhiva^ 
teur^ pour releyer & exhaufler les 
monticules. En fuivanr cette mé- 
thode on difpo/è les houblons à 
pouffer vïgoureufement lorfque 
les monticules font plus en état de 
les foutenir dans leur croîffance. 
- Voilà tout l'arrofèment que ce 
végétal exige lorfque la fâifoneft 
^vorabb} maisii dans le courant 
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•^a mois fuivant il ne tombe point 
de pluie , il faut alors répéter les 

-arrofemêns , & fi la fèchercfle 
continue pendant Tété , il faut 
encore arrofer une fois la hou- 
blonniere vers letems qu'elle fleu- 
rit. Rien en effet ne contribue plus 
à la perfeâ:ion du houblon qu'un 
dégréconvenable d'humidité dans 
les faifons propres. 

Il faut chaque fois que Ton ar- 
rofe , bien détremper la terre 8e 
rompre enfuite le fol des intervali- 
les avec le Cultivateur & en jet« 
ter une partie fur les monticules 
pour y retenir l'humidité & par 
confëquent défendre les racines 
& la partie inférieure des tiges 
des ardeurs du foleil. 

La vapeur de cette eau s'élevant 
à travers cette terré ainfi remuéç 
la ramollit , de façon quelle de-^ 
vient au0i lin excellent engrais ; 
d'ailleurs on détruit par ce labour 
U)utes les mauvaifes herbes ^ ce 
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qui n'eftpâs TefFec le moins digne 
de Tattention du Cultivateur. 
Ainfi on remplit trois objets im- 
portans par la même opération. 
Le premier c*eft de rafraîchir les 
racines des planés ^ le fécond de 
détruire toutes les plantes parafl- 
tes i & le troifiéme , de rendre la 
terre bien ameublie pour leur en^ 
tretien. 

Il y a quelquefois des plants 
qui ne réuffiflent pas bien , ou dei 
jiîonticules où ils dépériflcnt , 
tandis que le refte de la houblon- 
aiere pouffe de la manière la plus 
vigoureufe & la plus fatisfaifante» 
L'unique reffource qui refte alors 
c'eft d'arrofèr ces plants ou ces 
monticules avec de l'eau dans la* 
iquelle on a délayé de la fieme de 
pigeon. On fait une rigole encer- 
cle autour des plants & Ton y jet- 
te Teau. Il faut avoir recours à 
cette rigole pour que cette eau 
qui eft précieufè ne Ce répande 



y Google 



CULTIVATEUR* }$$ 

point par les côtés. Si ce nouveau 
fecours ne produit point TefFet dé- 
liré , il faut ouvrir avec foin les 
monticules ^ & l'on mêle de la 
fiente de cochon avec de la terre 
bien fubftantielle & Ton infère ce 
mélange autour des racines^ Il 
faut enfuite dan$ le mois de No« 
vembre bien bêcher & ameublir 
la t^rre autout des monticules, 
& Ton verra ces plants ci-devant 
languiflants , végéter avec au- 
tant, de vigueur que le refte de la 
houblonniete. 

Après un détail au (G exaft fur 
la culture des houblons depuis leur 
plantation jufqu'à la récolte , nous 
ajouterons en forme de fupplé- 
ment quelques lettres écrites fur 
ce fujet à M. ffall , & qui contien- 
nent des obfervations très-utiles 
ic étrangères à la méthode ordi- 
naire. 
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LETTRE!. 

Sur le choix du terrein & fur la 

manière de planter le Houblon^ 

■. ** 

Mo KSI EUR, 






Si les expériences que j'ai 
faites fur le, houblon peuvent 
,, vous être utiles , je vous les corn- 
„ munique avec plaifir. Première- 
„ ment il faut que l'air ait un pa(^ 
'„ fage libre à travers la hoablon- 
„ niere. je trouve mes houblons 
égarés dans les endroits où Tair 
ne paffe point librement. Trois 
ormes qui (ont dans le terreia 
„ de mon voifin m'ont gâté leshou>- 
\^ blons de dix ou douze monticui 
\y les , en empêchant 4'air d'y pat 
,, (èr librement ^tandis que le reftc 
,,de ma houblonniere fe trouve 
■ , dans un état floriffant. 

„Ceft 
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^^^Ceft une incommodité da* 
'yy voir tous les houblons mûrs ea 
„ même tems ; parce qu'on eft en 
,, peine de trouver aflez de monde 
,,pour les cueillir ; c'eft pourquoi 
^y je plante trois fortes de houblons, 
,, le blanc prématuré , . le long 
3, blanc , & Tovaleou blanc court. 
,, Le blanc prématuré mûrit quin- 
„ ze îouTS avant le blanc long , Se 
^y ce dernier fept à huit jours avant 
,, Tovale ou blanc, court. Leblanc 
prématuré ne rend pas une gran- 
de récolta , mais on le ven4 de 
_ bonne heure, & on le vend plus 
,, cher, de forte que tout bien 
„confidéré la balance Ce trouve 
„ jufte. Je tire beaucoup plus de 
profit de cette méchode & j'ai 
beaucoup ^ moins de peine & 
dfembarras. Si vous pouvez infi- 
„ nuer à vos ledeurs d'adopter ma 
„ pratique, ils verront la vérité de 
„mes expériences. Je fois avec 
j^refpea;, 

Arthur Collins. 
Tome XIL Q 
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Sur la plantation & la culture 
de la première année. 

Monsieur, 

„ La méthode ordinaire eft de 
;, planter quatre plants de hou- 
>>bIoa dans chaque monticule , 
^, un à chaque coin. J'ai voulu fai- 
„ re des expériences , & j'en ai 
,,mis daas quelques monticules 

jufques à douze > trois de cha- 



>9 



que côté i en d'autres j'en ai mis 
dix , en d'autres huit , & en d'au- 
^, très fept , en d^autres fix , cinq, 
^y quatre : il y en a ou )e n'en ai 
,, mis que trois , que deux , & 
^, même qu'un feul dans le centre. 
„ J'ai éprouvé pendant plufieurs 
V, années de fuite que le monticu* 
,, le où il n'y avoir qu'un fcu| plant 
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l^ produifoic autant que celui ou il 
„ y en avoit deux 5 & que dans 
„ celui où jen avois mis douze ils 
,, s'afFanaoient tellement , que tous 
y, périiToient. J*ai donc obfervé 
3, que chaque monticule peut fort 
,,bien fournir toute la nourriture 
^y qui eft néceilaire à fix plants , Se 
,,, qu'ils ne rendent cependant 
„ qu'un peu plus que le monticule 
„ que Ton ne charge que de quatre, 
9, Nous avons ici pour méthode 
^, de /àcrifier la récolte de la pre- 
yy miere année, perfuadé que Ton 
,, eft que fi Ton permettoit aux 
,, plants de pouffer en fruit, ils 
„ feroient toujours d'une végéta- 
,,tion foible&languiflante. Voi- 
^y ci comment cela arrive : fi Ton 
„ plante une houblonniere au 
„ printems , comme le pratiquent 
^y plufieurs perfonnes, il yafî peu 
^y de tems entre la plantation , 6c 
yy la (àifbn de la récolte que le pro« 
yy duit ne peut en être que trcs-^ 
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peu confidérable ; de force qu'il 
^, vaut mieux feerifier cectç ré^ 
^ coite , afin de donner aux plants 
j, le tems de bien former leurs ra^ 
^, cines au lieu de les laijîèr s*é- 
^, puifer pour unç pçwe quantité 
^, de fruir. 

„ Mais fai obfervé que le com- 
•^jmencement du naôis d'0£tobre 
'^y eft la meilleure faifon pour cet^ 
„ te plante. Les plants prennent 
^, racine avant les frimats de l'hi- 
j, ver 5 & ont le tems de fe fortifier 
5, avant la pouffe du printems. 
^, C'eft pourquoi ils paroiffent auffi 
^, vigoureux que les autres plants 
^y plantés au printems peuvent Vè* 
^y tre la féconde année. Ainfi les 
^, plantations, faites en O&obre , 
^rendent une bonne récolte le 
,, premier été , &: c'eft une erreur 
^, de ne pas la recueillir. Mais tel 
,, eft le fort des hommes peu intel- 
^, ligens, Se principalement des 
P Cultivateurs , ils fuivenc tput. 
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,^> jours aveuglétoenc Tancienne 

,, routine^ fans en eiaminer les 

„ inconvéniens , & fans cherchée 

j,à faire mieux- Je fuis, &c* 

Par le mêmei 



LETTRE IIL 

Surlafaçon^daueillir le Houblon. 

Monsieur, 

. ;, Je trouve bieii des incc^nvé-; 
^ niens dans la méthode générale- 
,, ment reçue pouif cueillir les hou- 
^ blons î c'eft pourquoi j'ai faic 
,,un engard couvert, fermé par 
^, un côté & par les deux bouts , 
„ ayant un côté ouyert dans toute 
^ fa^ longueur qui eft de vingt- 
3^ deux pieds fur douze de lar- 
,jgeur. Je trouve ce bâtiment 
^, très-commode.pour cueillir \qs 
^ houblons ^ pour y mettre les in- 

Qiij 
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„ ftrumens d'Agriculture , & pour 
,, y conferver les perches pendant 
yy l'hiver. Mes perches n'ont }a« 
y, mais plus de vingt pieds de long, 
„ de forte que mon engard a deux 
;, pieds de plus. 

,,Dans la faifon de la récolte je 
fais ficher en terre quatre po** 
teaux que je couvre d'une haire^ 
ce qui forme une efpéce deca- 
yy dre de fept pieds àd: demi de 
„ longueur fur trois & demi de 
„ largeur. De forte que fai deux 
9> de ces cadres. Ceux qui cueil- 
laient font affis entre les deux 
yy cadres dos à dos ; )'ai aufli 
^,deux fourches fichées en terre 
pour foutenir les perches que 
l'on y pofe deffus avec les tigesr 
des houblons. Ceux qui cueiU 
lent travaillent le long des cô- 
>,tés &: aux bouts des perches > 
,, mettant les houblons dans ics 
,, haires. Ceft ainfi que je me ga- 
,3 rantis du vent., du ioleil & de 1» 
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^^ pluie, & mon ouvrage fe fait 
^y beaucoup plus parfaicemenc que 
„ chez mes vtoifins* 

Plufleuts d'entr'eux font les 
mêmes cadres que moi & les 
5, portent d'un endroit du terrein 
5, à l'autre. Mais malgré la grande 
,, étendue de mes houblonnieres 
,, j'ai toujours trouvé mon engard 
,, fixe meilleur. Les perches font 
5, toutes prêtes pour être arrangées 
^y fans accident. On cueille mes 
'^, houblons nets & fecs ; ils ne font 
^, point expofés à êtrecaflfésj par- 
„ ce quon n'a qu'à lever les cotés 
^ySi les bouts de la haire ; on les 
„ tranfporte ainfi auffi facilement. 
5, que s'ils étoient dans un fac^ 
'^,en droiture dans un fourneau, 
„ où on les verfe dans un lit à fé-^ 
„ cher. Je fuis , &c. 

Par le mêmei 
Ces nouvelles obfervations pà-i 
roiflent très- utiles à M. Hall s 
cependant il ne paroît pas lés 

Qiv 
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adopter entièrement , parce que î 
dit-il > il n*en a point fait Texpé- 
rience. Cette. délicatefle prouve 
combien il mérite la confiance des 
Cultivateurs fur tous les articles 
qu'il propofë comme certains. Si 
. les Ecrivains modernes de la Franr- 
ce fur l'Agriculture avoient été 
aufli Scrupuleux , nous n'aurions 
pasledéplaiGrde voir des brochu-* 
les s'accréditer & foire lok On a 
eu la téméraire imprudence d*y 
faire valoir des expériences qui 
n'ont jamais été faites & y porter 
l'amélioration d'une terre affezr 
connue par le nom de l'auteur d'u- 
.ne produ£tion de cette efpéce a 
quatre & même cinq ccns^ pour 
\ cent de différence : tandis que d'a*«: 
!{ rès les informations que nous 
avons prîfes, l'auteur a akéïé con- 
fîdérablement (à fortune par le 
.petit nombre d'eflais qu'il a voulu 
Jaire. C'eft manquer à refprit de 
patriotifme que de fàcrifier ia cré- 
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Jdulité des Cultivateurs à la vaine 
gloire d'être Auteur : qu-pn nous 
paffe cette fortie que nous faifons 
contre ces perfidies , d'autant plus 
dangereufes , que la cupidité.s'en- 
£ame &: rifque tout > entraînée 

Ïiu'elle eft par des exemples & des 
uccès de cette nature. Nous croi- 
lions manquer à notre zèle & à 
ce que nous devons à TEtat & au 
Sujets , fi nous n'invitions Pun Se 
l'autre à fe tenir en garde contre 
de tels écrits. 



CHAPITRE LVIIL 
I?e la Guèdc ou PaJleL 

A guède eft une jjlante donc 
- j la culture eft facile 5 elle eft 
|)eu fiijette aux accidens qui alté-^ 
rent ou tuent les autres plantes ^ 
& on en trouve le prompt débit. 
11 eft furprenant qu'on la cultive 
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en fi peu d'endroits. Sa fertilité 
devroit la mettre en plus grande 
recommandation; car elle rend; 
trots , quatre , cinq & même )u£- 
qu'à fix récoltes par an, 

La 0uède ou paftel , en terme 
Botanique, vitrum herba , tfatis^ 
glajium eft une plante dont les 
teinturiers font une grande con- 
fommation. Cefar nous fait obfer- 
ver que les Bretons s'en peignoient 
le vxfàge pour fe donner un air 
plus terrible dans les combats % 
elle étoit le fard des femmes en 
certains endroits. 

Cette plante s'appelle en Nor- 
mandie Vouèdt & en Picardie 
Wéds 5 pcm Paftel ou GuefJe. 

Il y en a de deux (brtes , la guc-î 
de fauvage & la euède cultivée ; 
la cultivée a les feuilles longues, 
larges, fêmblablesà celles de la 
langue de chien y de couleur verd- 
brun. Elle pouffe des tiges à la 
hauteur de trois pieds y groflfcs 
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comme le petit doigt > accompa-^ 
gnées de feuilles plus aiguës & 
plus petites que les autres. Les 
tiges fe divifent vers leurs fommi- 
tés en plufieurs branches, fur leC 
quelles naiflent plufieurs petites 
fleurs jaunes, compoféesde qua- 
tre feuilles difpofées en croix. Il 
leur fuccéde un fruit fait en lan- 
guette, qui contient une fcmencc 
oblongue jaunâtre. Cette efpéce- 
ci a la dénomination particulière 
en latin , ifatis fadvay vel latifolia. 
Cependant la guède fauvage ne 
diffère de la cultivée que par la 
culture. 

Sa racine eft longue & couverte 
de fibres. Les teinturiers fe fer- 
vent de la guède pour teindre ett 
bleu* brun ou foncé. 

£n fuivant la defcription que 
M* Hall en àonnt y onfe trouve 
plui en état de connoître à fond 
toutes les parties de cette plante. 
Sa racine , dit cet auteur , eft lon« 

Qv) 
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gue & couverte de fibres ^ fà tige 
€ft grofle , ronde, droite & fè di- 
vife à une certaine hauteur en plu^ 
Heurs branches , Tes feuilles s'y 
tiennent irrégulièrement, & plu- 
fieurs feuilles s'élèvent en droitu- 
xe de la racine ; les unes & les au>; 
xres font d'un verd bleuâtre. 

Ses fleurs ^ continue le même 
auteur ^ font petites Se en grand 
jaombre , à peu près de la même 
ibrme que celles du navet. Sa fe- 
4nence eft ovale y ùl fleur eft pla- 
cée dans un petit calice compofé 
ide quatre feuilles ovales , & le 
fleur elle-même efl: compofëe de 
quatre feuilles difpofées en croix,. 
, Au milieu de la fleur s'élèvent 
;ii;c fibres , dont ^atre font de la 
longueur des feuilles de la fleur^ 
4es deux autres plus courtes^ Tou- 
tes ces fibres font fîirmontées de 
boutons oblongs , placés de côté; 
les rudimens du fruit font dans le 
centre de ces fibrilles. Le â:uit eâ: 
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oblong, pointu de deux côtés , & 
ne s'élève qu'à la hauteur des deux 
fibres les plus courtes. Il mûrie 
quand la fleur tombe ; fon calice 
ne contient qu'une feule graine 
de fèmence dans fon centre. 

Déroutes les efpéces de guèdes 
que l'on fait venir de différens 
pays y il n'y en a qu'une qui méri- 
te l'attention du Cultivateur, 
c'eft la commune à feuilles larges , 
connue communément fous le 
nom de guède des champs. Il )r en 
a une qui a les feuilles plus petites 
& plus étroites , connue fous le 
nom de guède fauvage ^ mais elle 
diffère peu de celle dont nous ve- 
nons de faire la defcription. On 
mêle quelquefois exprès ou par 
accident fa femence avec celle de 
l'autre, c'eft à quoi l'on doitbiea 
prendre garde : la feule diiFéren- 
ce qu'il y a entre la femence de 
l'une & de l'autre , c eft que celle 
de la fauvage eflplus petite Elle 
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produit bien une guèdc aflez bon- 
ne , mais qui n*eft point compa- 
rable à l'autre. 

Avant que d'entamer les inC- 
truftions néceffaires pour /a cul^ 
ture , il convient que nous don- 
nions quelques connoiffances aux 
Lefteurs des différentes dénomi- 
nations que la guède prend des 
différentes récoltes qu'on en fait 
dans le courant de l'année. 

On rappelle paftel de pafteUus , 
qui sûrement eft corrompu à&pa^ 
fiUlus quon difbit anciennement, 
parce qu'après avoir pilé cette 
plante , on la réduit en tablettes 
ou en petites boules ; ce paftel 
vient d'unepetite graine qu'on fé- 
me dans le printems , & dont ^ 
comme nous l'avons déjà dit avec 
M. HaMy on fait depuis quatre jut 
qu'à (ix récoltes par an. 

Il eft d'un grand ufage pour pré- 
parer les étoffes à recevoir toMtcs 
les autres couleurs & en augmcn- 
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ter le luftre & la durée ; d'abord 
il donne la teinture bleue. Il en 
croît beaucoup en Languedoc : le 
meilleur a la feuille unie &: fans 
poil. Le mauvais qtfon appelle 
bâtard a la feuille velue* On ap- 
pelle marouchin le paftel de la der- 
nière récolte. Le plus vieux paftel 
eft le meilleur : on laiffe quelque 
tems flétrir fa feuille , puis on le 
met (bus la roue pour le piler ; en-r 
fuite on en fait de petits pains que 
les gens du pays appellent coq ou 
cocaignes , qu'on fait fëcher à 
Fombre fur des clayes jufqu'à ce 
que Ton veuille les mettre en pou- 
dre : ce qu'on fait avec des maffes 
de bois : on laiffe tremper le paftel 
pendant quatre mois dans de Teaa 
fort croupie > où on le remue en- 
viron quarante fois 5 enfuite il eft 
en état d'être emballé & employé. 
Plufieurs le confondent avec le 
paftel d'Inde ou Tindigo ; auflî les 
Épiciers friponnent-ils fur cet ar^ 
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ticle les gens qui ne s'y connoir* 
(ènc pas : nous en parlons d'après 
l'expérience que nous en avons 
faite. Un étranger fe fouceaoic 
ici dans une grande ai/ance y 
n'ayant pour tout patrimoine qu& 
rindigo fadîce qu'il vendoit à. 
très- bas prix à quelques Epiciers 
de Paris , qu'ils revendoient au 
prix du véritable indigo. La coni« 
poûtion confiftoit dans un mélan- 
ge qu'il faifbit de trois parties de 
Eaftel avec une partie de vérica- 
le indigo, qu'il incorporoit en- 
femble avec une liqueur , qui à la. 
vérité nous a été toujours incon- 
nue. Nous allons ^ après avoir 
donné cet avis qui paroit afièz im*- 
portant , prendre en détail la cul* 
ture-de la guède* 
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CHAPITRE LIX. 

Du Sol qui ejl le plus favorable 
à la Guide» 

UN fôl abondant & fec pra- 
duic une guède parfaite 5 
nuis elle réuffit très* bien dans 
un fol chaud & fec, quoique pau- 
vre. Elle ne réuffit pas moins dans 
un fol riche, quoiqu'il ne fbit 
pas parfaitement fèc. Cette 
planté fe plaît davantage dans un 
fol loameux riche &c chaud y mais 
elle dépérit dans les fols qui font 
en même tems froids & humides : 
les fols argilleux ne lui font pas 
plus favorables ni même les fols 
dont la fuperficie paroît féche, 
mais dont la première couche 
n'eft pas profonde & porte fur un 
fond d'argile , parce que cette ef^ 
péce de terre retient ^ cojnmq 
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nous lavons fait obferver dans le 
livre des Tels , Thumidité , & rend 
parconfëquent ^e fol froid , fur- 
tout lorfqu'elle approche beau- 
coup de la fuperficie. 

La guède eft une grofle plante 
qui demande beaucoup de nourri- 
ture ; c'eft pourquoi il lui faut un 
fol profond , principalement dans 
les endroits ou les couches infé^- 
rieures lui font contraires. 

Un fol fablonneux que Ton amé- 
liore avec une certaine quantité 
de bon terreau eft extrêmement 
favorable à la végétation de la 
guéde. Plus il a de profondeur, 
plus il a de qualité pour cette 
plante. 

Le choix du fol eft pour cette 
culture-ci aufli effentiel que pour 
toute autre. Car plus le fol eft fa- 
vorable plus on fait de récoltes. 
La guède ainfi que les autres vé- 
gétaux qui demandent beaucoup 
de nourriture , réuilît mieux fur 
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un terrein nouvellement rompu, 
& qui eft divifé par beaucoup de 
labours & amolli par du fumier. 
Un fol graveleux où il y a une cer* 
taine quantité de loam & peu de 
greffes pierres eft très-analogue 
à Taccroiflement de la guéde. M. 
Hall dit lavoir vue réuffir fur un 
fol tout couvert de pierres, mais 
où il y avoir un bon fonds. 

Un terrein couvert de petites 
pierres à chaux ou le fol a un peu 
de profondeur eft aufïî très-conve- 
nable à cette produaion. Le mc^ 
me auteur affure Tavoir vue réufl 
lîr dans un fol bas & humide. 
Comme il fçavoit , continue-t-il , 
que cette plante demande ordi- 
nairement une fîtuation haute &C 
un fol fec & profond , ce phéno- 
mène le furprit; il porta fa curio- 
fité jufqu'à examiner le plus fcru- 
puleufement qu'il lui fut poflîble 
la nature du fol, & il nous jdic 
qu'il le trouva profond , moelleux^* 
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riche, noir & mêlé d'une bonnw 
quantité de fable d'un brun lui-* 
fant. Cette obfervation devient 
d'autant plus utile qu'il eft des 
Cultivateurs qui pourront mettre 
à profit des terreins femblables 
s'ils en ont fur leur domaine* 

La gucde épuife beaucoup int 
terrein quelconque y puifqu'iî e(b 
certain qu'il n'en eft point qui 
puifle la nourrir au-delà de deux 
ansv Cependant on pourroit par- 
venir , par le fecours de la nou- 
velle culture & d'une certaine 
quantité de bon engrais , à fournie 
à un terrein pendant plufieursan-^ 
nées la quantité de lues que cette 
plante confomûie pemr psirvenic 
avec vigueur a un parfait accroiC 
fêment. Nous parlerons de cette 
nouvelle méthode dans la fuite. 
Il n'eft ici queftion que de l' Agri* 
culture ordinaire , & en la fuivanc 
il faut que la guède change de ter* 
rein à la troifiémc année* 
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CHAPITRE LX. 

De ta manière de préparer le Sol 
pour la ùuède. 

COmme cette plante confbm- 
me beaucoup de fubftançe il 
feue que le terrein qu'on lui defti- 
ne feic bien rompu avec la charrue 
à quatre coukres. Après ce pro* 
fond labour on leherfe avec loin , 
& û ta faifoû & le fol font fècs on 
y paffe un roukau & on le herie 
encore une fbi«. Cette opération 
f aice , on fait ôter les grofle« pier- 
res qui ont réfîfté aux dents de U 
herfe , par ce moy^n on rend k 
fol parfaitement uni^ 

Voilà Tunique façon de traiter 
un fol fec & <:haud ; mais fi le fol 
eft un pea humide il faut élever 
les filions & >etter dans leurs rigol- 
les les morceaux de gazon & les 
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autres rebuts qui fe trouvent fur 
la fuperficie , afin que toutes ces 
matières pourries forment un en-- 
grais. 

Mais enfin quelque méthode 
que Ton fuive , le terrein que Ton 
deftine a la guède doit être aufli 
fin , aufli ameubli & auifi uni que 
la platte-bande d un jardin. Un 
terrein qui a été longtems en ja- 
chère y OU qui vient de porter des 
herbes artificielles , eft très-propre 
à la guéde $ mais dans l'un ou l'au- 
tre cas la préparation doit en être 
la même. Les avantages que le 
Cultivateur retirera de la culture 
-de cette plante , feront toujours 
proportionnés à ^s attentions & à 
jks foins. 
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m II - ■ I , 

CHAPITRE LXI. 

De la manière defemerlaQuède. 

LE premier foin qu'on doit 
avoir c'eft de fe procurer une 
fufHfance qujanticé de bonne fe* 
mence. La guède eft afTez fujecce 
à manquer , parce qu'il y a des in« 
ït(k.ts qui la rongent ; c'eft pour- 
quoi il faut en avoir provifîon , 
non-foulement pour iemer d'a- 
bord le terrein y mais encore pour 
fuppléer dans les endroits où elle 
manque. Le fol préparé , on peut 
l'enfemencer de la manière ordi- 
naire ou avec le fémoir. Suivant 
l'ancienne méthode il faut quatre 
pintes de femence , mefure de 
Paris. Suivant la nouvelle , il n'en 
faut que deux pour un acre. 

Si on fuit l'ancienne méthode 
pour la feiher ^ il faut faire tout 
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ce que l'on peuc pour la répandre 
d*un feul jet & herfcr enfuîte 
avec beaucoup de foin. Si Ton fuie 
la nouvelle , il faut femer en rangs 
doubles ^ mettant un efpace de dix 
pouces entre ces deux rangs & des 
intervalles de cinq pied^ entre 
chaque double rang^ 

Nous ferons obferyer qu'en fuir 
vant la méthode ancienae il eft 
très-difHcile de conduire cette 
produûiona une bonne récolte; 
jSLM lieu qu*avec les intervalles &ç 
le jfémoir il n'eft rien de plus aifé 
que de l'élever & de lui faire pro- 
duire des feuilles bien plus larges 
& plus remplies de fuc. 

Nous avons remarqué que la 
plupart des Cultivateurs choifiC 
fent mal la faifon pour femer la 
guéde : ils font cette opération 
dans le mois de Février, au liea 
qu'ils devroient la faire dès la pre- 
mière femaine du mois d'Août. 
On réferve une partie de la récolte 

que 
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que l'on laiffe fuF pied pour Iz 
laifler mompr en graine vecs la 
fin de Juillet. Le: çiieux-eft déjà 
Temer quinze jours après Tayoir 
cueillie ; parce que Texpériençc 
prouve qu'elle ne : pouffe jatpais 
avec ©lus de vigueur que iqu^nd 
"on lafeme,airiû» Ç'eft là le prpcéd^ 
de laiiapure ^ rien; de plus avanta- 
geux que de l'imicer. Nous voyons 
en effet la graine njrurir en Aoûc 
&: Septembre &: tomber à terre. 
Peu de jours après le gernje fe d^ 
•veloppe &(.M poufïe perce la fu- 
perficxe,Ja feuille réfifte aux fri* 
mâts. de l'hiver, & la, rsicine, fe 
renforce dans la terre peiidant 
cette (àifon , deforte quela végé- 
tation eft d'une vigueur étonnante 
a Xouvertuje cju printçmç, \ 

. Si rpn (uît^ette ipéthojde dknf 
la - cjf kuce; :'4e,Ja iguède^' eUeM^ç 
trouvera; proj^rè .à^ctre técolz^Q 
quinze jours plutôt que celle çfit 
Ton (ëme dan^i le moisde Février, 
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Lei premières pouffes de cette 
plante font trcs-fujéctes à ccre 
rongées par les irifcdés, Ôten la 
(èmant en automne on n'a point 
tant à craindre cet inconvénienc , 
ce qui devient une preuie incoa* 
teftable de l'avantage qu'il y a àt 
(êmer la guède en Août; 

La bonté de la graine de la guè- 
de dépend beaucoup de fa nou- 
▼eauté, CeUe que Ton féme ea 
Février eftau moins âgée defèpt 
mois, & très-Fréquemment ae 
beaucoup plus. Elle perd toujours 
de fà qualité en raifon defon âge. 
L'ôptnibn-généralceft que la grai- 
ne en eft auâK bonne à deux ans 
que lorfiju'elîe ejftroiare nouvelle. 
C'eftufaeierrcur : & fi Ton fait dé 
fi mauvai(es récoltes de cette pnv. 
duâripn , on iie peut & on nç doit 
s*en prendre qu'à ce préjugé;Nous 
ponvons en parler dliprès îes ex- 
périences que lioûs avons faites. 
Nous av^ns pris vingt grains, de 
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YÎcllîe fein^nce & autant de nou- 
velle. Nous avons femé les uns &c 
les autres avec les mêmes (oins 
& les mêmes attentions ; des vingt 
premiers il n'y en a eu que deux 
ou trois qui aient réuffi , & des 
derniers au contraire il n*y en a 
eu que deux ou trois qui aient 
manqué. Ces obfèrvations fré- 
quemment répétées doivent fer- 
vir de bouflble au Cultivateur, 

3ui guidé par la raifbn cherche 
e bonne foi à fe départir des an- 
ciennes opinions en faveur des^ 
nouvelles , Jorfque celles-ci font 
étayées des expériences. 



CHAPITRE LXII. 

De la culture de la Guide tandis 
qu *elle ejl fur pied. 

NOus fuppofbns ici que Von 
a fuivi l'ancienne méthode^ 
& ^ue Ton a femé \ la main fifi 

Rij 
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dans le mois de Février. Dans cet- 
tç fùppqficion la guède pouffe ir- 
régulieremçiit, & fi les infeftesy 
ont fait quelque ravage. Il faut 
'^ire des trous avec une houe &c 
njçttre cinq grains dans chaque 
rrpu par -tout où la femcnce a 
manqué. Il f*uc efpacer les trous 
d'un piçd. 

Si l'on eft décidé à (èmer au 
printemy , il vaut mieux femer de 
bonne heure que tard, parce que 
Jaguçde pouffe dans des tems très- 
froids, & que p^r conféquent elle 
fera moins fu jette à l'irruption des 
infeftes , au lieu que , comme hs 
obfervations le confirment , les 
pluies chaudes de la /âifon avan- 
cée, muttipliçnt bei^ucoup cette 
yçrmine. 

tgrfque les jiges fe fpntun peu 
(élevées , il faut houer le champ , 
poq-feulemenc pour détruire h$ 
piauvaifes hçrbes , mais encore 
p©u|: ^çl^ircit ies tiges i parce qU€ç 
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îarfqu'elles font trop ferrées Ici 
unes contre les autres , elles sWa* 
tnent & s*entre-détruifenr. 11 faut 
ddtic au contraire les écarter d'un 
pied les Unes des autres i c*éft feu- 
leitient aux ouvriers que Ton met 
en oeuvre pourhouerj àarrachet 
avec foin les tiges les plus foibles 
& à épargner les plus vigoufeufes. 
Voilà en abrégé toutes les rcflour- 
ees qui reftent aux Cultivateur^ 
qui fuivent l'ancienne méthode^ 

Voyons à préfent Tétat d*une 
técolte qui a été femée la premie-.* 
re femaine du rnois d'Août. Si la 
femence eft de la même année &c 
le fol bien préparé , très-peu de 
grains ont manqué, & le tetreia 
cft fi bien couvert qu'on n*a, pas 
befoin dY ajouter de la femence^^ 
comme il arrive dans l'autre mé- 
thode. On obferve auffi que les 
infeftes n'y ont porté aucun pré- 
judice. 

Cependant il faut mettre les 
Riij 
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houeurs dans le champ pour éclair* 
cir les plantes quand elles (ont ntk 
peu élevées, & leur laifTer pa(rer 
rhiver dans cet état. Elles croiC? 
fcnt peu pendant cette /ai/on ^ 
mais leurs racines prennent de la 
force, ce qui eft un très-grand 
avantage pour le Cultivateur i 
parce qu'elles font en état de pou& 
fer au printems beaucoup de feuil* 
les très-pleines de fuc, & que la 
récolte eft avancée au moins de 
quinze jours, (lir-tout ù Ton don- 
ne dans cette fsiifon un labour avec 
la houe à la main, & fi L'on détruit 
avec (bin toutes les herbes parafî* 
tes & mauvaifes. 

Paflbns à la culture de la guède 
iurpied, fuivant la nouvelle mé- 
thode : nous avons dit qu'il falloic 
la (emer en doubles rangs, parce 

3uHin troiliéme rang n'auroit point 
e l'air , & que par confëquent les 
feuilles ne feroient janjais d\mc 
belle couleur. 
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.,Aiiffi-tot 4}ue les plançes dans 
le rang font ui;i:|:«u éltvéçSfl^ 
|]pueui;s à la main doivepc ^rrà^ 
cher les mauvaifes herbes qut 
croifTenr entre les deuxrang^j 6( 
éclaiccir en laiâanc une diftancf 
de douze ou quinze pouces entre 
chaque plante des deu:^ fi^ngs al- 
ternativement j ôL no«î, e^ pppofi* 
tion Tune à l'autre : on voit que 
par cette ^ op^rat^on on rédoit^ le$ 
plantes à un i^rèsrp^tit nombre» 
Mais nous aflurons d'après Tcxpét- 
rience que le profit en eft plu$ 
grand. La récolte de la guèd,e ne 
confifte point dans fa graine mai$ 
bien dans fa feuille; 6c l'on yoi( 
tous les jours qu'uae feule plante 
bien vigoureufe produit plus de 
feuilles &: mieux conditionnées 
que cinq plantes ferrées l'une con»- 
tre Tautre , & qui fe font r^cipro* 
quement langurr en fedérojbantja 
nourriture. . ^' 

^ Lorfque les tiges font ainiî 

Riv 
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ëèlâifcies & les mairvaife^ herbes 
biea arrachées daAs -ie;s e(pacc$ 
(M'atlqùés entre les tàrigéès de chài 
que doubîe rang ; on fe fert da 
Gulcivàteur , pottr rafraîchir & 
ameublir les intervalles ; par-là 
on détruit auffi toutes les mauvai- 
fes herbes, & on renouvelle les 
fiirftces du fol qui fpurniflent une 
»ourricure' abondante aux plan* 
les. On réitéré dé tems en teros 
cette opération , pbur fournir plus 
fréquemment de nouveaux fe* 
coursa la récolte. 

La valeur de !a guède confîfte 
dâi^^ la belle couleur &; dans lai 
fraîcheur de fa feuille : cette jplan-* 
te attire une nourriture iuf&iante, 
tandis que fes feuilles croiflfent; 
maïs dès qu'elles ont acquis leur 
groffeur naturelle, le terréin eft 
im peu épuifé ; éar toute terre dé- 
génère depuis qu'elle eft rompue 
& divifée , jufqu'à ce qu'elle foie 
labourée de' npuveau j c'eft pour- 
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quoi plus près les planches tou- 
chent au moment de leur parfaic 
accroiffement , plus elles ont be- 
foin de fuc nourricier , & moins 
elles en trouvent ; ce qui porte en 
général à toutes, les plantes , 6c 
principalement à la guède un pré- 
judice confidérable ; puifque ^ 
comme nous l'avons dit y toute la 
valeur de cette plante-ci dépend 
de la bonté de Ces feuilles, 8c 
qu'elle ne peut l'acquérir fî le 
Cultivateur ri'a , parïbn induftrie, 
le foin dd lui fournir une fuffiïàn- 
te quantité de fuc nourricier. 

On voit par cette remarque 
combien il eft iiiiportant de don- 
ner un tel ordre aux labours que 
Ton fait dans les intervalles , qtié 
le dernier fe faffe un peu avant la 
croiffance parfaite de la feuille. 
Le fol par cette attention abon-» 
de en mes. Les extrémités des ra- 
- cines font coupées , elles en re- 
pouffenc de nouvelles ^ & la ré- 

Rv 
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colce acquiert en peu de cems cec« 
ce belle couleur verte & fraîche 
que Ton defîre ic qui donne à la 
produûion cette grande valeur 
dont nous avons parlé. Il faut or* 
dinairement la récolter dix oa 
douze jours après qu'on a fait le 
dernier labour; les jeunes poufles 
qui doivent former la récolte (uu 
vante pouffent tout de fuite avec 
une vigueur étonnante. 

Par tout ce que nous venons 
d'obferver aux Cultivateurs il leur 
doit paroitre évident que la guède 
rapporte bien plus de profit hvC- 
qu'elle eft cultivée fuivant lanou- 
yelle méthode. En efiet il n*en eft 
point qui foit plus favorable aux 
groflêspi^mtes. 
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l CHAPITRE LXIII. . 
2?e /a manière de cueïUirla Guide, 

- . . , ' ' . "'...'* 

ÏL eftaflez difficile de détermi- 
; 



Î^ ner le tems de récolter la çuè- 
ê j cette partie de fa cijlture tieoc 
à tant de circqnftances , que nous 
expoferions nos^ledeurs à des béf 
^es confidérables fi nous nous 
ratifions de le fixer. Le teips de la 
-tnoiflbnnèr dépend d'abord de la 
culture qu'on lui donne , de la (ai-: 
Ton pendant laquelle on la féme, 
de la nature plus ou {iR>in$^iche 
îdu' fol U de la plus ou Moins gran-*. 
de féchereffe de la faifon. La 
guède que l'on féme ett amoinnc 
acquiert bien plus fa maturité que 
celle que Ton féme au printems. 
Quand on lui donne la ^nedyelle 
culture elle eft plutôt en écit ii^ê- 
tre moiflbnnée que celle qu'on 

Rvj 
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culnve fuivant l'ancienne métho- 
de. Les fols chauds & légers , notrs 
l'avons dit , fçnt les plus favora- 
bles à cette prbdùâion , & un-ib- 
Icil chaud , interrompu detems 
*eri teths par des pluies légères ac- 
xiélerent fe,màturité idè forte Ijué 
ia qualité de la iàifon influe quel- 
jquefois cellement fur fa maturité 
squ'il „y. a quinze ; joius ou toâmp 
^ttsde'dilréreûclei . ,. . .> , 
; hlom xtoâs coriceocoos^ de faire 
«etriarqaet' (|u'il ëft.ieâieactel de 
veilleir avec ibin dabs le teins vif 
•4]uel. h guède approche- de fa ma;^ 
.ntricé , ipuifque l'expér jenoe prou- 
ivfe iqu'uiie gcaude partie du px96c 
•dép9odidecette vigilance i lo^qUe 
da féttjllc a. acquis :f» Yi^tablc 
îJafgçi», (Qu'elle, eft ftrmeaH ôm»- 
cher , pleine de fuq , 6c d'une belle 
.couleur verte., il; fa«ç -ja cueillir 
fJe.pl»j;ivîte jqu'il..eftipofl5bWjïjÇ?c 
. tel «ftU'pfdffi établi parJa naiuoe 
rqa'jfAtgéoéi^l-i^f^ laie 4»ps..ics 
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végécaux un fi prompt change* 
ment que le moment de leur croi(^ 
fance parfaite eft pour ainfi dire 
celui où leur décadence comment 
ce. Si Ton ne faific pas le moment 
4e cette perfeâion la feuille corn* 
mence aulTi-tôt à fe faner, à de* 
venir moUalfe U à perdre cettç 
t^elle couleur verte qui en rend la 
qualité &. la vente h bonnes. 

Si on iaiile la |;uède fur pied 
rrois ou quatre jours après qu elle 
efl dans u parfaite maturité y on 
perd une grande partie de la ré-* 
cplte, Jl faut donc couper la feuil-» 
le aufli-tôç qu'elle cft mûre &l l'en* 
yoyçt fur je champ.ad moulin; 
§c Ton. fait enfviitc tout ce qull 
faut ppur fe procuifer unp nouvcU 

le récolte» . ' ' 

J4ousavohs dit que cêtteu^prov 
duûion rèndoit plufieurs récokef 
par an en fuivant la nouvelle mé- 
thode 5 ces récaltes quoiqu'ainfi 
multipliées font toutes d'une mc- 
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me valeur ; au lieu qu'en faifanC 
ùfage de l'ancienne culcure elles 
fonc touces inférieures à la pre« 
miere ; la gudde de la première 6e 
féconde récolte peuc écre mêlée 
enfemble} mais jamais celles qui 
fuivenc : elles demandent d'être fé- 
parées, fans quoi on diminueroitj 
en les mêlant avec les précéden-- 
tes 5 le prix de la guède. 

On obfèrve que dans l'ancienne 
Agriculture un acre rend ordinai- 
rement un tonneau de guède, 
mais dans la nouvelle le meipe ef^ 
pace rend beaucoup plus ; en (ûi- 
vant l'ancienne, il faut tous les 
trois ans donner à cetteplanke uh 
Ibuveau terrein ; en (uivant la 
nouvelle > le même terrein pro^ 
duit perpétuellement , comme on 
va le voir dans le Chapitre fui<- 
Tant. 
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CHAPITRE LXIV. 

J?u changement du terrein pour 
la Guede & de la façon de cueil^ ^ 
lir la femence. 

NOus fommes entrés dans un 
détail exa£fc de la culture de 
cette plante 9 & nous fuppofbns 

3ue le Cultivateur en a cueilli la 
erniere récolte du premier été ^ 
après quoi cette plante continue 
de croître , & les feuilles qui pouJ& 
fent dans cette (aifon n'étant point 
propres à être cueillies (ont une 
nourriture très-falubre pouc \ti 
moutons î on les lâche dans la ^^# 
diere. Leur dent , loin . de portef 
préjudice à la plante , la fait pou£> 
fer au contraire avec plus de vi« 
gueur le printems fuivant. 

Le printems arrivé , il faut don** 
lier la même^ulture qu'on a doo* 
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njé la première année; les pre- 
mières récoltes feront d'une bon- 
ne qualité & abondantes, mais 
noti pas les fui vantes. On jfèra 
donc obligé 5 vers le commence-- 
ment de lautomne ^ de renouvel- 
1er la gucde , ce que Ton pratique 
comme on va voir. 
' Lorfque la récolte du fécond 
été eft finie, on laifle une partie 
des anciennes racines pour les fai- 
re monter en graine , Ton arrache 
le refte avec la herfe j on laboure 
enfuite le tccréin pour y jetter la 
nouvelle femence ; lés anciennes 
racines qu'on a deftinées à mon- 
ter; en graine , profitant de cous 
les fUcs répaiidus dans le tèrrein 
nouvellenient rompu Se ameubli, 
poufr<;nt avec .'une .vigueur éton- 
fiatite &c produifent Tannée fui^ 
vante une abondante quantité de 
graine. Un acre, dit M. liai/ y 
cend quelquefois jufqu'àcinquan^ 
tc.quarters Anglois, Nous met^ 



yGoOgï 



Digitizedby V --« »' ^0*^ 



" CuLtlVATEU»; 4ùt 
txjns ce qui fuit en italique, afift 
que les perfonnes qui nous ontde-> 
imandé ce qu étoit le quarter &c 
l'acre , puinent réduire Tune Se 
i'autrô mefiire a celles de France» 
Nous avertiflbns cependant que 
quant à Tacre cette mefure varie 
prefqu*autant en Angleterre que 
l'arpent en France. 

Z< quarur Anglais ccntunt 
huit boiffeaux Anglais coupés , ^ 
un boiffeau Anglais équivaut à 
quatre baijfeatix nfefuré de Paris \ 
ide Jane que le quarter Anglais 
eantient trente^deux Baijffeaux eau* 
pés y mefure de Pàris'y & que cin^ 
quante fois trente-deux boiffeaux 
font i6oo boiffeaux de France, 
^u oni^e mutds & fei:(e boiffeaux ^ 
félon la mefure du bled à Paris $ 
de forte quun baiffeau Anglais 
faifant quatre boiffeaux de Paris, 
doure boiffeaux Anglais font qua^ 
trefeptiers de Paris. 
i L'Acre d^ Angleterre contiens 
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ordinairement j%o pieds de roi en 
longueur fur y X de largeur. Uar^ 
pent de Frame , nous entendons 
parler de VlJIe de France , contient 
l ao perches quarrées ^ ^ chaque 
perche 1 8 pieds en certains endroits 
& zo en d^autresn 

Cecte grande abondance paroi* 
tra furprenance d'après ladefcrip- 
tion que nous avons donnée y dans 
laquelle nous avons dit que ç\^ 
que cofle ne contenoic qu'un 
grain ; mais on reviendra de cet 
econnemenc pour peu qu'on exa* 
mine la mulciplicicé des cpifes oii 
enveiopes qu'une feule tige portft 

La méthode dont nous venons 
4e parler pour faite produire la 
guède fur le même tetrein pen^ 
dant plufieurs années eft la leule 
à laquelle le Cultivateur doive 
s'attacher. Cependant nous con- 
feillons de préférence de ne faire 
porterai! terrein que deux ans de 
fuite ; parce que cultivée de la 
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façon que nous l'avons indiquée 
en peut lui confier encore du 
bled 5 mais fi Ton pafle ce tems , 
le (o\ , quelque fertile qu'il fût 
auparavant , eftcotalemenc appau- 
vri. Il tfy en a point qui puifle ré- 
fifter à la voracité de cette plante, 
à moins qu'on ne l'engraiffe avec 
beaucoup de foin & qu'on ne le 
cultive fuivant la nouvelle mé« 
thode. 

Comme en fuivant cette non- 
velle méthode les intervalles jouiA 
fent d'une efpéce de jachère , oa 
peut après deux ans (èmer la nou«- 
velle récolte dans le centre de 
chaque intervalle & mettre les 
anciens rangs en intervalles pour 
les mettre en état de fournir au 
changement prochain. Pour rem- 
plir cet objet eflfentiel , on fume 
les intervalles nouveaux avec du 
, vieux fumier bien pourri & bien 
moelleux. Ceft ainfi, comme nous 
l'avons déjà dit ^, qu'on perpétue 
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cette production de génération en 
génération. 



CHAPITRE LXV^, 
De VHerhe auX Teinturiers^ 

COmme cette herbe (èrt de 
même que laguède à latein^ 
ture, non-feulement les Cultiva-^ 
teurs les plus bornés ^ mais encore 
bien des Ecrivains ont confondu 
ces deux plantes , qui font cepen- 
dant bien différentes foie par leur 
nature foit par la culture différen- 
te que chacune exige. M. Hough^ 
ton , & avec lui plufîeurs autres 
(e font trompés en prefcrivant 
pour la guède la culture qui con- 
vient -à rherbe aux teinturiers y 
cet auteur dans fon fecond volu- 
me donne des inftruâions qui ne 
regardent particulièrement ni la 
guède ni Therbe aux teinturiers , 
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mais qui font un mélange d*unè 
partie qui coavient à Tune , & d\i- 
ne partie qui convient à Tautre; 
ce qui prouve combien la defcrip. 
tion des plantes eft néceffaire Se 
combien les Ecrivains devroient 
être attentifs à la donner avant 
que d'en venir jiux inftruûion? 
qui regardent leur culture; afin 
que chaque Cultivateur eût une 
connoifTance diftinâé de la plafi^ 
te qu'il veut cultiver. Nous avons 
fait ièntir dans jujne partie de cer 
ouvrage combien les équivoques 
fur ce point font préjudiciables } 
fi le mémoire de M. de Lille avoit 
prévalu ^ c'en étoit fait du rai- gras 
en France : cçtte plante d'autanj 
plus utile qu'elle eft abondante & 
lalubre , (ans l'attention que nous 
avons eue pour lui rendre juftii 
ce, alloit être profcrite j & cette 
branche eflentielle desfecours que 
le Cultivateur peut en tirer pour 
les fourrages auroit été cruelle- 
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ment coupée. Enfin (on fort eft 
afliiré à préfent , & nous ne peu- 
(bns pas que M. de Lille s'obftînc 
encore dans fon erreur. II eft trop 
bon citoyen & trop éclairé pour 
ne pas faire divorce avec une opi-i 
nion conftatée fauffe d'après les 
expériences que des citoyens re- 
commandables par leur naiflancé 
& par Vamour de la vérité onc 
Ibuvent répétées. 

Il ièroit bien étonnant qu'une 
perfonne qui a vu Tune & Tautre 
plante les confondit; mais comb- 
ine nous préfumons , & (ans doute 
avec raifon , que la plupart de nos 
leâeurs ne les ont pas vues^ nous 
allons en donner la de/cription , 
afin que Ton apprenne à les diftia* 
guer. 

Laguède eft une groffe plante 
à feuilles larges &: qui par confë. 
quent couvre beaucoup de terrein. 
L'herbe aux teinturiers eft au cour 
uaire une plante mince , droice 
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èc haute qui ne couvre que quel-, 
qàes pouces de fol.- El fé croît fau- 
vage fur les bords des foffés , la 
•culture n'y produit aucun change- 
ment , deforte que lorsqu'on lia 
connoît dans cet état ^ on né peiit 
ïâ'méconnoître lorfqu'elfëëft cul- 
tivée. Elle eft farts dbutç Yijatis 
fylvejlris o\xanguJlîf6îià^ & c^eft 
ce qui a fait tomber dans ' Terreur 
difFérens auteurs. ; - 

'Sa ra:çine. 'eft btânehe & 5breu- 
le : les fëuines qui en jfiKténi: îbnc 
iorigucs & tfès--étroftes, elles s'é- 
tèndént ipkérîquéiïiént fCir Iç; fol 
à la largeur tout au çlus d uneaf- 
fîette : elles font unies , luifantçs 
& d\îti vctd pale. , 

Sa tîgèVéwve àxx centre de fès 
^etftileSjClîie^ dle-mëine un grand 
nombre de feuilles plus petites 
^oc celles de' (a racine depuis le 
milieu jufqu^à fon fommet; elle 
«ft couverte de fleurs petites & 
jaunes; Après fes fleurs viennent 
\tè fèmences qui (ont très-petites 
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èc logées dans des vafes ouvereV 
La tige a'a pcefquc point de bran- 
dies. ^ . 

Cbaque fleur eft portée par uti 

petit calice verd formé d'une feuje 

feuille diyif^e en quatre partie* 

poimuei^ donc deux font plus ovi- 

vertes que . ^es . deux autres. L^ 

fleur çftcompofée de trois petites 

feuilles. jaunes,, deux placées de 

çôté&c l'autre au-de{fus. Celle-ci 

eftd^^ifëe en. fix parties, & les 

dçax des côtés en trois. Outre ces 

.trots feuilles on çn ttouve quel*- 

quefois deux, autres petites dans 

la fleur, qui fe. tiennent au fonjd 

Jàns divifion. Maisily^aplufîeurs 

fleurs qui ne les onr pas. Le bas 

4e Ifi feuJtUe rupériêur^ eft orale 

•& , contient une pçute; goutte dp 

,J(ucuiielïeux/, ;•;:/. \\:].\,,^ 

Grf. trouve , un nombre ;nj£n^ 
de petits filaments extrêmement 
fins dans cette fleur , ilonît chacuijL 
4eft furmomé d'un trèsrpetit . bgiiç 
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ton. Le principe du fruit ou le 
Vafe à graine fe rient au cenrrede 
ces filamens ; il a trois pointes qui 
s'élèvent à leur hauteur : ces poin- 
tes reçoivent la pouflîere prolifi- 
3ue des boutons placés au fommet 
es filamens^ &: la conduifent aux 
vafes à Jfemence. 

Lorfque lesiîlamens& les feuil'. 
les des fleurs font tombés , ces ru- 
dimens du fruit reftent dans le 
calice où ils fe dévelopent & croit 
fent. Lesfemencesibntnombreu* 
fcs , très-petites & de figure ob- 
longue. 

Les Anciens ont connu cette 
plante fous la dénomination de 
iuteola y nom Qu'ils lui donnèrent 
tant à caufe de fcs fleurs jaunes 
que parce qu'elle fert à teindre 
en jaune , au lieu que le grand 
paftel , conpu fous le nom de guc- 
de fert à teindre en bleu. Nous 
ne connoiflbns qu'une efpéce 
d'herbe aux teinturiers, fi Toa 

Tome XI L S 
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en excepte une petite plante fau- 
vage qui hii reflemble , mais qui 
ne mérite point l'attention <lu 
Cultivateur. La groffeur de Tau-. 
tre fuffit pour la .faire feulement 
i!iftinguer de celle-ci. 



CHAPITRE LXVL 

Du Sol le plus favorabU à Vherhe 
aux Teinturiers. 

CEtte herbe croît dans les fols 
pauvres, pourvu qu'ils foient 
fecs. Un fol abfolument grave- 
leux ou (ablonneux lui convient 
parfaitement bien ; elle y réuffît 
fans exiger beaucoup de culture; 
ce qui doit encourager les Culti- 
vateurs à ne la point négliger, 
d'autant plus qu'on en trouve un 
débit aife chez les Teinturiers & 
qu'elle vient ihr des terreins ou 
une autre produâion quelconque 
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ne végète point du tout ou ne fait 
que languir. Nous ob(èrveron$ 
cependant au lefteur qu'elle rcuC- 
fit beaucoup mieux fur les terreins 
qui ont quelques principes, pour* 
vu qu'ils foient fecs. 

Il y a beaucoup de fols qui ne 
font qu'un mélange de fable 8c 
d'un peu de terre noire &: qui de- 
mandent une grande culture lorf» 
qu*on veut en tirer parti. L'herbe 
AUX teinturiers y produiroit des 
récoltes les plus abondantes , Cms 
engrais &: (ans beaucoup de cul* 
ture ; ainfi l'on voie combien il 
feroit avantageux d'adopter cette 
produûion. 

Les fols fecs graveleux , les ik« 
blonneux 8c les terres à Bruieres, 
pour peu qu'on les aidât de quel- 
qu'engrais qui leur fut analogue 
& de quelque culture rendroienc 
des récoltes abondantes d'herbe 
aux teinturiers. Il eft done très* 
avantageux à tout Cultivateur qu4 



y Google 



;^ît L£ Gentilhomme 
ferait à portée de s'en défaire & 
qui aurait de Semblables fols qu'il 
abandonne à îeurftérUicé, d'aug- 
menter fes revenus en Ja culti-. 
vant ; puifqu'il ne ri/queroic que. 
àc petites avances ^ ton peu de 
peinç. 

i .1 • lij _ Il . ■ I iii i 

CHAPITRE LXVIh 

De la manière de femer F herbe 
qux Teinturier^ feule^ 

'^^TOus venons de faire obfer* 
I ^ ver que cette plante deman* 
3e peu de culture & des terreins . 
peu abpndans en principes; mais 
^1 faut prendre des précautions 
pour la femer. On peut la }etter 
feule fut un fol pauvre; alors ua 
labour & unherfagefuffifent. On 
peut la femer au printems ou en 
automne ; cependant celle-ci cft 
pf^férabli?. 
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] Nous avons obfervé que la fe- 
tnenee eft excrêmeracnt petite^ 
de forte qu'une petite nxelure en 
contient beaucoup. Il n'en faut 
pas plus de quatre pintes ^ mefure 
de Paris , pour enfemehcer un 
acre. Mais comme cette graine 
eft fi petite & fi légère il y a beau-? 
coup de difficulté à la femer uni** 
formément* Il eft des Cultiva- 
teurs qui mêlent de la pouffiere, 
mais cette reflburceeft des moins 
sûres. Monfieur HoZ^ rapporte une 
lettre quWlui a écrire làdeffus, 
qui contient ^dit-il , des inftruc- 
tions fondées fur Texpériencer L;i 
voici mot pour mot. 

MoKSIEURy 

»»Permette5s-moi de vous prou-» 
» ver combien j'eftime votre en- 
*^ treprife louable y en conttibuant 
• pour quelque chofe par vcKre 
» moyen au bien public. Il ne s'a-^ 

S il) 
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n gic que d'un article , mais qui 
»* peut enrichir plufieùrs Fermiers 
• & Propriétaires de terres ; c*eft 
fti la culture de Therbe aux teintur 
â> riers, fur laquelle ;'ai ^r lesob* 
» fervations fuivantés, 

«• Comme j'avois remarqué que 
n. les fols les plus pauvres produi- 
» roient beaucoup de cette plante, 
>»)e voulus, il y a quelque tems, 
li eflayer d'en élever fur un terrein 
« qui ne me rendit prefque rien. 
» Ne trouvant point de la femence 
V à acheter^ je donnai ordre à un 
»• laboureur de ni*en içuéillir daiis 
i» les endroits où elle éroifToic na^ 
« turellement* 

» Mes terres font ficuées à trois 
>^ lieues & denûe de la mer. 3*ac- 
»>compagnai cet homme dans fa 
•recherche pour lui montrer les 
• plantes qui étoient parfaitement 
^ mûres ^ afin qu'il ne le trompât 
» point. J'eus alors occafîon de re- 
« marquer que les plantes fur le 
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h fnême fol étoienc plus greffes Sc 
by plus belles entre ma maifon & la 
w mer dans l'efpace au moins die 
« cinq quarts de lieue , que du côté 

• intérieur de la terre. 

• « Peut-être croirez -vous que 
« mon obfervation tient plus à Ti- 
>> maginaire qu'au réel , & qile la 
w mer ne peut point influer fur les 
w plantes à la diftance de deux 
» lieues & demie. Mais comme j'ai 
i' paffé une. partie de ma jeunefle 
» à rétude de la Botanique , cet 
to effet ne me furprit point, & je 
te pris le deffeiû de profiter de ma 
» découverte. J'obfervai en même 
•9 tems que plulîeurs efpéces de 
«> trèfles croiflbient avec vigueut 

• dans mes terres fîtuées du côté 
« de la mer , & que dans celles qui 
m approchoient plus de ma maiion 
'p> quoiqu'elles loient de la même 
m nature, on n'entrouvoit que des 
to tiges très- grêles , très rares & 

• languiffantesj je remarquai mêr 

Siv 
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» me Que la nature ce&oic la même 
m conduite à l*égard de plufieurs 

• autres herbes uuvages. 

»Ces obfervations me rappel*^ 

• lerent celles que j avois fait au-^ 
» trefois , dans un tems où je ne 
«penfois cependant guéres à Tuti-i 

• lité ^e je pourrois en tirer dans 

• la fuite î & je ne m*étonnois plus 

• de ce que Therbe aux teinturiers 
m profitoit plus à la portée de ces 
» influences de la mer ^ue paf-touc 
••^ailleurs. 

» Me guidant fur ces remarques 

• & fur l'habitude dans laquelle 
•• nos Fermiers font de mêler de 
•• la pouflîere avec la graine de 
» l'herbe aux teinturiers pour la • 
•• femer , j'ai établi la méthode 
» fui vante, qui m'a fourni Tocca^ - 

• fion de vous écrire cette lettre. , 

t» Après avoir fait ramaflcr une 
#» bonne quantité de (emence , je . 
» J'étendis fur le plancher d'un • 
p* grenier aëré^ je fis donner eo 
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m même cems deux labours &.ui% 
» herfàge à uoe pièce de terpeia 
•»à bruyères, de cinq acres/ Je 
«mefurai enfuite la valeur de 
••vingt pintes^ mefùrede Paris, 
» de femence que je mêlai avec 
«huit boifleaux de fable rouge 
•> tiré, de la mer dans le tems du 

• reflux , &: que >'avois aufli éten* 
» du dans le même grenier , juC^ 
» qui ce qull fut un peu deffôcl^» 
» Je fis femer ce mélange la fecon»- 

• de femaine du mois d'Août,. La 

• femence fbrtit par-toiic égale* 

• ment & pouila avec vigueur ; les 

• feuilles de la racine réfifterenc 
» aux frimats de l'hiver , & latige 
»Ie printems fuivanc monta fiîrc 
«haut. Ma récolte acquit fà par-^ 
» faite maturité trois* fetnaines: 

• avant celle de mes voifins^qui. 

• peuvent tous rendre témoigna- 
».ge que j'en recueillis ie doubla 

• de ce qu'on en avoir cueilli juf-. 
n qu'à ce çems de mémoire d'hom.- 

• me,, S V 
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» J*àttribue cet avantage à plu- 
*» Ceurij caufès , fçavdir, à ce que 
»r mon terrein , naturellement fté- 
^ rile , a écé amendé par Taddi* 
•» tion du fable marin , & que ma 

• fèmence , par ce mélange » a été 
» répandue uniformément fur le 

• fol , qui a été rendu plus léger S£ 
» plus chaud , deux circonftances 

• qui favoriferit confidérablemenc 
•• la végétation & la pcrfeftion de 
w cette plante. 

•• De plus , le (êl attaché au fa- 
» ble marin n'a pas peu contribué 
»*à ce fuccès; car vous nlgnorez 
•» pas (ans doute combien il amé- 
» liore.un terrein , & combien il 
»» mérite 4'étre préféré au (âble de 

• rivière & de roffé. En le mêlanc 

• avec la fèmence ^ la première 

• pouffe profite de la fertilité qull 
*' communique au fol. 

«> D'ailleurs je vous donne la 
«liberté d'approuver ou défâp- 
t» prouver mon raifbnnement , je 
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w VOUS Tabandonne , mais quant 
•> anx expériences , il n'en eft pas 
M de même , elles font certaines , 
» & je vous prie de les publier 
1^ pour le bien public ; je vous Coa^ 
9 naite beaucoup de fuccès 6c fais 
« votre bien humble 

Chrjstophb Hankins« 

Bien loin d'attaquer la métho- 
de & le raifonnement far lequel 
elle porte , nous remarquerons 
que Tauteur de cette lettre a trou-. 
vé le moyen le plus certain de fe- 
mer Therbe aux teinmriers feule. 
Nous allons voir comment on la 
féme avec quelqu'autre graine. 
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CHAPITRE LXVIIL 

De la manière de femer V herbe, 
aii^ Teinturiers avec qutlquau% 
trt ptoiuclioTu ,,. 

COmme cette plante n*eff guér 
res dans fa véritable perfec- 
tion que dans la (econde année 
après qu'eik a été femée,. on peut 
Ja femer avec quelqù'autre gral* 
ne 5 le peu de progrès qu'elle fait 
tandis que l'autre récolte eft fur 
pied^ lui donne le tems de bien 
établir fcs racines pour l'année 
fuivante,. 

Comme l'on épargne quelque 
chofe en fuivant cette méthode,, 
nous ne doutons point qu'il n'y 
ait beaucoup de Cultivateurs qui 
la préfèrent ; mais il eft bon de 
les avertir qu'on ne peut (èmer 
cette plante qu'avec de l'orge oa 
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de Tavoine s & dans cet cas il faut 
mettre autant d'une femence que 
de l'autre. Après avoir femé ce 
mélange on fait pafTer le rouleau : 
rherbe aux teinturiers poufle un 
peu après que Torgeou Tavoine a 
poufle , mais elle ne fait que vî* 
voter jufqu'après la moîflon de 
Tun ou l'autre de ces grains qu'on 
a femé avec elle. 

Comme elle ne poufle que les 
feuilles de la racine tandis que 
l'autre grain eft fur pied j ks feuil- 
les s'étendent fur le Col : quoi- 
qu'elles foient foulées pendant la 
moiflbn, la. plante n'ien eft point 
endommagée. Mais aufll-tôt que 
Faurre récolte eft faite, la plante 
reçoit beaucoup plus de nourritu- 
re y & étant ptus expoféeanx in- 
fluences de Tair , elle commence 
à fe renforcer & à poufler avec 
vigueur, Daos cet état elle réfifte 
aux frimats de Thiver , & devient 
magnifique au primems* 
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Mais en fuivant cette méthode 
la difficulté de la répandre uni- 
formément fubfifte toujours ; par- 
ce que le poids de Torge ou de Ta- 
voine fuit la dire£tion de la main , 
au lieu que la femence de cette 
herbe étant extrêmement légère 
ne peut pas fe porter aufli en avant. 
« Auffi , dit M. Hall y je voudrois 
» qu'on fuivît la méthode de mon 
«Correspondant^ & que comme 
M lui on mélat quatre boifTeaux de 
» fable avec les deux (emences , 
»* au lieu de huit boiffeaux qu'il 
» prefcrit lorfqu*on ne féme que 
t» feule cette plante. Au refte je nô 
» (çaurois trop louer ùl méthode 
• de la femer feule , 6c je confèille 
m de la préférer à toute autre* 
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CHAPITRE LXIX. 

De [a culture que V herbe aux T^ln^ 
turiers demande pendant qu *ellè 
' hji fur pied. 

NOus avons déjà die qu'elle 
demande fore peu de cuU 
ture : mais auffi ce peu doit-il au 
moins être exécuté avec atteui-^ 
tion & avec vigilance. Lorfque 
le cems eft (êc la graine refte quel* 
que tems en terre fans lever ^ mais 
la moindre petite pluie la faic 
pouffer &: les feuilles font d'un 
oeau verd ; dès qu'elles ont ac-^ 
quis une certaine grofTeur y il faut 
y envoyer des houeurs à la main ^ 
non-feulement pour détruire les 
mauvaifès herbes , mais encore 
pour éclaircir les plantes ^ defbrte 
qu'il fe trouve au moins 9 pouces 
de diflance de l\ine à l'autre \ (i au 
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contraire il eft des endroits où cU 
les font rares , onyen tranfplantc 
de celles qui font trop ferrées ^ 
pour mettre toutes celles du 
champ à peu près à la diftance-quc 
Dous venons d'indiquer. 

Aprè$ qu'on a donné toutes ces» 
petites attentions , on n'y touche 
plus pendant l'hiver ; il faut feuw 
lement bouer encore une fois a^ 
printems , (i l'on voit que les mau- 
vaiies herbes commencent récem^ 
méat à pouffer ; & quand. même 
les préparations antérieures & les 
friniats de l'hiver [es auroient en- 
tièrement détruites on ferôit tou- 
>ours très-fagement de donner im 
labour avec ia houe à la main ^.le 
bien que cette façon fait à la ré.-, 
frolte dédommage bien de cette 
peine par l'ampliation du produit. 
Ce labour donné on n'y. jrait plus 
rien jufqu'au tems de la récolte ^ 
k nature fait elle feule le refte SC. 
met. la plante en étac de pouflen 
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avec vigueur & d'étouffer par fon 
feuillage épais & nombreux tiaites^ 
les herbes parafites & mauvaifes j 
les pluies chaudes qui tombentr 
dans cecte faifbn ^ font monter la 
plante à une fuffifante hauteur ; 
de forte qu'il ne refte rien à faire 
au Cultivatçur cjue d'attendre en 
repos fur ce poim le tems d'une' 
bonne moiflbn. 



CHAPITRE LXX. 

De la manière de eueillir ^ herbe 
aux Teinturiers. 

L Or/que la plante eft mûre^ 
on l'arrache comme on arra- 
che le lin, cependant avec beau- 
coup plus de précaution ;. parce 
que les vafes à lemençe érant na- 
turellement ouverts on en per- 
droit beaucoup fur le terrein ^ ce 



y Google 



4i6 L E Gentilhomme 
qu'il faut éviter autant qu'il eft 
pofCble ; parce qu'elle fe vend à 
raifon de trois livres & même plus 
le boifleau , mefure de Paris , & 
qu'on en peut recueillir (me quan*- 
cité confîdérable , la moitié de la 
tige depuis fon fommec en def^ 
cendanc vers le fol étant entière- 
ment couverte de vafes , ou bour- 
ks ^ femence. 

Il n*e(t pas moins important de 
veiller avec foin au tems propre à 
arracher cette plante ; car il y a un 
certain degré de maturité au-delà 
duquel elle perd beaucoup. Heu* 
reufement le tems de la maturité 
de la tige eft auflS celui delà ma* 
turitcde la fèmencè, il ne refte 
donc au Cultivateur qu'à fçavoir 
le faifîr, & c'eft ce que nous nous 
propofons de lui apprendre par les 
fignes qui Tindiquent, 

La tige eft d'un verd-obfcur ^ 
mais en mûrifTancelle devient jau* 
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nâtrc , figne non équivoque que U 
plante approche de fà maturité. 
Alors on doit examiner les cap- 
(ules ou va/es à (emence , parce 
que le véritable tems d'arracher 
eft venu , (î on les trouve dures > & 
s'il n'y a plus des fleurs aux fommir 
tésdelatige« 

- Il faut 5 en les arrachant , tenir 
les tiges aufli droites qu'on le peut, 
& fe donner bien de garde de left 
iècouer. On les lie en petites ger- 
bes > ou> comme on parle en cer- 
tains pays , en poignées , pour les 
mettre fécher. Lorique cette plan- 
te eft mûre fes racines fepourrif- 
fènt , & comme elles ne tiennent 
prefque plus à la terre on les arra- 
che Facilement 5 ainfi on peut évi- 
ter de donner de grandes fecouC- 
fcSé 

Auflî-tot que cette plante eft 
féche on peut la vendre : les tein- 
turiers ne fe fervent point de la 
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eraîne : aufli te Cukiv^teur dok<^ 
il lai réparer avanc que d'expofer 
en vente la tige^ Pour cela , quand 
les gerbes ou poignées font un* 
peu féches on las porre à la^ran^^ 
ge , & lorfque toute là graine a> 
acquis lar dureté' requife , on les^ 
bat légèrement fur un plancher 
pour en réparer la femence^ qu'on 
y laide enfuite pendant trois ou' 
quatre jours t pour ta larder en-^ 
core plus parfaicement fëcher 6c 
durcir } après quoi on la g^rde juP 

3u'à ce que Toccaiîoa de la ven* 
refe préfente, 
AuâS-tot que la (emenceed Cé^ 
parée de la tige , on vend la plan- 
te entière aux teinturiers.' Cette 
pren^iere récolte faite y on prépa- 
re le même terrein pour y en 
faire encore une nouvelle ; pouc 
cela il faut lui donner deux la- 
bours & un herfàgCr C'eft ainfi 
çi'on peut élever trois récoltes de 
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cette herbe fans fe donner d'autres 
foins & d'autres peines. Mais il 
vauc -mieux changer la récolte que 
d'avoir recours au fumier ; parce 
que cette ^plante cft du nombre 
des végétaux qui ne veulent point 
un (emblable engrais 5 & en efïëc 
la qualité en eit bien inférieure 
lorfqa'on engraifle ainfi leterrein. 
Nous ne confeillerons jamais de 
fuivre la méthode des Cultiva- 
teurs qui étendent à toutes les pro- 
duÛioQS le fyfteme de vifcr tou- 
jours à la quantité {ans s'embar- 
lafler de la qualité- Cette erreur 
^î eft le fruit cle la cupidité ^ 
porte quelquefois les produûions 
les plus eftimables à un rabais qui 
n'indique que trop le mépris qu'on 
en fait j & c'cft ici le cas , comme 
dans le vin y de Êiire la loi au con- 
fommateur , pour peu du moins 
que chaque membre de l'Etat croie 
devoir entrer dans les vues du gou* 
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vernement. On ne fçauroit trop 
infifter fur ce point, pour faire e& 
forte de faire revivre cet eiprÎQ 
patriotique qui doit faire marcher 
de niveau Tintérct public avec 
rintérêt perfonneU 
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^-% T*SLE DES CHA?. 
Ci a r , I Xni De !m mumerc et 

UT'^sx. pma- Im, GutJe & J^ 

CWLXV. De r&ihc éMMx 

Oap LXTàX Dm Sel U phs^ fa^ 
Y'sp^^ & rBeMic4imx Tcàmu- 

Cjk.LXML 27^ Ummlereie 
j^wer r&Ae 4ax Tcntuners 

C^.UTiTIL 27^ Jb mawwe àe 
Jtmer ZBtAt amx Tâtumwiers 
e»«r ^M&fimtn praia&mu 

4^0 

C^. TXnr, 731^ /s eabmie foe 

\^ riUriemMX Ttinaums iemuuu 

depemdaai tpi'cUe efi fur pied. 

I Ccç'. LXJL Z7ir Zx wtaniere de 

I CMdL^r Herbe OMixTcuaurijerM. 

' Fin Cl Toaïs douzième. 
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